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ÈPITRE    DÉDICATOIRE 

Aux  parejfeux. 

J\.  vons,  qui  près  de  vos  ardens  tifons 
in  un  fauteuil  étendus  tout  à  l'aife  , 
Et  retournant  &  le  chêne  &  la  braife  , 
Bravez  chaque  an,  la  rigueur  des  faifonsj 
Vous  qui  fuyant  l'éclat  de   la    lumière, 
Cachés  au  fond  d'un  fombre  cabinet, 
Ouvrez  à  peine  une  lourde  paupière. 
Alors  que  Juin  &  le  bouillant  Juillet, 
Lançant  leurs  feux  fur  la  nature   entière  , 
Ofent  flétrir  &  la  rofe  &  l'œillet  ; 
Salut.  Moi  l'un  de  vos  anciens   confrères 
Qui  con-me  vous,    favourois  le  repos, 
Mais  qui,  depuis,  &  par  inonts  &  par  vaux. 
Sans  regretter  les  lares  de  mes  pères  , 
Ofai   braver  les  neiges,  les  friniats. 
Du  fier  Cénis  les  redoutables  cimes  , 
Et  ce  volcan  dont  par  fois  les  éclats 
En  un  inftant  creufent  d'affreux  abîmes, 
Et  de  Phebus  les  rayons  confumansi 
S'il  m'eft   permis  d'occuper  vos  niomens. 
Sans  vous  tirer  des  bras  de  la  moUelie, 
Je  vous  préfence  un  écrit  peu  limé. 
Qui  de  ion  père  annoiicsnt  la  parelfe. 
Par-là,  de   vous   a  droit  d'être  eflimé. 
De  la   gaité   pourvu  qu'il  ait  l'empreinte 
Et  qu'il  déride  un  front   trop  fourcilleux, 
Il  me  fuffit  ,•  je  hais  cette  contrainte 
Qui  rend  fouvent  un  auteur  ennuyeux. 
C'eft  à  vous  feuls  que  j'adrefl'e  ce  livre  , 
C'eft  par  vous  feuls  que  j'efpere  de  vivre, 
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Et  de  paffcr  à  la  poflérité; 

De   votre  acci.e;!  la  flatteufe  efpérance» 

Oui,  je  le  fens ,  m'enorgueillit  d'avance. 

Et  dans  mon  cœur  giiiie  la  vanité  : 

Que  contre  moi  ces  cerveaux  phlegmatiquc» 

Paitris  d'Hébreu,  de  Grec  &  de  Latm, 

Oient  s*armer;  leurs  traits  mélancholiques 

Sans  m'cîReurer  me  frapperont  en  vain. 

Sous  ton  égide,  ô  parelTe   adorable, 

On  doit  braver  un  favant  en  courroux  ; 

Tes  légions  par  leur  nombre  innombrable 

En  fe  montrant,  les  difnperont  tous. 

Daigne  couviir  de  ton  aîle  de  mère 

Un  nonrrilfon  qui  brigue  ton  appui  , 

Et  ne  crains  point  que  Ion  cœur  peu  fincere 

Puiffe  oublier  ce  que  tu  fis  pour  lui. 
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Du   Libraire. 


Il 


L  fort  tous  les  jours  de  nos  boutiques 

tant  de  fadaifes  Ù  de  frivolités  dicle'es 
par  le  caprice^  qui  néanmoins  font  en- 
levées ,  ù  difparoijfent  prefque  fur  le 
champ  ,  que  je  ne  crois  pas  être  mal 
fondé  à  efpérer  de  la  'complaif'ance  du 
public  ^  de  fon  goût  décidé  pour  les 
chofes  légères ,  la  réuffite  de  V ouvrage 
que  je  lui  préfente.  J'aurois  pu  le  lui 
offrir  beaucoup  plus  tôt^  fi  V Auteur 
n'eut  pas  tant  réfiflé  à  nos  follicita- 
tions^  ne  voulant  pas  expo  fer  à  la  cen- 
fure  cette  production  qui  n''ejl  de  fa 
part  qu*un  pur  délaffement  d'efprit.  Mais 
fans  ceffe  animés  du  deftr  de  procurer 
aux  lecteurs  de  nouveaux  amufemens  , 
6"  à  nous  de  nouvelles  pijîoles .,  nous 
avons  enfin  triomphé  de  fes  refus.  Il 
faut  dans  notre  profejjion  donner  au 
hasard  bien  des  choft<i;  c^eft  à  l* événe- 
ment à  régler  notre  fatisfaclion  ou  no- 
tre chagrin.  S'il  a  paru  quelqu' ouvrage 
à-peu-près  de  même  genre ,  les  chofes  y 
font  traitées  d'une  manière  fi  différente  , 
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que  le  ton  de  gaité  décidé  de  ce  der- 
nier ^  nous  a  j'emhte'  lui  devoir  mériter 
V accueil  de  la  portion  lirplus  confidé- 
rahle  des  lecleurs^  qui  ont  befbin  (fétre 
contraints  de  Jortir  de  leurs  rêveries 
taciturnes.  Quant  à  l'exécution  typo- 
graphique nous  n\ivons  rien  négligé. 
Si  malgré  nos  Joins  il  s'eft  glijfé  quel- 
ques fautes  ^  nous  préfumons  trop  bien 
de  la  fagacité  des  lecleurs  ^  pour  qu'elles 
ne  portent  pas  facilement  leur  excu/l\ 
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Qu'on  ne  lira  guères. 
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_UE  le  jardin  du  Luxembourg 
eft  champêtre!  que  les  Thuilleries 
font  belles  !  que  les  Boulevards 
font  longs  !  que  le  bois  de  Bou- 
logne efl  agréable!  ([ue  le  parc  de 
Marly  efi:  riant  î  que  celui  de  St. 
Cloud  eft  majeftueux!  que  Ver- 
failles  eft  furprenant  &  magnifique! 
Il  y  a  quelques  vingt  ans  que 
tous  ces  endroits  me  paroiffoient 
également  flatteurs  ^  pourvu  que 
muni  d'une  certaine  quantité  de 
petites  boules  de  pierre  ou  de 
marbre  je  puilè  loin  du  Collège 
&  de  la  férule,  en  gagner  de  pa- 
reilles  à  mes  camarades.  Deux  ou 
trois  luftres  écoulés ,  le  genre  diffé- 
rent de  ces  beautés  commença  à 
produire  en  moi  des  fenfations  di- 
verfes.  Depuis,  les  objets  vivans 
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qui  s'y  donnent  un  rendez-vou» 
habituel ,  y  ont  par  l'attrait  géné- 
ral de  l'exemple  attiré  mes  pas 
fréquemment.  La  jouiliance  trop 
répétée  a  fait  enlin  fur  mon  cœur 
ce  qu'elle  tait  fur  celui  de  tous 
mes  femblables,  a  difllpé  tous  les 
charmes  qui  auparavant  m'avoient 
attiré ,  &  ne  m'a  permis  de  les 
voir  qu'avec  des  yeux  indifférens. 
De  rindiifcrence  naifiént  bientôt 
Ja  Pcitiété  6c  l'ennui  ;  c'elt-lii  où  en 
flnt  logés  tous  les  hommes ,  dont 
îe  plus  grand  nombre  s'accoutume 
nialheureufement  à  languir  dans 
cet  annéantiliément  fatal  fans  ofcr 
tenter  de  l'annéantir  lui-même. 
Paris,  cette  ville  par  excellence, 
ce  féjour  des  voluptés  qui  éner- 
vent le  corps  &  l'ame  de  fes  ha- 
birans,  commcnçoit  à  m'infpirer 
cette  humeur  cafaniere  qui  fait 
croire  communément  qu'il  n'y  a 
rien  ailleurs  d'auffi  agréable ,  & 
<]ui   u'ofJre   que   des  périls  fans 
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nombre  à  ceiix  qui  feroient  tentés 
de  s'eloiij;ner  de  leurs  toyers  ,  à 
quelque  diiraiice  rîiifonnabie. 

Cependant   je    n'avois    jamais 
perdu  le  goût  du  travail  ;  je  paf- 
îbis  Ibuvenc  des  heures  de  \Tais 
plaifirs    avec  ces  mêmes   auteurs 
Latins    que    les    péduns   avoient 
trouve  le  lecret  de  me  taire  ha  r 
dans  mon  adolelcence.  L'aimable 
Horace  par  fes  préceptes  il  tà^es 
&  Il  bien  airaiibnnés  de  l'enjoué- 
ment,  m'avoit  prelervejufqu'alors 
de  la  corruption  générale.  Je  ne 
lifois  jamais  un  morceau  où  il  tue 
queition  de  cette  ancienne  capi- 
tale de  l'univers  qui  tèra  t(~>ujours 
l'admiration  des   iiecles  éclaires , 
que  je  ne  tuile  laiii  de  reipecl  & 
d'un  delîr  ardent  de  voir  les  relies 
infortunes  de  cette  cité  merveil- 
Iculé  qui  avoir  produit  des  hom- 
mes li  excellens.  La  beauté  6:  la 
fertilité  de  ces  campagnes  fi  chan- 
tées piquoicnt  ma  curiofite  ;  mon 
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éloignés ,  je  fis  le  tableau  des  dé- 
penfes  nécefiaires  ,*  &  ayant  d'un 
autre  côté 5  calculé  combien,  dans 
le  même  laps  de  temps ,  il  m'en 
coùteroit  dans  ma  patrie,  &  pour 
les  fiacres  dont  on  ne  peut  lé 
palier  lorique  l'on  veut  éviter  les 
macules  boueufes  qui  en  tachant 
un  bas  blanc,  ôtent  en  un  inftant 
à  un  galant  homme  la  moitié  de 
fon  mérite ,  &  pour  les  remiiés  qui 
me  tranfportant  au  bois  de  Bou- 
logne, me  mettioient  à  portée  de 
critiquer  les  ténèbres  de  I,ong- 
champ  que  l'on  entend  dans  les 
allées  ;  les  diables  à  quatre  che- 
vaux conduits  par  des  écervelés  ; 
les  cochers  du  iiecle  li  pétulans  le 
ibir,  lorlqu'ils  ont  dépouillé  la 
robe  &  le  rabat  qui  leur  donnoient 
le  matin  un  air  li  impoiant,  &  li 
hardis  lorfqu'ils  ont  échangé  la  ba- 
lance de  Thémis  contre  une  gaule 
armée  d'une  lanière  ;  les  Procu- 
reufes  en  martre  &  heraiine  ;  les 
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Confeilleres  plus  brillantes  que  les 
Duchelies ,  &  leur  difputant  les 
rôles  de  leur  teint  fi  bien  coloré , 
grâce  aux  talens  des  Dulacs  ;  les 
épées  fans  fin  ;  les  chapeaux  pref- 
que  réduits  à  la  forme  d'un  petit 
meuble  reconnu  pour  utile  lorlque 
la  matière  en  eil  de  plomb  ;  les 
montres  chargées  de  Ibnnettes , 
de  grelots  &  de  mille  attributs  de 
la  Déelîè  porte  marotte  ;  &c.  &c. 
ce  qu'il  m'en  coûtcroit  d'autres 
fois ,  dans  tant  d'honnêtes  maifons 
pour  ces  parties  fur  table  verte , 
fléaux  imaginaires  de  l'ennui  6c 
réels  de  la  bourie,  où  Ton  eft  tri- 
ché, pillé,  &  qui  pis  eft,  grondé 
fans  avoir  le  courage  de  le  défen- 
dre, par  un  refpeâ  mal  entendu 
pour  ce  fexe  qui  nous  met  à  con- 
tribution  ,  fans  nous  procurer , 
fouvent,  de  vrais  plaifirs;  les  ré- 
fultats  me  démontrèrent  que  ma 
promenade  ne  feroit  pas  de  beau- 
coup plus  difpendieufe  que  mon 
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fcjour  dans  la  capitale  ;  que  je 
reviendrois  avec  nombre  de  con- 
noiiiiances  utiles  de  plus  oc  de 
beaucoup  d'ennui  de  moins.  iMon 
parti  fut  bientôt  pris  ;  je  cherchai 
un  camarade  curieux  du  vrai  beau, 
&  j'en  trouvai  un ,  (chofe  rare 
aujourd'hui}  :  le  voyage  en  paroît 
*moins  long,  moins  pénible,  moins 
dangereux.  L'homme  foible  par 
fa  nature,  cherche  toujours  à  s'é- 
tayer  ;  il  femble  alors  que  Ces 
forces  doublées  pour  chaque  indi- 
vidu ,  foient  quadruplées  en  maffe. 
D'ailleurs  l'eiprit  y  gagne  beau- 
coup, les  lumières  de  l'un  réflé- 
chifient  fur  l'autre  &  l'éclairent , 
les  obfervations  deviennent  plus 
certaines ,  lesjugemens  plus  proba- 
bles, lorfqu'ils  fe  trouvent  réunis  ; 
les  fentimens  font-ils  oppi;fés  ?  le 
philofophe  y  découvre  cette  va- 
riété immenfe  que  le  créateur  a 
mife  dans  ïes  ouvrages  ^  même 
fpirituels ,  foit  pour  manifeftcr  fa 
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grandeur,  foit  pour  que  l'homme 
tire  des  contradictions ,  un  avan- 
tage relatif  ou  a  fes  lumières  ^  ou 
à  Tes  vertus.  Tous  nos  préparatifs 
faits ,  nous  fommes  partis  forte- 
ment,  oculo  irretorto\  nous  avons 
fupporté  patiemment  &  avec  un 
courage  plus  grand  que  nous  n'au- 
rions ofé  nous  le  promettre,  les 
fatigues ,  &  les  accidens ,  &  les 
variations  de  température,  &  les 
mauvais  alimens ,  &  les  infeCles 
incommodes,  &  les  privations  de 
ces  aifances  devenues  fi  néceffaires 
à  la  molle  habitude  des  Parifiens, 
&  enfin  les  nuits  plus  fatiguantes 
que  falutaires  par  le  défaut  du 
fommeil  réparateur  de  nos  forces. 
Un  régime  frugal  &  attentif 
nous  a  fait  jouir  dans  ce  climat 
dont  la  chaleur  nous  effraye,  du 
tréfor  le  plus  précieux  à  l'homme, 
la  fanté.  Nous  avons  vu ,  enten- 
du, goûté,  touché,  fenti^  fuivant 
les  lieux  &  les  objets  ;  &  notre 
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patrie  nous  a  reçus  faiiis  ,  faufs  & 
latisiaits  amplement. 

Mais  le  fruit  que  l'on  retire  de 
pareilles  courfes  fe  réduit  infenfi- 
blement  à  peu  de  chofe  par  la  tbi- 
bleiîè  des  organes  humains  qui  ne 
peuvent  confei-ver  long-temps 
l'impreffion  des  objets  multipliés, 
fi  quelque  moyen  ne  fert  à  les 
leur  rappeller. 

Le  plus  infaillible  eft  fans  doute 
cet  art  de  peindre  aux  yeux  de 
Tefprit,  (l'écriture)  :  nous  n'avions 
garde  de  le  négliger,  ce  feroit 
vouloir  fe  priver  tout  le  refte  de 
fa  vie  d'une  fatisfa(5lion  d'autant 
plus  réelle ,  qu'elle  tient  par  plu- 
ficurs  fils  a  l'amour-propre. 

11  doit  être  auffi  permis  &  aufli 
agréable  à  un  amateur  fur  le  dé- 
clin de  l'âge,  de  fe  vanter  d'avoir 
couru  à  tro  s  ou  quatre  cent  lieues 
pour  y  voir  des  chef-d'œuvres  > 
qu'il  l'cfl  à  un  vieux  militaire  de 
citer  les  fieges  &  bs  combats  où 
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il  a  payé  de  fa  perfonne ,  dans  la 
fleur  de  fa  jeuiiefîè.  C'efl;  dans 
cette  vue  que  nous  avons  tenu  un 
journal,  le  plus  exa(5l  qu'il  nous 
a  été  pofllble ,  de  tout  ce  qui  nous 
a  paru  mériter  notre  attention  ;  & 
dans  le  deffein  en  même  temps  de 
n'en  point  profiter  a  rexclufion 
de  nos  amis  qui  ont  le  même 
droit  fur  nos  connoiiTances  ,  que 
nous  avons  fur  les  leurs. 

Ce  que  l'on  a  communiqué  a 
un  ami ,  on  peut  le  communiquer 
à  un  fécond,  il  feroit  indécent  de 
le  refufer  à  un  troifieme  ;  fi  l'on 
eft  applaudi,  on  l'offre  volontiers 
au  quatrième ,  puis  aux  amis  des 
amis ,  &  l'on  en  vient  au  point 
de  vouloir  mettre  tout  le  public 
dans  la  confidence.  L'on  n'eft 
point  fâché  de  fe  voir  moulé,  & 
l'on  s'expofe  d'encore  en  encore 
a  un  danger  cent  fois  plus  à  crain- 
dre que  tous  ceux  que  l'on  a 
eiTuvés. 
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Mais  comment  offrir  aux   lec- 
teurs qui  veulent  être  amulës,  un 
journal   fec    &   ennuyeux   ou  la 
plupart  des  détails  ne  font  inté- 
leflans  que  pour  rappeller  k  l'ob- 
fervateur  l'idée  de  ce  qu'il  a  vu 
defesyeux?  Ceferoit  alors  vou- 
loir s'ériger  en  voyageur  politique 
de  qui  l'on  a  droit  d'exiger  mille 
chofes  qu'une  promenade  de  fix 
mois  n'a  pu  permettre  d'approfon- 
^dir  dans  un  pays  fi  fertile  en  ra- 
retés. H  faut  laifièr  ces  prétentions 
aux   INlilIbn ,   aux   Richards ,    & 
autres  qui  ont  fait  des    volumes 
épais.    Je  n'ai  point  voulu  avoir 
tant  de  comptes  à  rendre  au  pu- 
blic ;  ma  feule  prétention   a  été 
d'amufer  ceux  qui  n'aiment  point 
la  peine  ;  le  plaifir  devient  de  plus 
en  plus  la  corde  fenfible  des  efprits 
*&  des  cœurs;  &  j'ai  cru  prendre 
le  parti  le  plus  fage ,  en  travaillant 
principalement  pour  cette  aimable 
portion  du  public  lifant  qui  n'a 
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pas  moins  de  poids ,  malg:ré  Tes 
dentelles  légères ,  que  tant  de 
tètes  affublées  de  perruques  in- 
folio. C'eii:  par  cette  raiibn  que 
j'ai  inféré  de  temps  a  autre  quel- 
ques vers,  ou  fi  Ton  veut,  de  la 
profe  rimée,  qui  fi  elle  n'y  brille 
P^s ,  y  jette  au  moins  un  ton  de 
gaieté  capable -de  ranimer  l'atten- 
tion des  lecteurs  fou  vent  altérée 
par  la  douleur  d'une  papillotte, 
ou  par  l'indolence  d'une  vapeur, 
ou  parles  carelfes  d'un  petit  chien. 
11^  s'en,  faut  bien  que  je  me  flatte 
d'avoir  approché  de  quelques  Au- 
teurs d'un  mérite  connu,  &  dont 
les  ouvrages  en  pareil  genre  font 
entre  les  mains  de  tout  le  monde 
&  en  font  les  plaihrs  ;  le  talent 
n'ell:  pas  donné  en  même  propor- 
tion à  tous  les  hommes  ;  chacun 
a  une  tournure  de  génie  qui  lui 
eft  perfomielle ,  &  qu"il  auroit 
tort  de  vouloir  échanger  contre 
une  autre  qui  lui  efi   étrangère. 
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C'cft  ce  défaut  de  jugement  qui 
produit  tous  les  jours  tant  de  fin- 
ges  ridicules  qui  auroient  moins 
■  mal  réufli  en  donnant  de  leur  cru. 
J'ai  tâché  d'éviter  ce  travers  & 
je  n'ai  cherché  que  la  gaieté  comme 
le  point  cfiéntiel  d'un  ouvrage 
de  cette  efpece.  Tous  ceux  qui 
par  un  goût  exquis ,  mais  trop 
auflere ,  ne  pallent  à  un  Auteur 
aucune  négligence,  auront  pour 
agréable  de  ne  point  ouvrir  ce 
livre;  ils  foufîriroient  fans  doute, 
me  feroient  de  mauvais  compli- 
mens  ,  ce  que  je  veux  parer,  dé- 
lirant de  bien  vivre  avec  mes  con- 
citoyens. Si  malgré  cet  avis ,  ils 
l'ouvrent,  qu'ils  ne  fe  plaignent 
plus  &  nous  ferons  tous  contens. 
En  voilà  bien  allez  pour  une  pré- 
face &  peut-être  beaucoup  trop; 
je  crois  pourtant  devoir  encore 
répéter  que  je  ne  prétends  qu'au 
titre  d'amateur  des  beaux  arts , 
qui  n'a  vu  qu'en  fe  promenant  & 
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qui  ne  parle  que  de  ce  qui  lui  a 
fuit  plaifir.  Je  pourrois  aufli  ajou- 
ter quelque  phrafe  éloquente  pour 
perlliader  que  je  n'avois  d'abord 
travaillé  que  pour  moi ,  &  quel- 
ques amis  ;  mais  comme  l'on  n'a 
plus  de  confiance  en  l'humilité 
des  Auteurs,  il  vaut  mieux  laiflèr 
penfer  fur  cet  article  les  lecteurs 
comme  ils  jugeront  à  propos  ;  que 
m'importe  en,  effet  pourvu  que 
j'aye  le  bonheur  de  plaire  ? 


Vi  hacio  U  man'w^mmmV^  ^...,  A^  D,  C» 
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PROMENADE 

UTILE   ET  RÉCRÉATIVE 
DE  DEUX  PARISIENS, 

En  cent  soixante  cinq  jours. 

PREMIERE    LETTRE. 

A    Monjieur    A Avocat  à 

Paris^ 

V^'EsT  une  grande  imprudence  à 
moi ,  mon  cher  ami ,  de  t'avoir  pro- 
mis en  partant  de  Paris,  une  relation 
circonftanciée  de  mon  voyage  dTta- 
lie.  Quelle  fujedlion  pour  un  paref- 
ieux  tel  que  moi ,  qui  ne  trouve  d'a- 
gréable dans  cette  vie  que  le  repos 
d'efprit  !  mais  en  même  tems ,  quel 
Tome  I,  A 
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embarras,  quelle  peine  (foit  dit  fans 
pluilantcr)  d'être  oblioc ,  telle  ilitigue 
qu'ait 'pû  ocealionner  une  marche  de 
neuf  à  dix  heures  d'horloge ,  par  le 
froid,  la  neige,  les  frimats  ,  l'ardeur 
du  foleil ,  les  nuées  de  poulliéres  ,  &c. 
de  prendre  la  pltime  en  defcendant 
de  chaife,  &  fouvent  d'entamer  les 
momens  précieux  d'un  fommcil  qu'on 
doit  faifir  avec  avidité,  lorfqa'il  dai- 
gne nous  viliter  fur  un  châlit  d'au- 
berge î  Quelle  foible  efpérance  de 
pouvoir  tirer  d'une  tète  fatiguée  quel- 
ques idées  faines ,  réfléchies  &  dignes 
d'occuper  les  loifirs  de  votre  Seigneu- 
rie !  Quelle....  JXlais  je  m'apperçois 
que  c'efi:  perdre  du  temps  en  vain  que 
de  vouloir  éluder  ma  promcfle  ;  je 
te  connois  trop  pour  pouvoir  me  flat- 
ter de  te  perfuader,  ainii  le  plus  court 
efl:  de  te  fatislaire  bien  ou  mal  :  mais 
aulîl  s'il  y  a  du  bon  ,  tant  mieux , 
s'il  y  a  du  mauvais ,  tant  pis  ;  le  re- 
mède fera  ou  de  ne  point  lire,  ou  de 
deftiner  au  feu  ce  qui  l'aura  mérité 
pour  t'avoir  ennuie  ;  &:  dans  tous 
les  cas  tu  me  le  pardonneras  en 
faveur  de  ma  complaifance.  Ce  n'eft 
qu'à  ces  conditions  que  je  tiens  paro- 
le, pour  avoir  de  mon  côté  le  droit 
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<î*écnre  fans  gêne ,  tout  ce  que  le  et- 
price  &  le  moment  me  diéleront. 

Sic  Kiihi  folus  libercas  Apollo 

Tu  fauras  donc ,  mon  cher  ami,  que 
le  Jeudi  dixième  jom'  de  Mars  1^63, 
mon  paquet  fait ,  non  pas  dans  un 
chauflbn ,  comme  dit  l'ufage ,  mais 
bien  dans  une  malle  ,  accompagnée 
d'une  valife  ;  j'ai  quitté  ma  trille  cel- 
luUe  ,  fur  les  fix  heures  du  matin , 
&  me  fuis  tranfporté  fur  le  quai  dit 
Saint  Paul,  où  devoit  fe  rendre  mon 
compagnon  de  voyage  :  que  le  dit 
compagnon  m'ayant  rejoint  avec  fon 
Ecuyer  ,  fes  armes  &  bagages  ,  nous 
nous  fommes    embarqués  leltement. 

Tous  trois,  fur  un  même   vaiffeau, 
Non  pas  vaiffeau  de  Roi,  non  frégate   d« 
guerre  ; 

Mais  bien  vaiffeau  que  le  vulgaire 
Nomme  communément,  coche  de  Montereau. 

Tu  ne  dois  point  être  furpris  que  des 
Parifiens  qui  veulent  un  jour  voguer 
fur  l'eau  lalée,  commencent  par  fe 
familiarifer  avec  Peau  douce.  L'in- 
trépidité n'efl  pas  donnée  en  nailliint 
à  tous  les  hommes  ,  6c  c'efl  beaucoup 
que  de  chercher  les  moyens  de  Tac- 
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quérir  de  telle  façon  que  ce  Ibit.  Le 
temps  fut  beau  tout  le  jour ,  &c  je  peux 
ajouter  toute  la  nuit ,  a^ant  été  à  por- 
tée  d'en  juger  de  temps  en  temps  par 
l'afpcél  du  Firmament, 

Car  vous  faurez  que  dans  la  toile 
Votre  ferviteur ,   cette   nuit, 
Ne  coucha,  ni  fur  un  châlit, 
I\lais  que  ,  prefque  à  la  belle  Etoile  , 
Il  repofa  les  petits  os, 
Ainfi  que  fit  fon  camarade  , 
Sur  un  matelas  fi  mauffade, 
Que  fes  reins,  fes  jarrets,  fon  dos, 
Son  col  &  toute  fa  figure  , 
En  eut   durable  meurtrillure , 

Ce  matelas  fi  galant  ne  fut  autre 
cliofe  que  le  plancher  du  batteau  , 
fur  lequel ,  fauf  refpeél ,  s'étendirent 
les  voyageurs,  qui,  comme  on  peut 
s'imaginer, 

!Ne  trouvant  pas  la  plume  moëlleufe. 
Apoflrophoient  avec   termes  peu  faints 

Les  abiétiques  couffins 

Et  la  valife  douloureufe 
Qui    iife  en  long  ,  formoit  leurs  traverfins. 

-  Heureufement  pour  nous ,  que  pof- 
feffeurs  d'un  des  petits  cabinets  parti- 
culiers de  ce  bâtiment ,  nous  fûmes 
parla  préfervés  de  la  fraîcheur  dan- 
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gereirfe  de  la  nuit.  Nous  vînies:  lever 
l'aurore  avec  un  plaifir  inexprimable, 
&  connu  feulement  de  prifonniers 
qui  voyent  approcher  l'inftant  de 
leur  délivrance.  Cette  Nimphe  aux 
doigts  de  rofe  nous  annonçoit  un  beau 
jour  ;  effe<5livement  il  lut  tel ,  à  un 
peu  de  froid  près.  Enfin  fept  heures 
fonnérent;  Montereau parut,  &nous 
débarquâmes  en  nous  frottant  les  yeux 
qui  euffent  préféré  dès  ténèbres  tran- 
quiles  au  jour  le  plus  brillant.  Il  s'en 
falloit  beaucoup  que  le  travail  de 
cette  journée  fut  rempli.  Nous  nede- 
vions  dîner  qu'à  Sens  &  nous  n'avions 
pas  de  temps  à  perdre  ,  mais  il  falloit 
une  voiture.  On  nous  en  indiqua 
bientôt  une  très  -  commode  dont  la 
peinture  pourra  t'amufer. 

C'étoit  un  de  ces  Phaetons 
Affemblé  fur  deux  forrs  bâtons 
Que  limons,  je  crois,  on  appelle: 
Aux  flancs,  fur  une  double  échelle. 
Un  canevas  ciré  ,   pourri  , 
Jouoit  le  velours  cramoifi  : 
Cinq  cerceaux  ,  à  diftatice  éfjale  , 
Surmontés  d'un  drap  jadis  vieux 
Qui  par  maint   trou  montre  les  Cieux 
Compofoit  notre  impériale. 
Les  fiéges  faits  d'un  goût  nouveau 
"N'étoient,  au  vrai,  que  le  niveau 
î>u  plancher  de  cette  voiture , 

A  % 


(  6  ) 

Où  par  une  double  ouverture 

A  l'aide  de  deux   ais  fciés , 

Un  cran  plus  bas  tomboient  nos  pied«» 

Delà  tu  conclurss  peut-être 

Que  Phorifontale  fenêtre 

Sur  nos  pieds  fulpendus  en  l'air 

Laifloit  jouer  le  froid  hiver  : 

JuOiffime  eft  la  conféquence; 

Biais  par  l'extrême  prévoyance 

Du  maître  du  cabriolet , 

On  ne  craint  point  ce  trifte  efFetir 

Deux  paniers  d'excellent  ufage  , 

Liés  deffous  comme  une  cage 

Font,  à  huit  jambes  un  foutien  ; 

(Bien   folide ,  je  n'en  crois  rien)- 

Par-tout  la  paille  bienfaifante 

Remjjlace  &  la  plume  &  le  crin. 

Et  lans  fon  humeur  camplaifante 

Il  n'eit  feiïier  qui  n'eut  fa  fin, 

Frappant  fans  celle  le  fapin 

Qui  le  met  en  capilotade 

Par  la  trop  fréquente  faccade 

Des  cahots  &  du  long   chemin. 

Mais  le  plus  drôle  eft  la  pofture  » 

De  chaque  double  créature 

Que  porte  ce  char  peu  plaifant: 

Deux  font  qui  tournés  par  devant  » 

Ont  pour   objet  la  haridelle 

Que  fans  ceffe  le  fouet  harcelle  ; 

Deux  autres  leur  tournant  le  dos  , 

Ici    rappellent  à  propos 

Des  Fils  Aimon  l'ancienne  Hiftoire,, 

Que  certain  auteur  donae  a  croire, 

Et  donc   en  claffe  on  eft  bercé. 

Mais  dont  rit  tout  homme  fenfé. 

Tu  ne  peux  douter  maintenant  de 
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la  fenfualité  avec  laquelle  nous  avons 
roulé  jufqu'à  Sens ,  je  penfe  que  tu 
douteras  encore  moins  de  la  fatisfac- 
tion  avec  laquelle  nous  fommes  def- 
cendus  de  notre  équipage  fur  les  onze 
heures  dans  la  ville  fufditte.  Je  ne 
t'en  ferai  point  la  défcription ,  elle 
n'en  vaut  pas  la  peine  :  tu  fais  peut- 
être  avant  moi  que  toutes  les  rues 
nétoyées  par  la  petite  rivière  de  Van- 
ne ,  lorfqu'on  le  juge  à  propos  ;  que 
la  Cathédrale  efl  allez  belle ,  &  dé- 
corée d'un  Maître  -  Autel  par  Ser- 
vandoni. 

Il  efl:  dans  cette  ville  une  vieille 
tour  ruinée,  féjour  des  hiboux,  d'où 
Ton  domine  fur  le  pays  :  je  n'ai  point 
manqué  d'y  monter ,  &  pour  preuve 
de  ma  Irardielfe. 

J'ai  dépofé  fur  VépaifTeur 
Du  mur  de  cette  ample  mafure, 
(Non  fans  travail  &  fans  douleur) 
Certain  monument  de  nature 
Trop  foible  hélas  pour  réfifter 

Au  Dieu  puiflTant  qui  fe  fiit  redouter. 
Par  les  rayons  de  fa  crinière. 
Mais  quoi  ?  fi  fous  cet  hémifphere 
Le  plus  dur  roc  doit  avoir  une  fin  j 

Pourquoi  vouloir  qu'une  molle  matière 
Seule  évitât  les  décrets  du  deftinî 

Après  donc  avoir  abandonné  aux 
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mouches  ce  pauvre  orphelin  ,  je  fuis 
défcendu  lain  &  iauf ,  non  fans  m'ê- 
tre  penfé  vingt  lois  cafîer  le  col. 

IVous  n'avons  pas  jugé  à- propos 
de  faire  un  dîner  d'auberge^  &mon 
compagnon  qui  a  le  palais  fenfuelm'a 
conduit  à  une  demi-lieue  dediftance 
au  Château  d'un  digne  Confeiller  de 
Grand-Chambre  fon  parent ,  chez  le- 
quel ; 

Un  Majordome  fort  poli 
A  réchauffé  nos  froides  Seigneuries  : 

Puis  d^une  foupe  ,  d'un  bouilli. 
D'un  bon  civet,   de  deux  perdris  rôties  » 

EnferTible  quelques  autres  plats, 

A  reftauré  nos  eftoraacs. 

Une  pareille  réception  nous  parut 
afîez  douce ,  &  prudemment  nous  y 
foupâmes  ,  iDien  fûrs  d'y  trouver  des 
matelats  plus  tendres  que  ceux  du 
coche;  aufii  la  nuit  fut-elle  bien  eui' 
ployée.  Qu'elle  fut  courte!  il  fallut 
repartir  de  bon  matin  pour  nous  rem- 
barquer dans  un  cabriolet  pareil  à 
celui  dont  je  t'ai  fait  le  tableau  :  un 
ample  déjeûné  nous  donna  des  for- 
ces pour  réiifter  à  ce  fupplice  ,  &  ga- 
gner Auxerre  après  avoir  dîné  àjoi- 
gny ,  &   avoir    éprouvé  le  froid  le 
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plus  rigoureux ,  qui  dura  encore  prés 
de  deux  jours.  Dès  que  nous  eûmes 
brûlé  un  fagot ,  nous  allâmes  retenir 
nos  places  à  la  diligence  de  Lyon ,  Se 
de  là  nous  coucher. 

Mais  à  peine  a-t-on  les  yeux  clos 
Qu'un  cocher  ,  que  ie  diable  emporte  ? 
Chandelle  en  main,  enfonce  votre  porce  , 
Criant  qu'on  a  mis  les  chevaux; 
Force  eft  de  quitter  la  paillaffe. 
On  pefte ,  on  jure,  &  le  tout  vainement: 
Point  de  quartier;  baillés,  faites  grimaffe  , 
Si  vous  ne  courez  vîte^  on  part  fans  compli- 
ment. 

Il  n'étoit  que  trois  heures  du  ma- 
tin, ou  plutôt  de  nuit,  lorfqu'il  nous 
fallut  empaqueter  dans  cette  berhne 
de  forte  taille  ;  nous  comptions  y  trou- 
ver bonne  &  nombreufe  compagnie; 
mais  tout  fe  réduilit  à  une  pucelle  de 
foixante  ans  au  premier  étage ,  car 
le  fécond  étoit  meublé  d'un  Tailleur 
&  d'un  Capucin.  Il  n'ell  pas  diliicile 
de  deviner  qu'une  poulette  de  douze 
luflres  étoit,  quoique  feule,  en  fu- 
reté avec  des  gars  de  fix  à  fept. 


(i)   L'impériale   de    ladite   voiture  forme: 
comme  ie  deuxième  é:age. 
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AulTi  très-court  fut  le  falut , 
En  mots  on  ne  fie  pas  dépenfej 
La  chandelle   orée,  on  fe  tut, 
Et  bientôt  de  fon  exirtnnce 
Grâces  aux  bienfuifans  pavots. 
Chacun  perdit   la  connoilTance  ; 
Dans  fon  coin   ronfla  d'importance 
Sans  s'appercevoir  des  cahots. 

Tout  en  roupillant  nous  nous  trou- 
trames  à  Vcrmcnton  ,  où  nous  nous^ 
réchauftames  avec  un  fagot  &  un 
verre  de  vin.  J^euffe  délire  y  refter 
alTez  de  temps  pour  viliter  l'habita- 
tion des  vendanges  d*un  Philoropte 
aimable  (i)  de  ta  connoiffance,  dont 
je  fais  gloire  d'êti'e  l'ami.  Pour  en 
rappeller  le  fouvenir. 

C'en  lui  dont  le  pinceau  flatteur 
Heureux  rival  de  la  nuture, 
Prouve  par  fa  couleur  fi  pui^ 
La  reélitude  de  fon  cœur. 
Si  je  goûte  de  vrais  plaifirs  > 

En  cultivant  cet  Arc  fu prêtre  , 
C'eil  h  fa  complaifance  extrême 
Que  je  dois  le  bonheur  de  mes  fages  loifify.. 

A  ce  tableau  tureconnoisThomm-e 
excellent,  qu'on  ne  peut  trop  culti- 
ver ;  je  dois  à  fa  modeftic  de  taire  fon 

(1)  Monfieur  S.  J.  Profeffeur  de  l'Acadé- 
«lie  Ro-,  aie  de  Peinturet 


Tiom.  Après  donc  avoir  pris  des  for- 
ces contre  le  froid,  nous  remontâmes 
dans  notre  Gondole  roulante  ,•  que 
fans  doute ,  un  Suppôt  de  Plutus  re- 
garderoit  comme  un  tombereau  ,  in- 
digne Ae  contenir  &  de  voitiirer  ia. 
grafle  nonchalance,  mais  où 

Tout  pauvre  diable  d'A....r 
Qui  dans  l'afFreule  cariole 
A  lupporté  la  glace ,  &  les  rigueurs  d'Eole  j 
Monte   &  chemine  de  grand  cœur. 

Arrivés  fur  les  onze  heures  à  Cuffy- 
les-Forges,  un  digne  ou  indigne  En- 
fant de  faint  François  nous  dépêcha 
une  Meffe,  à  caufe  du  jour  du  Sa- 
bat  ;  après  quoi  nous  fîmes  avec  dé- 
votion l'office  de  la  mâchoire  ,  &  nous 
prîmes  la  route  de  Saulieu ,  où  la 
nuit  nous  peirut  auffi  courte  que  la 
précédente.  Il  fallu  partir  malgré  la 
neige ,  &  tirer  vers  Ivry  pour  fe  ren- 
dre le  foir  à  Chàlons.  Le  chemin  de 
Saulieu  à  Chàlons  fait  appercevoir  à 
un  Parifien  qu'il  n'eft  plus  dans  fa 
Capitale,  ni  aux  environs:  au  lieu 
d'un  pavé  quarré  &  commode ,  ce 
ne  font  que  des  petites  pierres  prcf^ 
que  rondes,  qui  blefîent  les  pieds  des 
eens  déUcats.  On   commence  à  voir 
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des  toits  applatits  couverts  de  tTiuiîcs 
courbes ,  6c  excédents  les  muniilles 
de  deux  ou  trois  pieds.  Ce  détail  ne 
t'intércfTe  gueres  lims  doute;  il  vaut 
mieux  te  parler  du  foupé  que  nous  y 
avont  fait ,  &  te  conter  comme  quoi 
notre  perfévérance  nous  a  valu  bon 
gîte  &  bonne  Compagnie.  Il  n'eft  que 
tu  ne  fâches ,  qu'au  moyen  de  l'ar- 
gent donné  à  U  Diligence ,  c'eft  elle 
qui  fe  charge  de  nourrir  les  Voya- 
geurs :  elle  s'en  acquitte  fort  bien , 
4z  quoique  nousfuflions  dans  la  qua- 
rantaine Sainte  ,  ceux  qui  avoient 
voulu  défobéir  à  TEglifj  ,  avo'ent 
toujours  trouvé  de  la  chair  le  long  de 
h.  route,  &  péché  fans  contradiction. 

Partant ,  au  fouper  bonnement 

!Nous  attendions  un  gras  potage 

Et  quelque  pièce   de  charnage  ,* 

Mais  il   en  fut  tout  autrement. 

Du  gras,  Meiïîeurs,  dit  d'un  ton  aigre 

L'Hotellier  du  Bœuf  Couronné  , 

Que  je   voudrois  qui  fut  damné. 

Cocu,  pendu,  noyé  dans  le  vinaigre. 

Teigneux,  goutteux,  par  le  virus  miné"^ 

Allez ,  vous  n'aurez  que  du  maigre  : 

En  ce  tems  de  dévotion 

C'eft  bien  affez  qu'oeufs  &  poiffon 

Qu'entendez  vous  ?   pendant  toute   la  route 
Mets  gras  fur  table  ont  fans  cefle  para  , 
Gardea  vos  œufs.  Garder?  laze  me  f.».* 
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Si  je  vous  fers  la   valeur  d'un  féru 
En  chair;  elie  eft  ici  de  contrebande 
En  ce  tems...  Mais  dès  la  qu'on  en  demande 

Il  en  faut  j  c'eft  le  droit  du  voya<^eur  : 
Nous  en  voulons  :  ainfi  mon  beau  IVlon/ieur^ 
Sans  raifonner   il  faut  nous  fatisfaire* 
Soudain  le  drôle  enflammé  de  colère 
De  B.  d'F.  du  mieux  détachés 
Nous  débite  une  kyrielle  , 
Et  la  femme  ,  pour  nos  péchés 
Se  met  auffi  de  la  querelle. 
Dans  ce  tintamare  de  chien 
Un  habitant  de  la  Garonne 
Eut  fait  fracas  ;  mais  le  Parifien 
Pour  tuer  ,  a  l'ame  trop  bonne  ^. 
Nous  calmons  donc  notre  fureur^ 
Et  (out  droit  chez  Se   direfleur 
De  la  fufdite  diligence 
Nous   allons  conter  notre  chance. 
Sans  oublier  ni  les  f.   ni  les   b. 
Notre  faquin  eft  juflemenc  daubé  f 
On   vous  lui  diligente   un  ordre 
De  nous  faire   tranquillement 
Violer  le  commandement; 
Mais  le  drôle  n'en  veut  démordre,. 
Quoiqu'au  croc  il   eut  maint  chapoa 
Que  bien  vite  il  cacha,  dit-on. 
Selon  lui,  nous  devions  d'un  ton  de  politefTc 
Supplier  qu'il  voulut  par  grâce  nous  donner 
Ce  que  nous  avions  cru  lui  pouvoir  ordonner» 
Sa  Seigneurie  alors  nous  eut  avec  ^argelfe 
Diftribué    la  gras,  que  fa  délicatefle 
A  nous  gens  impolis  ne  voulut  profaner. 
Notre  vilain  jugea  probablement 
A  notre  accoutrement  modefte , 
A  notre  barbe  longue,  enfin  à  tout  le  reHgj^ 
Que  n'étions  nuftemeas 
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Gens  de  c?.Iibre  refpeiflable; 

Et  c'etoit  en  effet,  croyance  affez  probable: 
Mais  un  inftant  après. 
Il   apprit  à  fes  frais 
Que  l'habit  ne  fait  pas  le  Moine; 

Et  bien  put-ii  fum  r  fans  tabac  ni  bétoine. 
Car  nous  quitiumes  ce  mutin 
Pour  entrer  tout  droit  au  Dauphin 
Où  bonne  &   grande  compagnie 
Nous  reçut  fans  cérémonie  : 
Le   vin,  le  fouper ,   toiit  fut  bon. 
On  eut  chaire   de  Commiff'aire; 
Par  le  retard  notre  eftcmac  glouton 
Dévora  de  bonne  manière, 
Le   tout  aux  dépens  du  maraud 
Donc  njus  bénilfions  la  lottife  ; 
Qui   vit  gâter  fa  marchandife, 

Et  peut  être  depuis  aura  parlé  moins  haut. 

Après  avoir  accordé  un  temps  de 
rcpcs  plus  honnête  cette  fois  à  nos 
membres  fatigués ,  nous  quittâmes  la 
terre  pour  tàter  encore  de  la  plaine 
liquide.  Ce  fut  fur  les  eaux  de  la 
Saône  que  nous  voguâmes  ce  jour& 
le  fuivant.  La  Compagnie  étoit  alfez 
aimable ,  fur-tout  un  jeune  Officier 
Hollandois,  homme  opulent,  dont  le 
phlegme  &  la  politelfe  fans  affeftation, 
nous  firent  admirer  la  force  d'un  bon 
Gouvernement  fur  le  cœur  des  Ci- 
toyens. Au  nombre  de  nos  Compa- 
gnons de  voyage  ,  étoit  un  homme 
remarquable  dans  un  autre  genre. 
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Un  Préfident   d'alTez  forte  encolure 
A  rouge  trogne,  à  cheveux  jr's  , 
Peu  propre  aux    travaux  de  Thémis , 
Grand  voyageur  de  fa   nature  , 
Chérilfanc   l'humide  Elément 
Blanc   pour  voguer,  rouge  pour  boire, 
To!]jours  joyeux,  &  fi  Ton  croit  l'hiftoire  j 
Ne  vivant  jamais  plus  content, 
Qu'aîorfque  la  Saône  puifTante 
Voiture  fa  malle  pefante 
Soit  à  C-hâlons ,  foit  à    Lyon  : 
Ce  fier  Marin  depuis  nombre  d'années 
A  fçu  manger  plus  de  guinées 
Dans  ce  trajet,   que  n'eut  fait  un  Colomb 
Pour  découvrir  une   Amérique. 
Notre  Magiftrat  ne   fe  picque 
De  vivre  dans  les  temps  futurs  ; 
Il   trouve  avec  Bachus  des  plaifirs  bien  plus 
furs, 
Pour  lui  tout  rivage  eft  rivage; 
Dans  la  Saône  il  croit  voir  les  plus  lointaines 
mers 
Et  dans  le  cours  de  fon  petit  voyage 
Il  admire  tout  l'Univers. 

En  ajoutant  aux  plaifirs  de  cet 
homme  fingulier,  celui  de  fredonner 
de  Chanfons  de  Marinier  de  toute  la 
force  de  fon  lurinx ,  tu  auras  le  por- 
trait complet  du  perfonnage.  Souvent 
la  détonation  de  fes  fons  n^ivoitrien 
de  flatteur  à  beaucoup  près  pour  nos 
oreilles;  mais  il  faut  rendre  jullice 
ou  à  fa  prudence,  ou  à  fon  humilité, 
dont  il  nous  donnoit  une  preuve  non 
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équivoque ,  en  fe  tenant  le  plus  fou- 
vent  dans  le  canton  des  Bateliers.  Je 
ne  dirai  rien  de  la  ville  de  Màcon , 
&  je  te  conduirai  tout  de  fuite  à  Lyon, 
où  je  fuis  arrivé  à  quatre  heures  de 
l'après-midi ,  après  avoir  remarqué  en 
palfant 

Certaine  petite  Cité 

Affez  farpeufe  dans  l'hiRoire, 

Qui  tient  toute  fa  gloire 

D'une  riche  Société 

Qui  mainrrnant,  par  un  fatal  rêver» 

Àffez  difficile  à  comprendre  , 

Sa  voit  prête  à  tomber  en  cendre. 

Après  avoirlong  temps  aflervi  FUnivers. 

Tu  devines  aifément  que  la  Ville 
dont  je  veux  parler,  ell  celle  où  s'im- 
prime un  Journal  que  tu  as  douze 
lois  l'an  entre  les  mains.  Parlons  de 
Lyon.  Je  ne  fais  \\  tu  as  vu  cette 
Ville  &  fes  environs.  Un  parifien , 
tout  pariiien  qu'il  efl,  &  par  con- 
féquent  enclin  à  dédaigner  toute  au- 
tre Ville  que  la  lienne,  doit  rendre 
juftice  à  celle-ci.  Il  fliudroit  bien  de 
la  prévention  pour  ne  pas  être  flatté 
de  la  belle  décoration  en  amphitéàtre 
que  préfentent,  quelques  milles  avant 
Lyon,  les  bords  de  la  Saône,  garnis 
d'un  nombre  confidérable  de  maifons 
deplaifance  &  Châteaux  de  bon  goût. 
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îiinfi  que  de  celle  que  forme  en  pareil 
genre  la  portion  de  la  Ville  même  qui 
fait  face  au  quay  de  la?  Saône .  Il 
faudroit  être  bien  difficile  pour  n'être 
pas  content  du  magnifique  quay  du 
Rhône ,  du  beau  Bâtiment  moderne 
dont  il  efl  enrichi  ;  pour  ne  pas  trou- 
ver agréable  &  noble  cette  Place 
renommée  de  Bellecour ,  large  de 
deux  cens  pas  ,  longue  de  quatre , 
que  les  Edifices  élégans ,  les  Fontai- 
nes ,  les  Statues  &  les  arbres  ver- 
do^'ans  s'emprefîent  d'embellir,  fans 
cependant  une  régulière  fimétrie.  La 
Salle  moderne  de  Spedlacle  mérite 
l'attention  par  fon  élégance  au  dedans, 
&  l'intelligence  de  l'Arcihteèle  .,  pour 
procurer  au  Public  toutes  les  com- 
modités pofîibles ,  &  parer  à  tous  les 
embarras  qu'entraîne  ordinairement  le 
nombre  des  Speftateurs  &  de  leur 
fuite.  Mais  il  eft  permis  à  ton  homme 
qui  va  à  pied  de  trouver  de  fort  mau- 
vais goût  le  pavé  de  cette  grande 
Ville,  fait  pour  eftropier  les  Fantaf- 
lins.  Il  eft  auffi  permis  de  fe  plaindre 
du  zèle  trop  marqué  du  petit  Peuple 
envers  les  Voyageurs  qui  arrivent 
fur  la  Diligence  ;  car  à  peine  appro- 
che-t-on  du  Port  y 


Qu'un  troupeau  de  noires  nayaie» 
Jouant  de  l'aviron  avec  des  bras  nerveux  , 

Vouspréparentde  loin  plus  de  vingt  efcaladey, 
Et   vous  dévorent  des  deux  yeux. 
Ces  Nimphes  à  cotillon  fale 
En  un  inftant  ont  franchi  votre  bord  ; 

Et  malgré  vous,  après  leur  pétulent  abord, 
L'une  s'empare   de   la  malle  , 
Une  autre,  du  porte  manteau 

Prétend  de  fon  côté  fe  rendre  la  maîtrefTe 
Mais  il  advient  que  de  façon  traîtreffe 

Une  rivale  accourt ,  lui  frotte  le  niuaeau  , 
Et  fe  faift  de  la  valife; 
Le  fuccès  de  telle  enireprife 
Dépend  dun  conibat  furieux; 

ïl  en  coûte  un  bonnet ,  de  flocons  de  cheveux  : 
Jupiter  pour  fe  faire  entendre 
En  cet  inrtant  critique  éclateroit  en  vain. 
Le  voyageur  furpris  ,  inquiet ,  incertain 
Ne  fait  comment  fe  faire  rendre 

Ses  meubles  envahis  par  Pefcadron  bruyant: 
S'il  n'ofe  paraître  méchant, 

£t  fi  mots  menaçans  ne  font  mis  en  ufage , 
Bientôt  c'eft  fait  de  fon  bagage. 
Il  lui  faut  obéir  ,  &  payer  chèrement 
Et  le  tranfport  &  la  lente  voiture. 
Heureux,  fi  dans  la  conjonflure  , 
Il  n'a  perdu  qu'un  paquet  feulement. 

Il  eft  afîez  fingulicr  que  les  Bat- 
teaux  ne  foitnt  conduits  que  par  des 
Femmes.  Comme  nous  étions  trois , 
il  nous  fût  plus  aife  de  nous  tirer  des 
griftes  de  ces  Harpies.  Nous  préférâ- 
mes un  Fiacre,  qui   nous   ccnduilit 
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nous  &  nos  paquets  plus  agréable- 
ment &  en  moins  de  temps  au  gîte 
que  l'on  nous  avoit  indiqué.  Notre 
but  n'étant  pas  de  lejourner  pour  lors 
dans  cette  belle  Ville ,  mais  d'aller  en 
avant;  après  en  avoir  parcouru  ra- 
pidement les  beautés  ,  avoir  rendu 
une  Vifite  intérefTée  à  nos  Banquiers, 
hommes  très -aimables  ,  nous  partî- 
mes dans  une  Chaiie  à  deux  Che- 
vaux avec  le  condu6leur  de  laquelle, 
nous  avions  fait  un  marché  fousfeing- 
privé,  double,  pour  nous  conduire  à 
Genève,  à  Grenoble,  &c.  Et  nous 
rendre  enfuite  à  Turin. 


Jiinon  n'avoit  pas,   pour  nous  plaire, 
Débarbouillé  fon  teint  oblcur; 
Le  firmament  de  fon  azur 

N'embellifToit  point  rEinifphère  : 
Un  petit  déluge  importun 
Rafraîch.iffoit  outre  mefure 

Nos  Seignenrs ,  qui  dans  leur  voiture 
EulTent  bien  defiré  ,  chacun 
De  pouvoir  clore  la  paupière  , 
Et  tranquillement  digérer 
Et  la  Volaille  &  le  Gibier, 
Et  le  Bourgogne,  &  le  Madère, 
Dont  un  \Ia?,iftrat  trop  preffant 
Avoit  en  bonne  compagnie  , 
Lefté,  par  grande  courtoifie 
Leur  eftomac  trop  coniplaifànr. 
Celte  infortune  paffagere 


N'arrête  pas  le  Voy.geur 
i»ur-to:u  quand  la  niouffe  Icgere 
Da  Champagne  ,  echaufîe  ion  cœur. 

Nom     '"?^"^P^^'^    de  ratmofphcre. 

cfrô  fl     .^''^y^"^   ^'ï^^bles  de  cette 

Snt]-  '"'?',  ^'^^^"^-^^^^^d^  celui 
fo^  V  .  7'  fpiendide  nous  lourniH 
loit  tant  de  courage;  &  nous  nous 
vinies  inienliblemlnt  au  Village  de 
hi  Verpilherc,  où  devoit  fe  terminer 
nonYourfe.Lefoupernousinc^^;ë^ 
peu.  Le  plus  intcreirant  pour  nous 
«e  dormir.  Le  lendemai^. de  gr^^^^^^^ 

^er  ^  1.  T  'V'"^' P^"^  all?r  dî- 
nera la  Tour-Dupm  ,  où  nous  en- 
tendîmes la  MefTe  ,  'plus  un  petit 
1^  P"  ffioV-  T"'"!^ '"  Dimanclfede 
au  temps  de  pénitence,  nous  rou- 
lâmes, &  fur  le  quatre  heures  du  foir 
nous  nous  trouvâmes  au  Pont  de 
Beauvoilin.  Sous  lequel  coule  le  Guer 

Ce  Pont,  mais   ru  Fe  fçais  fans  doute , 
tit   le  non  plus  ultra  ' 

g"\'j,  France   fur  cette  route 
l^robablement  pofTédera  • 
Et  pour  parler  fans  métaphore, 
ia  moitié  feule  eft  à  Louis  •.     ' 
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Un  Duc  fouvent  fatal  aux  Lis, 
Son  EculTon  ,  fur  l'autre  ,   arbore. 
Du  Commis   l'air  plein  de  hauteur 
Annonce   au  Voyageur 
Qu'il  lui   faut  trouver  dans  fa  bourfe 

L'immanquable  refTource  , 
Pour  éclaircir  le  front  le  plus   obfcur  : 
Aucun  Sbyrre    (O   ne  vous  retarde, 
Et  comme  ailleurs  ,  chez  lagent   Savoyarde 
Eprouvés  le  Talifinan  sûr 
Que  perce  avec  foi  la  monnoyej 
Perfonne  ne  vifirera 
Malle,  Vaiife,  &  cetera, 
Tout  reliera  fous  la   cuurroye. 

Nous  ne  nous  fîmes  pas  tirer  l'o- 
reille ,  &  montrant  dans  la  même^ 
main  la  clef  de  la  Valife  &  h  Por- 
trait de  Louis  XV.  l'Employé  Sa- 
voiard,  lans  doute  par  la  curioiité 
refpeclueufe  qu'il  avoit  pour  notre 
grand  Monarque,  ne  balança  pas  à 
choifir  le  dernier.  Nous  n'eûmes  pas 
fait  un  mille  que  nous  nous  trouvâ- 
mes engagés  dans  les  Montagnes 
qui  font  la  fureté  de  ce  Pays.  Ce  fut 
alors  que  nos  yeux  commencèrent  à 
s^ouvrir,  que  nous  pûmes  faire  des 
comparaifons ,  &:que  nous  commen- 
çâmes à  ne  regarder  que  comme  des 


-(I)  Commis. 
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champignons  ,  pour  ainfi  dire,  ce 
que  les  Parificns  appellent  montagne. 
Les  Pierres  fans  nombre  dont  le 
chemin  eft  femé  ,  rendent  les  Cahots 
iréquents,  &  ne  réjouillent  point  ceux 
qui  les  éprouvent.  Mais  ce  qui  ralFure 
mal  les  amcs  timides,  c'eft  le  peu 
de  largeur  qu'a  la  voye  en  plufieurs 
endroits^  Taipeél  des  Rochers  im- 
menles  fufpendus  ,  &  menaçant  d'é- 
craler  le  Paffant,  &  la  profondeur 
du  précipice  où  l'on  culbuteroit,  fi 
l'on  n'avoit  un  Conduéleur  prudent. 
ÎS^ous  n'avions  pas  le  loifir  de  réilechir 
7i  tous  ces  dangers ,  tant  nous  étions 
occupés  à  mefurer  des  yeux  avec  ad- 
miration ces  mafTcs  énormes  où  l'art 
des  hommes  u  fçu  leur  frayer  des 
chemins.  Nous  defcendîmes  de  Chaife 
pour  pouvoir  contempler  plus  à  loi- 
lir  ces  beautés  effrayantes  :  &  quoi- 
que quelques  jours  auparavant  un 
cheval  eût  été,  félon  le  bruit  public, 
écrafé  par  des,  quartiers  de  roc,  &  que 
le  Cavalier  ne  fût  guères  en  meil- 
leur état,  nous  n'en  arrêtâmes  pas 
davantage  notre  marche  ,  nou?  réfi- 
gnant  à  la  volonté  de  la  Providence, 
qui  tient  nos  jours  en  fa  main  ,  & 
nous    voulûmes  jouir  de   ces  varié- 


tés  inconcevables  de  là  nature  ;  la 
beauté  du  Ciel  nous  favoriibit  ;  nous 
arrivâmes  agréablement  à  la  couchée 
dans  un  Village  dit  /es  Echelles. 

Là,  notre  nourriture 

Ne  fut  pas  celle  de  Paris. 

Pain  falé  prefque  bis , 

Et  dur  outre  melure  : 
Vin  âpre  ,  écorchant  le  gofier; 
Pour  vitre,  aux  chalTis  du  papier^ 

Portes  fans  fermeture, 
Matelats  faits  pour  que  nature 

S'accoutume    à  foufFrir  : 
Et  par-delTus  ,   pour  fe  couvrir 

Certaine  étoffe  moëileufe 
Dont  le  contad  dur  comme  Roc 
Sur  la  peau,  par  le  moindre  choc, 
Fùrmoit  fenlation  douloureufe. 

Tel  fut  notre  fort  pendant  cette 
nuit,  dont  probablement  tu  n'envies 
pas  le  bonheur ,  mais  auffi  ell-on  moins 
parefleux  ,  &  jouit-on  infailliblement 
du  fpectacle  de  la  brillante  Aurore. 
C'étoit  d'ailleurs  une  préparation  à 
la  viiite  fainte  que  nous  devions  fliire 
le  lendemain.  jNous  partiines  de  grand 
matin  ,  montés  coinme  des  Saints 
Georges  fur  des  Locatis  Savoyards , 
précédés  d'un  Guide;  il  fill ut  quitter 
les  terres  du  Duc  pour  repaifer  fur 
celle  de  France ,  &  après  une  route 
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aflez  longue,  nous  arrivâmes  au  pied 
du  Delërt  de  la  grande  Chartreule. 
Tu  fçais  que  c'eft  le  Dauphiné  qui 
polîcdc  cette  Retraite  fameufe  où  un 
nombre  aflez  conlidcrable  de  Reclus 
viennent  s'enterrer  tous  vivans ,  & 
peut-être  payer  fouvent  un  moment 
delèrveur,  par  des  années  de  repen* 
tirs  &  des  larmes  fecrcttes.  Ce  ieroit 
fans  doute  un  grand  cadeau  à  te  faire, 
que  de  te  tracer  un  tableau  fidèle  , 
&  de  ce  lieu  lingulier,  &  des  Anges 
qui  l'habitent  ;  mais  je  n'ai  point  de 
crayons  alfez  vigoureux  ,  ni  de  cou- 
leurs aflez  fortes  pour  mè  flatter  d'y 
pouvoir  réufllr;  ainli  tu  auras  pour 
agréable  de  te  contenter  de  quelqu'ef- 
quifle  léger,  c'eft  tout  ce  que  je  peux 
pour  ton  fervice. 

Ce  que  Ton  nomme  le  Défert ,  efl: 
fermé  d'ime  porte -cochere  ronde, 
que  les  Voitures  ne  pafîcnt  point, 
cela  n'efl:  permis  qu'à  la  Cavalerie. 
Cette  porte  étoit  fermée  ,  notre  Guide 
frappa,-  dans  l'inftant  elle  s'ouvrit 
comme  par  enchantement,  nous  en- 
trâmes fans  (avoir  comment  cela  s'étoit 
bpéré  ,  &  fans  trouver  ame  à  qui 
parler.  Depuis  nous  avons  fçu  quel'En- 
cUanteur  étoit  un  Religieux,  qui  d'une 

petite 
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petite  chambre  au-delTiis,  tire  un  cor- 
don fans  le  montrer,  &  voit  par  un  trou 
du  plancher  ,  ceux  qu'il  a  introduits* 
Cette  porte  une  fois  palfée: 

Imagines-toi  de  ton  mieuK 
Des  martes   incommenfurables 
Qui,  de  leurs  cimes  refpedableSf 
Qu'à  peine  découvrent  les  yeux. 
Semblent  ofer  fendre  les  Cieux  : 

Autant  s'élève  à  gauche,  autant  à  droite; 

Entre  ces  Rocs  une   difîance  étroite 
Forme  une  ubîme  périlleux 

Dont  à  bon  droit,  la  profondeur  étonne: 
L'Onde  qui  roule   par  torrens 

Dans  ce  gouffre,  mugit,  bouillonne. 
Combat  les  obftacles  fréquens 
Qui   retardent  à  leur  partage 
Ses   flots  de  fureur  écumans. 
Tout  eft  fans   bord,   &  fans  rivage. 

Et  du  talus  prefque  droits  font  les  plans* 
Dû  Voyageur  la  route  circonflexe 
A  quelques  fix   pieds  de  largeur: 

Sur  telle  baze  on  peut  être  perplexe , 
Sans   pour  cela  manquer  de  cœurj 
Sur  tout  lorfque  ce  pian  fadlice 
Emprunte  fa  folidité 

De  pins  entrelacés  ,  fur  qui  la  vétufté 
Exerce  à  la  fin  fon  office. 
Souvent  le  Roc  au  vif  coupé 
D'une  voûte  prend  1?  figure, 

Mais  du  part'ant  ,  dans  telle  conjontSure 
L'efprlt  n'eft  pas  moins  occupé. 
Le  moindre  éclat  pourroit  fuffire 
Tombant  de  haut,  pour  vous  occire» 
Là  ,  tout  poltron  doit  cheminer 
Tome  I.  B 
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L*œi]  prefque   clos,  fans  rien  examiner: 
Pour  nous,  d'une   ame    peu   timide» 
Nous  avons  parcouru  ces  fcntiers  dangereux  : 
Enfin,  après  une  heure  ou  deux 
D'une  marche  intrépide  , 
r    Toujours  grimpans ,  nous  avons  vu  ce  lieu 
Oàl'on  vit  pour  mourir,  où  l'on  meurt  pour 
fon  Dieu. 

Après  avoir  marcIic  fi  long-temps, 
nous  nous  étions  imaginé  de  voir  être 
parvenus  au  Ibmmet  de  ces  monta- 
gnes. Quel  fût  notre  étonnemcnt, 
lorlque  nous  vîmes  que  la  Chartreufe 
ctoit  environnée  de  cîmes  fi  élevées, 
qu'il  auroit  fallu  encore  autant  de 
temps  pour  parvenir  fur  leur  vérita- 
ble  croupe. 

Quoique  la  préfcncc  dtifoleilnous 
eût  lait  éprouver  un  peu  de  chaleur 
à  mefure  que  nous  montions,  les 
cours  du  monaflcre  &  les  environs 
n'en  étoient  pas  moins  couverts  de 
neiges.  Ces  Religieux  ont  abandonné 
leur  ancien  logement ,  où  étoit  la 
vraie  R  etraite  de  1  aint  Bruno ,  à  caule 
des  écroulemens  des  rochers  qui 
avoient  abrégé  trop  à  pluheurs  d'en- 
tr'eux  les  années  de  pénitence,  &  fe 
font  établis  dans  un  emplacement,  af- 
fez  fpacieux  ,  pour  être  à  l'abri  de 
pareils  accidens. 
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Car  bien  qu'on  méprife  la   vie , 
Comme  un  exil,  comme  un  tourment. 

Nul  folitaire  n'a  l'envie 
De  la  quitter  trop  promptement. 

Cet  Edilice  eft  très-confidérable 
tant  pour  le  lo^-ement  des  Moines, 
que  pour  les  magalins ,  les  attelliers 
néceffaires,  où  un  grand  nombre  d'Ou- 
vriers travaillent  pour  l'entretien  des 
Bàtimens  ,  des  Eaux, du  Chemin  de 
la  montagne ,  dont  la  dépenfe  eft 
onéreufe.  J'ai  remarqué  que  les  toits 
font  coupés  en  beaucoup  de  petites 
parties  imitant  des  pavillons ,  &  ce , 
fuivant  ce  que  nous  a  dit  un  Reli- 
gieux ,  pour  qu'ils  fupportent  plus 
aifément  le  poids  des  neiges ,  qui  y 
féjounaent  pendant  une  partie  de  l'an* 
née.  Les  couvertures  font  d'ardoife, 
&  les  toits  font  bordés  de  fer  blanc. 
Leur  Cloître  a  environ  cent  toifes  de 
longeur,  taillé,  quant  au  plancher 
inférieur  ,  dans  le  roc  vif.  L'eglife  n'a 
rien  de  remarquable,  fmon  des  boi- 
feries  de  pièces  de  rapport  ,  faites 
avec  beaucoup  d'art;  ces  pièces  font 
prifes  dans  les  tumeurs  ou  excroifances 
qui  viennent  aux  arbres  ,  &  que  nous 
nommons  Loupes-^  il  s'y  trouve  des 
accidens   pittorefques   très-fmguliers. 
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Sûixantelleligicux  environ  habitent 
ce  Monaltcre,  ils  ont  en  outre  des 
Frères  de  tous  les  métiers,  qui  veil- 
len  aux  ouvrages  &  dirigent  les  Ou- 
vriers. Chaque  Pauvre  qui  le  donne 
la  peine  de  monter  à  la  Chartreufe, 
reçoit  fix  fols  &  une  affiette  de  loupe. 
Les  Chartreux  ne  fe  lervent  à  table 
que  d'inftrumens  de  bois,  comme 
ccuelle,  cueiller,  gobelet,  ils  n'ont 
point  de  iourchettes;  un  couteau  à 
lame  élargie  par  l'extrémité,  leur  en 
tient  lieu. 

Je  doute  qu'ils  mangent  des  mets 
biens  délicats  :  m.ais  j'ai  éprouvé 
qu'ils  traitent  bien  leurs  hôtes  Nous 
y  avons  été  reçus  avec  toute  la  poli- 
tefle  &  la  prévenance  poilible. 

Après  avoir  dépofe  luivant  l'ufage 
nos  armes  chez  le  Portier  de  cette 
niaifon  de  paix,  nous  fûmes  conduit 
par  Dom  Savro ,  Coadjuteur ,  dans 
la  fille  des  Hôtes,  où  un  feu  violent 
nous  lit  un  grand  plaiiir.  Nous  de- 
mandâmes à  faluer  le  Général  de 
l'Ordre ,  &  l'on  nous  conduilit  chez 
le  R.  P.  Dom  Bidet  ^hoinmo.  de  haute 
taille  ,  dont  la  corporence  maigre 
prêclîoit  d'exemple ,  &  répondoit  par- 
faitement à  l'idée  que  Ton  fe  fait  d'un 
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vrai  Charteux.  Il  nous  reçu  avec  beau- 
coup d'aifabilité  ;  une  petite  demi- 
heure  de  converfation  fitflit  pour  nous 
prouver  que  fa  modeftie  nous  vou- 
loit  beaucoup  de  mérite.  Au  Ibrtir 
de  chez  bai ,  nous  fûmes  conduits 
dans  la  même  falle  d'Hôtes  où  le 
dîner  nous  attendoit.  On  nous  fit  un 
miUion  d'excufes  de  ce  que  le  poif- 
fon  ayant  manqué ,  nous"  ne  pour- 
rions être  traites  félon  notre  état,  & 
qu'il  nous  faudroit  mourir  de  faim. 
Cependant  une  foupe  au  ris ,  à  l'eau 
&  au  fel,  deux  plats  de  poilfon  d'eau 
douce,  trois  plats  de  légumes,  du 
cervelas  de  poiffon  confervé  dans 
l'huile ,  &  cinq  plats  de  delfert  nous 
parurent  fuflîfant  pour  deux  perfon- 
nes.  Tu  vois  que  c'étoit  être  affez 
joliment  traité  pour  un  lundi  de  la 
Paiîion;  notre  pénitence  n'étoit  pas 
rigide.  Le  vin  ,  il  efl  vrai ,  n'étoit 
pas  flatteur ,  mais  tu  fçais  qu'à  mon 
égard  ce  feroit,  Margarltas  antè  Porcos. 

Nous  fîmes,  je  te  jure,  honneur 
A  la  cuiline  monacale  : 
Notre  faim  étoit  fans  égale. 
Il  falloit  reprendre  du  cœur 
Pour  bien  terminer  la  journée. 
Les  dangers  de   la  matinée 
Avoient  augmenté  rappétit  ; 
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II  ne  refta  pas  un  bifcuit; 
Nous  faiiions  C\   belle  befogne. 
Que  ie  Moine  toujours  préfent 
Nous  aura  pris  certainement 
Pour  échappés  de   la  Gafccgne. 

Au  rcfle  il  ne  fût  point  trop  ef- 
frayé de  nos  talens  dévoratoires  puif- 
qu'il  nous  fit  des  infiances  fiins  fin 
pour  nous  engagera  coucher.  Cet 
îirrangement  n'entrant  point  dans 
nos  calculs^  nous  n'acceptâmes  point 
fes  oifres. 

A  peine  eûmes  -  nous  diné  qu'il 
nous  préfenta  un  Kegiltre,  dont  nous 
ignorons  l'ufage  J'en  parcourus  quel- 
ques feuillets ,  &  je  vis  que  ce  livre 
étoit  le  mémorial  deSvNoms  de  tous 
les  voyageurs  de  certain  rang  que 
ces  Religieux  avoient  hébergés:  je 
remarquai  de  plus  que  perfonne  n'y 
avoit  infcrit  fon  nom,  fans  l'avoir 
lait  précéder  d'un  petit  compliment 
pour  fes  Hôtes.  Delà  je  crois  avoir 
droit  de  conclure  , 

Que  fous  le  ciliée  &  la  haire 
Autant  que  fous  Tbabit  doré. 
Dame  Vanité  fait  fe  faire 
Partout  un  afyle  afTuré. 

Il  falloit  donc  fuivre  les  exemples 
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indiqués,  écrire  fes  noms,  glifler  un 
mots  d'Eloges.  C'eft  là  où  Monfieur 
TA..  .  fe  trouva  penuut,  &  le  tout 
par  vanité.  Ne  pouvoir  affaifonner 
cette  époque  remarquable  de  quel- 
ques ragoûts  du  Parnaiïe ,  eût  été 
choie  impardonnable  à  un  Poëterau, 
qui  a  bonne  dofe  d'amour  propre.  La 
réfolution  fût  bientôt  prife,  c'étoit 
de  faire  plutôt  du  mauvais  ,  que  de 
ne  rien  faire  du  tout. 

En  conféquence  je  me  promenai 
en  long  &  en  large  ,  tandis  que  mon 
compagnon  amufoit  à  deffin  notre 
Coadjuteur  ;  je  me  grattai  le  front 
de  toute  ma  force,  &  je  vouai  à 
Apollon  un  cierge  qui  ne  mérite  pas 
que  je  lui  paye,  car  voici  tout  ce  que 
j'en  ai  pu  obtenir. 

J'ai  vu  ces  Rocs  affreux, 

Ces  neiges  blanchiffantes, 

Ces  rentiers  dangereux, 

Ces  ondes  gémiffantes  , 
De    voir   h    chaque    inftant   leurs  flots  trop 

relTerrés  ; 
Mais  s'il  eft  des  objets  dignes  d'être  admirés 
C'eft  de  ces  faints  reclus  le  zèle  infatigable 
Qui  leur  fait  éprouver  dans  ce  Site  effroyable 
Lesplaifirs  les  plus  doux,  &  paffer  d  heureux 

jours 
Inconnus  à  la  ville,  inconnus  dans  les  Cours.' 

Nous  Jommes  arrivés  ici  le  zi  Mars 
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176*5  à  10  heures  du  matin  ^  iS*  après 
avoir  été  comblés  des  politejfes  de  Dom 
Bidet  Général  de  l'Ordre^  &  de  Dom 
Savro  Coadjuteur:,  nous  avons  quit- 
té ce  défert ,  admirable  ,  tant  par  les 
ouvrages  de  la  nature  ,  que  par  la 
fainteté  qui  y  régne ,  le  même  jour  à 
quatre  heures  après  midi. 

Signé    B .....     A C^  de     R. 

A —  D.  C. 

Après  avoir  écrit  mon  impromp- 
tu ,  qui  eut  probablement  été  meil- 
leur, fi  l'avois  été  prévenu;  nous 
avons  refermé  ce  livre  précieux  qui 
confacre  nos  noms  ù  la  poftérité,& 
Pavons  rendu  à  Dom  Savro  ,  qui  nous 
a  fait  voir  toute  la  maifon  &  nous  a 
appris  à  juger  de  la  hauteur  de  ces 
montagnes ,  en  nous  faifant  remar- 
quer fur  le  fommet  une  croix  ,  dont 
Tapparence  étoit  d'un  pouce  au  plus 
de  hauteur ,  &  dont  la  proportion 
réele  étoit  de  vingt  pieds. 

Nous  aurions  bien  defiré  de  vérifier 
nous-mêmes  ce  qu'il  nous  avançoit: 
mais  outre  qu'il  eut  fallu  deux  ou 
trois  heures  de  temps,  les  chemins  à 
ce  qu'il  nous  dit,  en  étoient  trop 
dangereux ,  nous  aurions  rifqué  ou 
d'être  enterrés  dans  les  neiges,  ou  de 
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^•lilfer  en  bas  des  précipices,  fans  ef- 
pérance  d'y  jamais  remonter.  Ma 
prudence  t'eft  affez  connue  pour  que 
je  n'aye  pas  befoin  de  te  dire  le 
parti  que  nous  avons  pris.  Nous  nous 
tommes  coutentés  d'aller  voir  travail- 
ler les  Frères  dans  les  atteliers.  On 
nous  montra  une  tonne  de  bois  de 
fapin ,  nouvellement  conftruite  ,  ca- 
pable de  contenir  foixante-dix  demi- 
queues  de  Bourgogne.  Cette  liqueur 
ell  apparemment  aufîî  néceflaire  au 
foutient  de  la  dévotion ,  qu'elle  i'eft 
peu  dans  le  fait  pour  la  fanté ,  car  c'eft 
d'elle  dont  on  s'impofe  le  moins  de 
privation.  Ce  qui  me  réjouit ,  ce  fut 
de  voir  , 

Un  Frere  à  barbe  vénérable 
Lunettes  fur  le  nez,  &  la  fcie  à  la  main, 
Le  jupon  troufTé   fur  le  rein  , 
Sciant  d'un  zèle  infatigable 

Une  voliche  de  fapin. 
Aidé  d'un  jeune   camarade 
Lequel  auroit  doublé  le  train, 
S'il  n'eut  craint  de  rendre  malade 
Son  frere  en  Dieu  ,  qui  plus  eft,  fon  ancienv 
L'habit  fentoit  la  Mafcarade  ; 
Mais  certain  air  plein  d'Ondion 
De  candeur,   de  fimple  innocence. 
Me  fit  refpedïer,  en  filence , 
Le  vrai  dévot  ,  &  la  dévotion. 

Le  Portier  nous    rendit  nos  armes 
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&  nous  remontâmes  fur  nos  Chevaux 
qui  nous  attendoient  a  la  porte.  jN  oiis 
^tions  heureux  de  pouvoir  encore 
protiter  des  laveurs  du  blond  Phébus , 
pour  mieux  examiner  en  delcendant, 
les  beautés  qui  nous  avoient  échappé 
le  matin. 

Ce  fut  alors  que  débarrafïes  de 
toute  frayeur  puliUanime ,  nous  fûmes 
ravis  de  l'immcnfité  &  de  la  variété 
incompréhenlible  des  ouvrages  dti 
divin  ouvrier  de  l'Univers. 

Ce  dé(ert) effrayant  perdit  de  fon  horreur; 

Notre  ame  furpaflant  la  cime 
De  ces  monts  ,  qui  du  pied  touchent  l'abîme  , 

S'éleva  jufques  à  l'auteur. 
Par  des    monceaux  de  neige  éblouifTante 
Ces  hauts  fonimets  blanchis 
Difputent   à  l'éclat  des   Lys  , 
Et  femblent  fiers  de  leur  couleur  brillante. 
Bientôt  ,  par  les  rayons  de  l'Aflre  lummeux 
Cette  croûte  échaufiée ,  en  torreiîs  écumeux 
Par  cent  chemins  fe  précip  te. 
Un  roc,  un  arbre,  un  obiiacle  imprévu 
Retarde-t-il  fon  cours?  e;le   s  irrite, 
IVlugic,  il  faut  qu'il  foit  vaincu. 
Mais  quels  tableaux  produit  la  moindre  ré» 
fiftance 
A  des  yeux  un  peu  connoilT^urs  / 
Par  ce  côté  l'onde  fans  buit  s'élance 
Et  va  fe  cacher  fous  les  fleurs  ; 
Une  cafcide  naturelle 
ici,    couvre  un   large  rocher; 
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C'èft  là,   qu'un   Peintre  doit  chercher 
Du  beau  l'infaillible  modèle. 
L'écume,  les  bouillons,  la  moulîe  ,  les  cail- 
loux , 
Les  racines,  les  troncs,  le  pin,  l'if,  &  le 

houx , 
Des  (impies  bienfaifans  les  fleurs  coloriées 
Offrent  à  Ces  pinceaux  des  teintes  variées 
Et  mille  tons  ou  doux,    ou  vigoureux. 
Que  ,  par  leçons,  on  ne  peut  bien  connoître  ; 
Et  dontjK-par  l'es  différens  jeux, 
La  nature  feule  ,  efl  le   Maître. 
Dans  les  terreins ,  quelle  diverfité  ! 
De  fable,  fous  le  tuf,  une  couche  étendue 
Bien  que  moindre  en  folidité 
Le  porte  fans  être  rompue. 
Sous  un  immenfe  lit  du  caillou  le  plus  dûf 
Par  fois  ,   un  mince  lit  d'argile 
Ou  d'ardoife  au  ton  gris  obfcur  » 
Eft  un  foutien  utile. 
Le  coquillage,  en  malîe,  ici  pétrifié 

Met  ma  raifon  à  la  torture  ; 
Dans  le  roc  un  poiffbn    prefqu'identifié 
Rompt  ma  plus  forte  conjedure. 
Confond  l'eTprit  le  plus  perçant. 
Tout  a  droit  d'étonner  ma  vue: 
Je  vois  monter  jufqu'à  la  nue 
Du  plus  précieux  Marbre  un  amas  menaçant 
Dont   l'épailîeur ,  en  feuilles ,  féparée 
Semble  exprès  former  une  entrée 
Aux  pics  mordans,  aux  coins  aigus; 
Et  préparer  des  travaux  afiidus 
Au  luxe  dévorant  de  la  race  mortelle» 
Par  Peau   qui  lourdement  ruilfelle 
Ces  corps   fi  durs  ,  (ont  enfin  éclatfés  ; 
De  la  faux  du  temps  qui  tout  mine 
Kuls  JEtres  ne  fgnt  exemptés. 
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Le  Cyprès  étend  fa  racine  ; 

Et  (on   feuillage  toujours  verd 
Sur  ces  monts,  forme  une  parure 

Que  n'altère  point  la  froidure  , 

Lt  que  doit  refpefier  l'hyver. 

Ainfi  de  cet  afpcd  fauvage 
Le  ToutPuiiïant  voulut  tempérer  la  rigueur  r 
Tout  eft  parfait  aux  yeux  de  Thomme  fage  > 
Partout  il  apperçoit  le  fceau  de  la  grandeur. 
Dans  les  mêmes  objets  qu'il  voit  de  différence/ 

Quelle   imraenle  fécondité  ! 
Le  roc  avec  le  roc  n'a  point  de  reflemblance  ^ 

S'il  eft  avec  foin  perfcruté. 

Sur   une  bafe  horifontale 
Ses  divers  lits,  par  fois  font  entaffés  >• 

Et  par  fois  on  les  voit  placés 

Sur  une  coupe  verticale. 
Plans  inclinés  de  toures  les   façons 

Sans  apparente  fynimétrie, 

Fourniroient  d'utiles  leçons 

A  l'exacie  Géométrie. 
te  Perfpefteur  y  trouve,  pour  fon  Art 
ÎVIil'e  Tableaux  faits  pour  charmer  la  vue. 

Tout  paroît  effet  du  hazard, 
Si  du  hazard  ,  l'elfence   étoit  connue  >, 

Mais  ce  mot  dépourvu  de  fens 

Ne  comprend  que  i'Etre-Supréme  : 

Et  tout  inventeur  de  Syftême 
Se  confume  h  forger  des  doutes  impuifTans, 

Souvent  cet  ingrat  doit  fa  vie 

Au  fimple  (O  par  lui  mcprifé  , 
A  quelque  foible  plante  en  ces  déferts  nourrie 

Dont  le  fuc  fut  analifé. 

Oui ,  mon  cher  ,  ces  lieux  qui  d'à- 

NI  '     "     I  ■■  I     1  I  ■■ 

(^I)  Herbe  Mé.iicinale. 
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bord  effrayent  par  leur  folitiide  ,  éta- 
lent par  la  fuite  en  détail  tant  de  beau- 
tés fublimes ,  que  je  ne  trouve  point 
d'expreflions  capables  de  t'en  donner 
une  jufte  idée.  Malgré  cela  je  con- 
viens franchement  que  je  ne  me  fens 
pas  alfez  appelle  pour  me  réfoudre 
à  y  finir  mes  jours.  Quelques  flattés 
que  nous  ayons  été  de  ce  Spedacle 
unique,  nous  ne  fûmes  point  fâchés 
d'en  aller  retrouver  de  plus  ordinaires  , 
&  de  moins  attriflants. 

Cheminant  donc  piano  piano  fur 
nos  montures  vilageoifes ,  nous  par- 
vîmmes  enfin  à  la  porte  Enchantée 
dont  je  t'ai  parlé  ci-devant  ;  elle  fe 
trouva  ouverte  ;  après  l'avoir  paffée 
nous  regagnâmes  l'auberge  où  nous 
avions  été  couchés  fi  mollement,  non 
fans  chagrin  d^être  obligés  de  tàter 
d'une  féconde  nuit.  Elle  fe  pafîa  :  nous 
montâmes  en  chaife  à  cinq  heures  & 
demi  par  un  brouillard  un  peu  froid 
qui  fit  place  à  un  beau  jour.  Nous 
cheminions  gaiement.... 

Notre  moderne  Phaéton 
Du  fouet  pratiquoit  l'exercice 
En  fredonnant  la  petite  Chanfonr 
]Vlais  bien  qu'il  ne  fut  plus  novice. 

Si  pourtant  il  fe  fourvoya  , 
Four  ia  gauche  prenant  la  droite. 
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Ou  le  rebours,  comme  on  voudra; 
Et  fa  cervelle  trop  étroite 
Ayant  du  vrai  chemin  perdu  le  fouvenir 
Nous  fit  enfiler  une  voie 
Qui   lui   donna  du  rabat  joie 
Et  qu'il  ne  prendra  plus,  je  crois,  à  l'avenir. 
Bientôt  nous  nous  vîmes  conduire 
Tout   au  beau  milieu  d'un  torrent: 
Tu  pâlis  .  écoute  un  moment. 
De  ce  torrent  ,  il  eft  bon  de  te  dire 
Qu'alors  le  lit  éroit  à  fec  , 
^ais  nous  n'en  eûmes  pas,  pour  cela  moin* 

dre  échec  ; 
Les  quartiers  de  Rocher  femés  en  abondance 
Dérangeaient  le  niveau,  fouvent  d'un  pied 
ou  deux  ; 
Le  Poflilion  a  voit  la  tranfe  , 
Juroit   &  facrait  de  fon  nùeux  , 
Entendant  fauter  en  cadence 
Chaque   roue  ,  &  founer  fes  elîleux. 
Des   Chevaux  la  jambe   affoiblie 
Prefque  à  chaque  pas  fléchilibit. 
Et  delîus  la  piene  arrondie 
Le  fer,  malgré  les  clouds,  gliflbit* 

Juge  l'embarras  où  nous  étions 
tous  :  il  nous  en  auroit  coûté  quelque 
bras  ,  ou  quelque  jambe,  li  nousn'euf- 
fions  pas  pris  la  précaution  d'aban- 
donner le  Cabriolet  &  de  nous  fliu- 
Yer  en  fautant  d'une  pierre  fur  l'autre. 

Enlin  après  une  heure  de  fatigue  , 
&  d'inquiétude ,  par  le  plus  grand- 
bonheur  ,  notre  pauvre  Cocher  rega- 
gna un  chemin  battu,  fans  qu'il  fut 
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n'en  arrivé  de  finiftre  à  fes  Chevaux 
ni  à  la  voiture  ;  nous  arrivâmes  an 
village  de  Vorep  ayant  &  très-chaud 
&  très  faim  ;  nous  n^'y  fîmes  cepen- 
dant qu'une  ftation  courte  pour  laif- 
fer  rafraîchir  nos  bêtes ,  &  nous  ga- 
gnâmeSj  le  plus  promptement  que  nous 
pûmes,  la  ville  de  Grenoble.  Le  che- 
min qui  y  conduit  nous  dédomma- 
gea de  celui  du  matin  ,  tout  nous  pa- 
rut agréable  dans  cette  Vallée  un  peu 
ferrée  fur  la  gauche  &  plus  étendue 
fur  la  droite  ,  bien  cultivée  ,  &  arro- 
fée  par  la  rapide  rivière  d'ïfére. 

La  Ville  de  Grenoble  effc  alfez 
jolie  ,  taillée  en  petit  fur  celle  de  Lyon. 
Elle  eft  bâtie  d'une  pierre  de  Roc 
grife ,  pareille  à  celle  de  la  grande 
Chartreufe;  cette  pierre,  lorfqu'elle  eil 
polie  ,  imite  le  marbre  ;  cuite  ,  elle 
donne  une  chaiix  excellente.  Nous 
avons  été  contens  de  la  grand-Cham- 
bre du  Parlement,  du  Portail  de  l'E- 
glife  des  Jefnites ,  du  Jardin  de  IT.i- 
tendance,  de  quelques  Places  Publi- 
ques ,  mais   non  de  TH  tel-de-Ville. 

De  Grenoble  ,  nous  avons  gagné 
Touai,  toujours  à  travers  cette  Val- 
lée fertile;  mais  nous  rachetâmes  ces 
plaifirs  par  les  routes  pénibles  &  rif- 
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quabics  qu'il  nous  liillut  tenir,  l'aprèf 
midi ,  pour  gagner  Chambéri. 

Cette  Ville  nous  a  paru  alTez  bien 
bâtie ,  les  fortifications  Ibnt  vieilles ,  la 
promenade  y  a  de  l'agrément. 

Nous  y  vîmes  certains  minois. 
Certains  yeux  à  noires  prunelles, 
Qui  nous  lorgnant  en  tapinois 
Faifoient  voler  les  étincelles  ; 
Le  chapeau  noir  finement  ajufté 
Rend  une  tête  Savoiarde 
Dangcreufe  à  qui  n'y  prend  garde. 
Et   fut  un  piège  à  notre  liberté. 

Le  peu  de  féjour  que  nous  pou- 
vions faire  ,  nous  garantit  heureufe- 
ment  du  danger  ;  nous  quittâmes  cette 
Ville  atrayante,  le  lendemain  au  point 
du  jour,  malgré  la  pluie  &:  la  neige. 
Nous  dinâmes  à  St.  Fely,  &  nous 
arrivâmes  fur  les  cinq  heures  du  foir 
à  Annecy,  très-fatigués,  &  par  l'in- 
tempérie de  l'air,  &  par  les  cahots 
continuels. 

Le  voifinage ,  d'un  Lac  toujours  cou- 
vert de  brouillards ,  rend  par  fes  ex- 
halaifons  ,  l'air  d'Annecy  mal  fain. 
Cette  Ville  n'a  rien  de  remarquable, 
linon  le  Couvent  de  la  vifitation  où 
repofent  ,  enveloppés  de  riches  ha- 
bits ,  les  corps  entiers  du  grand  faint 
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François  de  Sales  ,  &  de  la  vénérable 
Mère'  de  Chantai ,  qui  portent  bon- 
heur à  tout  le  pays  ^  auffi  les  offrandes 
font-elles  abondantes  ;  le  Suint  a  pour 
fa  part,  vingt-une  Lampes  d'argent, 
qui  lui  prouvent  clairement  l'étendue 
de  fon  crédit. 

La  foi  nous  ayant  apparemment  man- 
qué ,  notre  journée  du  lendemain  fut 
très-dure.  Nous  eifuyàmes  la  neige , 
le  froid,  les  cailloux',  &  qui  pis  ell  , 
un  dîner  déteftable.  Ce  ne  fut  qu'à  la 
fin  du  jour  que  nous  en  fûmes  quit- 
tes. La  Ville  de  Genève  enfin  lé  mon- 
tra à  nos  yeux  avides  ,  &  nous  y  en- 
trâmes après  avoir  maudit  mille  fois 
la  négligence  des  Savoyards  à  entre- 
tenir leurs  chemins. 

Si  tu  t'imagines ,  mon  cher ,  qu'il  ne 
s'agit  que  de  fe  préfenter  pour  entrer 
dans  cette  Ville ,  ton  erreur  eft  bien 
grande  ;  nous  avons  eu  à  palfer  qua- 
tre ponts  levis  qui  unifient  les  forti- 
fications très-belles  de  cette  Cité  Répu- 
blicaine. Au  dernier  Ton  nous  a  ar- 
rêté fuivant  l'ufage ,  pour  s'enquérir 
de  nos  noms  &  qualités,  &  de  notre 
demeure  future  :  après  avoir  fitisfifit 
à  ce  petit  interrogatoire  ,  on  nous  a 
expédié  un  billet  de  configne  ,  &:  mu- 
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nis  de  ce  papier  nous  avons  continué 
en  avant,  i  a  première  rencontre  a  été 
un  enfeveliflement ,  que  nous  nom- 
mons à  Paris  Convoi.  La  Veuve  &  le 
Fils  du  défunt ,  marclioient  les  pre- 
miers ,  &  enfuite  le  corps  porté  par 
huit  hommes  fur  des  écharpes  noi- 
res ;  fuivoientlesparens  &  amis ,  por- 
tant manteaux  de  deuil ,  &  crêpes. 

« 
A  la  Cérémonie 
Poinr  n'étoienc  de  ces  fainéans 
Qui  braillans  pour  gagner  leur  vie, 

F.tourdillent  les  gens. 
De  la  cire  envain  confumée 
La   piquante  fumée 
N'y  blelToit  point  l'odorat  &  les  yeux  i 
Les  parens  marchoient  deux  à  deux 
Faifant  lugubre  contenance; 
Et  par  un  tranquille  filcnce 
La  douleur  s'annonçoit  bien  mieux. 
Que  par  ces  clameurs  dont  en  France 
Cent  Clercs  payés,  d'un  front  ferain  , 
Fatiguent  l'habitant  qui  patFe  fon  chemin. 

Genève  doit  paifer  pour  une  belle 
Ville  :  ces  bàtimens  en  général  font 
réguliers,  pluiieurs  font  fomptueux. 
Elle  n'cft  point,  malheureufement , 
affife  fur  im  terrein  égal ,  une  portion 
eft  fituée  fur  une  monticule  ;  fon 
pavé  n'eft  pas  meilleur  par  fa  forme 
que  dans  tant  d'autres  Villes  voifmes. 
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mais  on  eft  dédommagé  par  d'autres 
agrémens.  Prcfque  tous  les  carrefours 
font  ornés  d'une  fontaine  ou  citerne 
pour  les  befoins  du  Peuple  ;  des  ar- 
cades plus  élevées  que  le  troiiieme 
étage  ,  &  couvertes ,  mettent  le  Ci- 
toyen à  l'abri  des  injures  de  l'air  ; 
outre  les  rues ,  mille  paflviges  parti- 
culiers à  travers  les  maisons,  épar- 
gnent biens  des  pas  ;  des  lanternes  en 
bon  nombre  ,  contribuent  à  la  fureté 
pendant  la  nuit.  Tout  tend  à  la  fan- 
té  ,  à  la  commodité  &  au  bonheur 
des  habitans  ;  les  boucheries  pavées 
de  pierres  d'une  largeur  conlidéru- 
ble  ,  font  entretenues  dans  une  pro- 
preté fans  exemple  ;  il  y  a  jufques  à 
de  latrines  publiques  ,  nettoyées  plu- 
fieurs  fois  le  jour. 

Pour  obvier  à  toute  màuvaife  foi , 
les  mefures  des  grains  font  creufées 
dans  la  pierre  de  faille  qui  forme  l'en- 
ceinte de  la  Halle ,  &  le  grain  en 
coule  par  un  guichet  pratiqué  plus 
bas  dans  le  fac  de  facheteur. 

A  quelque  diflance  de  cette  Halle 
font  trois  grandes  caches  de  bois  ,  où 
la  république  nourrit  des  aigles  ,  (  oi- 
feau  qu'elle  a  pris  pour  S^^mbole  dans 
fes  armoiries.  )  Peut-être   veut -elle 
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imiter  Rome  qui  nourrilToit  fes  oye 
facrées.  Il  n'y  a  que  deux  promena 
des  plantées   dans  cette   Villes   mai.' 
fon  ornement  principal  eft  ce  Lac    f: 
renommé  ,    long    environ  de  douze 
lieues  fur  quatre  de  largeur,  qui  con- 
tribue en  même  temps  &  ù  fa  déiènfe 
&  à  fon  approvifionnemcut.  L'eau  en 
cft  li  limpide  &  û   tranfparente  que 
l'on  voit  diftindement  le  fable  jufqu'à 
une  profondeur  confidérable;.mais  fi 
de  quelque  lieu  élevé  on  porte  la  vue 
au  loin  ,  que  l'on  découvre  d'un  côté 
les  montagnes  en  amphitéàtre,  de  l'au- 
tre les  maifons  de  plaifince  en  grand 
nombre,  en  face  une  image  delà  Mer  , 
où  mille  barques  navignent  à  voiles  ; 
c'efl  alors  que  Ton   ne  peut   difcon- 
venir  de  la  magnificence  du  Spectacle. 
Dans  un   Pays  Calvinille  nous  ne 
pouvions  n'être  pas  curieux  d'afîifler 
aux  cérémonies  de  religion.  La  Sain- 
teté du  jour  de  U  Do  mi  nie  a  inpalmis^ 
nous  porta  à  vifiter  le  Temple  de  Saint 
Pierre,  au  devant  duquel  efl  unpé- 
riflile   de   fix   belles  colonnes  d'une 
pierre  de  roc  jouant  le  marbre,  fur- 
montées  d'un  fronton    proportionné.' 
Quelle    a    été    notre   furprife  de   né 
plus    trouver    dans   une    Eglife,  ni 
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Crucifix,  ni  une  image  de  Saints, 
li  tableaux ,  ni  tapifferies ,  ni  initru- 
iient  de  Mufique,  6  c.  &:c.  On  ne 
voit  que  des  bancs  tournes  tout  du 
:ôté  de  la  chair  ;  chacun  y  a  la  place 
marquée ,  &  deux  font  uniquement 
ileftinés  pour  les  Etrangers.  Plufieurs 
:*érémonies  fe  font  au  pied  de  cette 
Chaire ,  celle  que  nous  fûmes  à  portée 
de  voir  étoit  un  Baptême  ;  elle  fut 
tres-fnnple  &  fans  longueurs  inutiles. 

A  la  petite  créature 
Dont  la  molle  &  foibicftruftnre. 
De  l'air  craint  le  concaél  piquant, 
On  épargna  maint  en  perçant 
Dont  fa  poitrine  efi:  ébranj^ei 
Il  fut  bapcifé  promptement , 
Et  la  multitude   aliemblée 
N'en  crut  pas  moins  au   Sacrement. 

Nous  ne  fûmes  pas  moins  étonnés 
de  voir  tous  les  hommes  faire  leur 
prière  de  bout ,  tournés  vers  la  Chai- 
|re ,  le  nez  &  la  bouche  dans  leur 
chapeau  dont  ils  fe  couvrirent  ù  l'inf- 
tant  la  tête ,  d'une  façon  félon  nous 
fort  indécente. 

De  l'Empire  du  préjugé 
Chaque  Nation  naît  efclave; 
Qa'avec  peine   on  e(ï  dégagé 
De  cette  générale  entrave  ! 
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Ces  bonnes  gens  penfent  qu'îi  Dieu 
On  peut  adrelier  en  tout  lien 
Ses   voeux,  la  fervente  prière; 
Qu'il   ne  blâme  point  la  manière 
Dont  chaque  Chef  eft   affublé  j 
Que,  dés  que  le  coeur  a  parlé 
Il  eft  content  du  facnfîce, 
Et  qu'à  la  pure   intention. 
Plus  qu'aux  dehors  trompeurs  de  la  dévotion 
Il  ai  nie  à  fe  rendre  propice. 

Ont-ils  tout  le  tort.?  Je  me  donne- 
rai de  garde  de  le  décider.  Pour 
n'être  point  trop  remarques  ,  nous 
fîmes  comme  tous  les  autres.  Le  Mi- 
niftre  monta  en  Chaire,  mit  fon  cha- 
peau fur  Cil  tête,  &  ht  à  ralîêmblLe 
un  Difcours  pathétique  ,  débité  avec 
onétion ,  &  fans  précipiter  fes  paroles, 
lifut  écouté  avec  une  grande  attention, 
accompagnée  d'un  lîlence  refpeftueux. 

Le  ftile  des  Pfcaumes  où  le  ru  eft 
employé  au  lieu  de  vousi^a^  mot  ef- 
féminé de  notre  langue  ,  )  en  parlant 
à  la  Divinité ,  nous  parût  d'une  no- 
blelfe  finguliere,  &  nous  fortîmes,'^ 
beaucoup  plus  fatisfaits  du  débit  du 
Prédicant  &  de  l'attention  de  fes  Au- 
diteurs ,  que  de  ce  qui  fe  pratique 
dans  nos  Églifes  Catholiques  Romai- 
nes. Le  chant  des  Pfeaumes  ell  aifez 
lent,  &  très-peu  facile  à   retenir. 
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Aller  à  Genève  fans  aller  aux  Dé- 
lice (i)  &  feins  chercher  l'illufiire  pof- 
fefleur  de  cette  habitation ,  ce  feroit 
aller  à  Rome  fans  voirie  Pape.  Nous 
n'avions  garde  de  commettre  une  telle 
faute:  aufli  dès  le  lendemain  matin 
de  notre  arrivée  dans  cette  Républi- 
que ,  nous  fommes-nous  tranfportés 
dans  ce  gentil  manoir  ;  mais  une  in- 
difpofition  retenant  au  lit  l'homme 
par  excellence ,  nous  nous  fîmes  écrire 
comme  vihte ,  &  l'on  nous  pria  de 
vouloir  repaifer  l'après-midi.  Nous 
n'eûmes  rien  plus  à  cœur  que  ce  ren- 
dez-vous ;  nous  retournâmes  fur  les 
trois  heures,  &  nous  vîmes  enfin. 

Cet  Auteur  immortel  dont  le  fécond  Génie 
En  tout  genre  exerçant  Ion  feu, 
De  la   fublime  Poi^e, 
De  l'ahftraite  Géométrie 

Se  fit  un  jeu. 
Qui  ne  parla  pas  bien  de  Dieu 
Dans  une  Epitre  trop  connue j 
Mathématicien  ; 
De  plus,   Hiftorien  ; 
Dont  la  profe  ingénue, 
Par  fa  docle  fimplicité. 
De  fes  Lefteurs  tient  l'efprit  enchanté, 
Nous  vîmes  enfin,  pour  tout  dire, 
L'illuftre  Père  de  Zaïre. 

(I)  Mailon  de  pla  lance. 
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II  nous  reçut  avec  politefle  ;  s*ex- 
cufa  fur  fon  indirpolition  qui  l'avoit 
rendu  invifible  le  mutin ,  &  fur  la 
foible  fanté  dont  il  jouit  depuis  quel' 
que  temps. 

Cependant  à  fon  œil  malin, 
A  fa  fcintillante  prunelle  , 
Point  ne  jugeai  fur  fon  déclin 
Le  libre  Âuceur  de  la  Pucelle. 

On  pouroit  d'ailleurs  regarder  cet 
Etre  comme  un  tout  efprit,  vu  le 
peu  d'efpace  qu'occupe  la  charpente 
corporelle.  Mais  comme  cependant 
tout  corps,  tel  mince  qu'il  foit ,  efl 
périffable ,  il  faut  que  tu  fâches  que 
le  fien  ell  charoé  en  cette  année  1763, 
de  foixante-neuf  révolutions  de  douze 
mois.  Ainfi  il  n'efi:  plus  de  la  première 
jeunefle.  Il  nous  in  vira  à  manger  pour 
le  lendemain,  mais  nos  arrangemens 
de  voyage  ne  nous  permettant  pas 
ce  féjour  ,  nous  fûmes  contraints  de 
refulër  cette  bonne  fortune.  la  com- 
pagnie qui  meubloit  la  maifon  de  ce 
Philofophe  voluptueux,  étoit  com- 
pofce  d'un  Seigneur  Suédois,  d'un 
Officier  de  Dragons  Allemand  ,  de 
Madame  Denis  ,  &  de  Mademoifelle 
Corneille ,  marie  e  pour  lors  ,  à  Mon- 

fieur 
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fîeur  Dupuis  ,  Officier  de  Drngons 
Françoise  Voltaire  nous  la  déligna 
exprelTement  pour  nous  la  faire  con- 
noître. 

Sans  doute  par  refpeiSb  pour  P  Auteur  de  Cinna 
Monfieur  Arrouet  nous  montra 

Sa  trop  indigente  héritière  , 
Que   noblement  il  traite   en  fécond  Père  , 

Et  qu'il  a,  de   Ton  propre  bien. 
Dit-on,    dotée,  en  faveur  d'un  himen. 

Ce  feroit  grand  péché  de  croire 

Que  le  poifon  de  vanné 

D'un  fi  beau  fait  ternit  la  gloire; 

Un  tel  foupçon  doit  être  rejette. 

Un  Poëte  fur-tout  peut-il  être  ac- 
cufe  d'orguein  aufli  ai-je  repouffé  loin 
de  moi  cette  maligne  penfée.  Notre 
tout  EÎprit ,  fentant  encore  un  peu  fa 
dépendance  de  la  matière  ,  a  quitté 
la  compagnie  en  demandant  la  per- 
miffian  d'aller  manger  à  fon  petit 
couvert ,  une  aile  de  Poulet ,  attendu 
le  retard  de  l'heure  de  Ion  dîner,  par 
un  déjeuner  de  la  main  d'Hyppo- 
crate.  Un  inilant  après  nous  avons 
pris  congé  de  toute  la  compagnie ,  & 
nous  avons  parcouru  le  jardin  de  cette 
habitation  charmante. 

Ce  n'eft  point  la  magnificence  af- 
feftée  qui  donne  le  prix  à  cetteretrai- 
te  ;   les  appartemens    quoique  riche- 

Tome  L  C 
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ment  meublés  ,  n'annoncent  point 
cette  lliperfluitc  fi  punilîable.  Le  jar- 
din efl  limple ,  quoiqu'arrangé  avec 
goût  ;  mais  la  polition  ell  une  de  ces 
choies  qu'il  ell  Ibavent  impoffible  de 
fe  procurer  au  poids  de  l'or.  Un  am- 
phitéatre  de  montagnes  qui  oftrent 
dans  la  belle  liiifon  le  tapis  le  plus 
riche  par  l'email  de  fes  Heurs ,  une 
ville  entière  qui  fe  développe  aux 
yeux  ,  l'étendue  de  ce  lac  vanté  à  li 
Julie  litre,  qui  femble  une  Mer,ral- 
pe(!:l:  du  nombre  confidérable  demai- 
Ibns  de  plailance  qui  décorent  les 
bords,  tout  contribue  à  jufiihLr  le  nom 
que  notre  célèbre  Poëte  a  voulu  don- 
ner à  Ion  petit  manoir. 

Dans  cet  endroit  délicieux 
Tout  homme  vraiment  Philorophe 
Vivroit  content  fans  fatiguer  les  Dieux  , 
Mais  en  eR-il  de  cette  étoffe? 
Le  defir  fuccéde  au  defir. 
Quelques  initans  de  jouiHance 
limoulient  le  plus  vif  plaifir  : 
Notre  cœur  paîtri  dMnconftance 
Jamais  ne  peut  être  fixé  i 
C'eft  le  propre  de  fou  ertence  ; 
Et  dans  les  bras  de  l'opulence 
Il  gémit,  encor  plus  vexé. 

Je  ne  regarde  point  le  maître  de 
ce  bijou ,  par  cette  raifon  ,  plus  heu- 
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î^ux  que  moi  qui  n'y  ait  aucun  drok; 
le  château  conlidérable  qu'il  poflede 
à  deux  ou  trois  lieues  plus  loin  ne  le 
captive  peut-être  pas  davantage  ;  & 
le  grand  Voltaire  préf ereroit ,  je  n'ea 
doute  pas ,  d'être  aujourd'hui  ci- 
toyen de  Paris  ,  à  l'honneur  d'être  le 
Seignetir  de  Fernai ,  &  à  l'avantage 
d'être  le  poireilèur  du  petit  palais  des 
Déhces. 

La  faifon  n'étoit  pas  aflez  avancée 
pour  que  nous  pûffions  jouir  du  riant 
de  ces  tableaux  ;  mais  ce  dont  nous 
jouifïions  nous  fît  imaginer  le  refle. 
Le  lendemain  nous  avons  quitté  cette 
ville  fage  &  bien  gouvernée  ,  oùj-l'on 
mange  à  la  vérité  d'excellent  poif- 
fon,  mais  où  la  bourfedes  Etrangers 
devient  bientôt  légère. 

Le  froid,  au  lieu  de  diminuer  ^fem- 
bloit  augmenter  de  jour  à  autre  pour 
éprouver  notre  courage  ;  notre  re- 
tour de  Genève  à  Anneci  fut  accom- 
pagné d'une  neige  très-tine  qu'un 
vent  impétueux  amonceloit  en  un 
moment,  jufqu'à  deux  &  trois  pieds 
d'épaiffeur;  nos  chevaux  en  avoient 
jufqu'au  poitrail ,  &  refufoient  d^a- 
vancer  ;  de  forte  que  plufieurs  fois 
iiousavons  été  contraints  de  defcen- 
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dre  de  voiture  &:  de  marcher  à  leur 
tète  pour  tracer  le  chemin,  dans  la 
neige  qui  montoit  julqu'à  mi-cuifle; 
ce  petit  manège  ne  paroîtroit  pas 
plailant  à    plus  d'un  Parifien. 

Si  la  journée  du  lendemain  ne  fut 
pas  beaucoup  plus  chaude,  nous  eû- 
mes la  neige  de  moins.  Nous  dina- 
mes  à  Aix  en  Savoye,  ville  qui  n'a 
de  remarquable  que  lès  fourccs  d'eaux 
chaudes,  dont  l'une  efl  fulphureufe, 
&  l'autre  alumineufe. 

Ce  ne  fut  pas  fans  grand  plaifir 
Que  du  roc  nous  vîmes  fortir 
Cette  eau  fumante  &  falutaire  » 
Qui  par  fon  épaiffe  vapeur 
CompoCe  un  brûlant  atmofphère 
Et  répand  au  loin  la  moiteur. 

Ce  phénomène  jufqu'à  cet  infiant, 
nouveau  pour  moi ,  me  frappa.  Je 
goûtai  de  chaque  fource  :  le  goût  ful- 
phureux  de  la  première,  quoique  très 
fort ,  étoit  plus  défagrcable  à  l'odorat 
qu'au  palais  ;  la  faveur  de  la  féconde 
étoit  agréable  par  le  picquant  de  fon 
fel  qui  n'irritoit  en  aucune  laçon  les 
houpes  nerveufes  de  la  langue.  La 
chère  de  notre  auberge  n'étoit  pas 
à  beaucoup  près  exquife:  mais  elle 
acqueroit  du   prix  par  la  main   qui 
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nous  la  préfentoit,  Nous  étions  fer- 
vis  par  une  Payfanne  fort  jolie,  & 
d'une  taille  avantageufe,  ce  qui  ne 
nous  étoit  pas  ordinaire;  &  dans  la 
bouche  de  laquelle  nous  trouvâmes 
la  vérité  ingénue.  Voici  le  fait  : 

Des  Voyageurs  ,  &  fur-tout  des 
Garçons ,  ont  ordinairement  le  droit 
de  prendre  des  plailirs  où  ils  les  ren- 
contrent :  c^eft  à  leur  prudence  à  ne 
point  le  livrer  inconfidérément ,  car 
alors  ce  feroit  une  faute  capitale. 
Après  avoir  tenu  de  ces  propos  drô- 
les que  la  beauté  infpire ,  malgré 
■  qu'on  en  ait ,  &  que  les  Belles  malgré 
leur  froid  afteéte ,  failiffent  toujours 
d'une  oreille  avide;  fur  la  queflion 
qui  lui  fût  faite  par  l'un  de  nous ,  fi 
elle  étoit  fille  ou   mariée: 

Hélas,  dit-elle,  franchement, 
Point  n'ai  reçu  le  Sacrement  , 
Mais,  mes  beaux  Mefîleurs,  je  vous  jure. 
Que,  depuis  long- temps,  il  me  dure, 

Si  fa  réponfe  n 'étoit  pas  arrangée 
comme  tu  la  vois  écrite,  du  moins 
le  fens  formel  eft-il  cité  exaftement. 
Cette  naïveté  nous  plrt  au  point  que 
nous  ne  pûmes  nous  difpenfer  d^igir 
«n  françois;  c'eft-à-dire ,  de  montrer 
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famé  gcnéreufe  de  notre  nation.  Ta 
malice  te  portera  fans  doute  à  croire 
que  nous  récompenfions  encore  la 
vertu  de  complailance  ,•  c'eft  ce  qui 
te  refte  à  deviner;  ce  qu'il  y  a  de 
vrai,  c'eft  qu'une  petite  fcène  inat- 
tendue, comme  celle-là,  nous  lit  trou- 
ver la  marche  de  l'après-dinc,  moins 
longue  ;  &  malgré  le  mauvais  temps, 
gagner  Cbambery  gajement. 

Enfin  le  lendemain  le  ciel  eût  pi'ié 
de  nos  peines  ;  l'œil  radieux  de  la 
nature  daigna  fe  montrer.  Nous  nous 
mîmes  en  route  avec  fatisfaction ,  & 
après  une  grande  heure  de  marche  ^ 
nous  pafïiimes  au  pied  de  cette  Ibr- 
tereffci, 

Qui  malgré  la  longue  défenfe  , 

Reçut  enfin  la  Loi 

De  Catinat ,  dont  la   vaillance 

La  mit  au   pouvoir  d'un   grand  Roi. 

Alontmélian  n'offrit  à   notre  vue 

Qa^iin  rrifte  amas  de  fondemens  brifés» 

Que  d'une  roche  aride  &  nue 

Les  flancs  rompus,  pulvérifés. 

Quelquetemps  après  nous  joignîmes 
le  village  de  Planaile  où  nous  devions 
faire  halte,*  nous  ne  nous  étions  pas 
flattés  d'y  trouver  compagnie,  ce  qui 
arriva  pourtant.  Deux  chaifes  arrivées 


(55  ) 

^vant  nous  au  même  endroit  avoient, 
ûws  le  fçavoir  ,  travaillé  pour  nous, 
en  ordonnant  le  diner  ;  on  mangea 
enfemble,  on  but  à  la  fanté  les  uns 
des  autres  fans  le  connoître  ,  chacun 
charmé  de  trouver  des  compagnons 
pour  le  paffage  des  Alpes  ;  on  repar- 
tit pour  gagner  Aiguebelle ,  qui  eft 
la  première  couchée  dans  les  montai 
gnes  ;  le  fouper  gras  &  maigre  nous 
dédommagea  du  repas  du  matin  qui 
avoitété  déteftable. 

C'efl  le  verre  à  la  main  que  l'on 
s'apprivoife  facilement.  Ce  fouper 
fut  plus  animé  que  n'avoit  été  le 
diner  ;  on  s'envifagea  beaucoup  ,  on  fe 
queflionna  ;  &  à  force  de  fe  fonder 
réciproquement ,  je  connus  que  de 
nos  trois  compagnons ,  deux  étoient 
de  minces  Marchands  Piémontois  , 
&  le  troifiéme  un  Officier  réformé , 
fort  aimable  &  dont  l'humeur  gaïe 
nous  a  été  par  la  fuite  d'un  grand 
fecours. 

Nos  lits  furent  tels  que  doivent  être 
des  lits  de  Savoyards ,  c'efl-à-dire  , 
propre  à  rendre  les  gens  alertes  de 
bon  matin  ;  on  le  quitta  fans  regret, 
pour  gagner  le  maudit  village  de  la 
Chambre ,  où  no5  yeux  &  notre  pa- 
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lais  dévoient  faire  une  cruelle  péni- 
tence. Les  iemmes  y  font  hideufes  , 
ainfi  qu'aux  environs  ^  deux  ou  trois 
pocheaux  de  chair,  nommés  goitres  , 
leur  coiT'pofent  un  collier  d'efpece 
dégoûtante,  dont  nous  fûmes  révol- 
tés. Les  hommes  même  n'en  font  pas 
tous  exempts.  Le  pain  mauvais  & 
moifi,  le  vin  plat,  le  beurre  Ibri , 
firent  les  honneurs  de  notre  dîner  ; 
&  cependant  tout  cela  étoit  exquis, 
au  dire  de  nos  deux  gens  de  bouti- 
que; tant  l'habitude  a  de  force!  le 
village  de  (aint  Michel  ne  nous  fût 
pas  plus  heureux  pour  le  fouper. 

Des  Efcargots  en  giiife  de  friture 
Furent  avec  pompe  fervis, 
Des  œufs  dont  la  moitié  couvis 
NageoJent  dans  la  noire  faumurej 
L'huile   faifilîant  de  fort  loin 
En  faifoit  paflTer   le  befoin. 
Par-tout  le  poivre  en  abondance 
Sur  1a  langue  portoit  le  feu, 
Et  l'eau  fade,   fentant  le  rance , 
-A  le  calmer  inviioit  peu. 

Juge  de  la  mine  que  font  des  Parifiens 
ainfi  régalés  :  ces  petits  contre-temps 
ne  nous  empêchoient  pourtant  pas  de 
nous  fubftenter.  Le  meilleur  Cuifi- 
nier  eltj  dit  on ,  l'appétit  ;  nous  aurions 
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prs  notre  mal  plus  en  patience,  fii 
nous  ne  nous  fuflions  appcrcûs  que 
nos  deux  Courteauds  aitedoient  de 
louer  tous  les  ragoûts  comme  excel- 
lens,  les  lits  comme  tendres  &  mol- 
lets, &  le  prix  de  repas  comme  mé- 
diocre &  raifonnable,  quoiqu'il  fût 
diablement   cher. 

Ces  deux  faquins  dans  leur  taudis 
Ne   vivant  que  de  vieux  fromage  , 
De  quelques  miches   de  pain  bis, 
De  quelque  pilTenlis  fauvage. 
Probablement  en  Paradis 
Se  croyoient  ,  voyant  fi  grand'cherr. 
Mais  le  plus  phaifant  de  l'affaire 
C'eft  que  nous  étions  étourdis 
De  leur  caquet  fcientifique  : 
Ces  Meflîeurs  parloient  politique. 
Sciences  ,  Arts  ,   6'  cetera  : 
Ils  avouent  appris  tout  cela 
Coupant,  aoinant  dans  la  Bautique^ 

Notre  jeune  Officier  d'urt  carac- 
tère bouillant,  qui  de  plus  avoit  vu 
beaucoup  de  pays,  s'échauftbit  dans* 
la  difpute  ;  moi  qui  fouvent  aime 
mieux  entendre  les  fottifes  des  autres 
que  d'en  dire,  j'avois  la  comédie ^ 
&  je  riois  fous  cape  de  l'orgueil  de 
nos  vilains.  Les  apoftropher  à  brûle 
pourpoint ,  eût  été  imprudent ,  parce 
que    nous    avions    encore   quelque 
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route  à  faire  enfemble  ;  car  il  cû  bon 
que  tu  fâches  que  lorfque  pluficurs 
Cochers  ou  Voituriers  fe  renconti'ent 
une  fois  dans  ces  routes,  ils  ne  veu- 
lent plus  fe  quitter  ,  &  fe  rendent  les 
maîtres  de  ceux  qu'ils  conduifent ,  & 
par  qui  ils  font  payés.  Mon  Cama- 
rade qui  en  doutoit ,  ayant  voulu  fon- 
der le  gué  &  fe  faire  obéir,  en  fut 
bientôt  convaincu ,  en  parlant  à  fa 
perfonne. 

Nous  avions  befoin  du  beau  temps 
qu'il  faifoit  pour  moins  réfléchir  aux 
rifque  de  ces  chemins  fouvent  fort 
étroits,  &  bordés  de  précipices  con- 
fidérables.  Nous  dînâmes  le  lende- 
main à  Modane  ,  comme  nous  l'a- 
vions prévu i  c'eft-à-dire  ,  fort  maL 
Nous  n'eûmes  pas  de  plus  grand  de- 
lir  que  d'en  partir  promptement  pour 
gagner  Lanebourg ,  &  profiter  de  l'af 
pe6t  du  foleil  bienfaifant.  Nous  igno-- 
rions  Tinfortune  dont  nous  étions 
menacés. les  trois  chai fes  marchoient 
à  la  fuite  l'une  de  l'autre ,  &  la 
nôtre  fermort  la  marche.  Après  une 
heure  de  chemin  environ  ,  nous  nous 
trouvâmes  au  bois  de  Bramant  dont 
il  étoit  dit  que  nous  devions  confer- 
ver  long-temps  la  mémoire.  Le  tra- 
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;]et  à  faire  dans  ce  bois  n'efl  pas  fort 
long ,  mais  il  s'y  trouve  une  deîcente 
allez  roide  ,  &  la  neige  ne  fondant 
pas  aifément  à  caufe  du  couvert  trop 
épais  des  arbres  ,  la  fvirface  du  ter- 
rain eil  fouvent  trôs-gliffante  &  dan- 
gereufe ,  ainfi  que  bientôt  nous  réprou- 
vâmes-. 

Notre  Cocher,  homme  de  tête 

Crût  agir  prudemment 
En  fautant  de  delTus  fa  bête 
Pour  la  mener  plus  doucement. 
Mais  il  en  advint  le  contraire; 
Gliflant  des  deux  pieds  de  derrière 
Le  brancardier  s'abbat  : 
Le  Cocher  tombe  ,  &  n'eft  plus  en  étut 
De  retenir  le  bidet  de  volée 
Qui  du  bruit  l'oreille  troublée  , 
Avance  au  lieu  de  s'^arrêter. 
Sur  la  cuiffe  de   fon  confrère 
Il  force  une  roue  à  monter. 
Pas  n'en  fut  mieux  le  pauvre  hère, 
La  chaife  à   Vinftant  fait  capot  , 
Le  caifTon  eft  brifé,  nos  effets  pleins  de  fanage  îj 
Mais  grâce  à  notre  bon    Ange 
Nous  n'eûmes  point  de  fâcheux  lot 
Dans  cette  finiure  aventure  ^ 
Et  defcendus  de  la  voiture 
Bien   avant    l'accident   fatal. 
Nous  fûmes  préfervés  de  mal. 

Par  un  hazard  unique,  notre  Co- 
cher dont  le  fort  nous  faifoit  trémir^^ 
en  fut  q,uitte  pour  fa  chute  &  la  peur,- 
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Les  roîies  de  la  cliaife  Pavoient  cô- 
toyé fans  le  blefler.  Néanmoins  il  fe 
vit  hors  d'ctat  de  continuer  la  route 
&  nous  le  dépofâines  à  la  première 
auberge  pour  y  être  faigné.  Il  dut 
fon  malheur  probablement  à  fen  ava- 
rice ,  pour  avoir  négligé  de  faire 
cramponner  les  fers  de  fes  chevaux. 
Nos  camarades  qui  av oient  franchi 
ce  pas  fans  accident ,  vinrent  à  notre 
fecours  ;  on  retira  nos  eflets  de  la 
boue,  on  releva  la  chaife,  qui  deux 
pieds  de  plus  fur  la  gauche ,  feroit 
tombée  dans  le  précipice  dont  la  route 
ell  bordée.  Nous  fûmes  reçus  dans 
leurs  voitures  avec  bonté,  l  es  chevaux 
étant  encore  en  état  de  marcher  nous 
gagnâmes  piano  ,  piano  ,  Lanebourg 
où  nous  nous  débouâmes  de  notre 
mieux. 

Après  avoir  conté  notre  chance  à 
notre  Hôteffe,dont  le  minois  nous 
dédommageoït  de  ceux  qui  nous 
avoient  effrayé  précédemment ,  nous 
nous  mnues  en  devoir  de  fouper,& 
de  prendre  des  forces  pour  les  tra- 
vaux du  lendemain ,  que  l'on  nous 
îinnonca  comme  très-rudes. 

Les  fots  propos  de  nos  Marchands 
ne  nous  empêchèrent  pas  de  rire  avec 
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notre  jeune  Ofiicier ,  dont  nous  goû- 
tions de  plus  en  plus  la  converfation 
enjouée  ;  mais  l'i  prudence  nous  aver- 
tit d'étendre  promtement  nos  mem- 
bres dans  les  draps,  pour  qu'ils  fuf- 
fent  plus  en  état  de  nous  fervir  le 
lendemain  ;  nous  lui  obéîmes. 

Je  ne  t'ai  point  dit  que  î  anebourg 
efl  au  pied  du  fameux  mont  Cénis  ^ 
tu  le  fçais  à  préfent ,  fi  tu  ne  le  fça- 
vois  pas  auparavant;  mais  ce  que 
tu  ne  fçavois  probablement  pas  ,  c'efl 
que  le  faint  Vendredi  a  été  jufte- 
mentle  jour  auquel  nous  devions  mon- 
ter far  cette  efpece  de  Calvaire.  Nous 
fumes  éveillés  de  bonne-heure  parles 
Muletiers  de  ce  Village  qui  dorment 
moins  que  les  jaloux.  Bientôt  nous 
fûmes  aflaillis  par  les  pauvres  diables, 
&  étourdis  par  leurs  querelles.  C'é- 
toit  à  qui  vanteroit  fon  mulet  ferré 
de  neuf,  la  fureté  de  fa  jambe,  la 
bonté  de  fon  caradlère  &  mille  autres 
perfections  dont  nous  avions  raifon 
tle  douter.  Cependant  H  falloit  fe  dé- 
terminer pour  choifir  un  peu  à  l'a- 
venture, &  le  marché  fe  conclut.  Ce 
fut  alors  que,  contre  toute  vraifcm- 
blance ,  le  bruit  &  la  difpiite  augmen- 
tèrent, au  fujet  du  chargement  des 
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paquets.  Ce  moment  me  rappella  la 
Icène  que  nous  avions  eflliyeeà  notre 
débarquement  dans  la  ville  de  Lyon. 
Notre  Hôte  nous  ayant  ralTure  fur 
la  lidelitc  de  ces  Montagnards  ,  nous 
les  laiflàmes  vuider  leur  débats  & 
nous  étant  acalifourchonnés  chacun 
fur  notre  bt'te  à  longues  oreilles  ,  nous 
fîmes  un  grand  ligne  de  Croix,  & 
nous  nous  abandonnâmes  a  la  vo- 
lonté de  la  divine  Providence  &  à 
l'expéiience  de  nos  ConducTteurs. 

Enfin  }'<ii  vu  ces  monts  audacieux 

Qui  fiereineni  élèvent  jufqu'aux  Cieux 
leurs  chefs  pointus  toujours  couverts  de  glace» 
Du  crrand  Cénis  ,  non  fans  quelque  grimace  , 

J'ai  fur   le   dos  d'un    Mulet  peu  rablu  , 

Sous  moi  trois  fois  fur  la  neige  abbatu  » 
Gravi  la  redoutable  cime; 

Heureux  !  d'avoir  évité  ,  de  l'abîme 
La  furprenante   profondeur: 
Et  de  n'avoir  eu  pour  malheur 

Que  des  genouils  la  rotule  engourdie. 
Plus  ,  une  main  au  fang   meurtrie» 
Mais  ,   grâce  au  célefte  flambeau 
Dont  la  fhaleur  réjouit  la  Nature  , 
J'ai   traverlé,  fans  excès  de  froidure. 
Nonchalamment  alis  en  un  traîneau 

Du  monr  f;«meux  b  plaine  éblou'ffante  ; 

Toujours  furprs  de  l'adreffe  étonnante 
De  mon  Phaéton  Savoyard 

Qui,  fans   picquer  fa  bête  affez  chétive  , 

Faifoic  voler  fur  caillous,  fur  eau  vive» 
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Sans  nul  danger,  mon  berlingot  hâtard. 
Une  heure  au  moins  palïée  en  courant  auBi  vît© 
Il  convenoit  de  manger  la  tiuitte, 
PoifFon  produit  par  un  lac  bt^nfaifant 
Qu'exprès  fi  haut  a  rais  le  Tout- Puiliant , 
Pour  rafraîchir  î'eftomac  ,  la   bedaine» 

Du  Voyageur   tout  hors  d'haleine. 
Ce  n'eft  le  tout  :  lorfque  l'on  a  monté 
Pour  l'ordinaire,  il  faut  defcendre  : 
Bien  fou  qui  vov.droit  l'entreprendre 
Sur  un  talus  aufTi  précipité: 
IVlais  grâce  à  l'intrépidité» 

A   la  force,  à  l'agilité 
De  l'habitant  de  ce  pays  horrible  , 
Avec  l'argent  tout  eit   poiiible. 
Or  donc,  porté  par  deux  gaillards  nerveu» 
Sur  une    aflez  frêle  machine  , 
Sur  glace,  &  fur  roc  on  chemine 
Par   mille  fentiers  dangereux: 
Et   tout  Parifien  peureux 
Qui  ne  conçoit  que  table,   lit,  cnifine. 
Pendant    deux   heures,   fait   une  affez  fotte 

mine  , 
Et  maudit,  de  grand  cœur,  fon  defir  curieux. 
Sache  pourtant  que  là,  fans  gafconade, 
L'ame   de  ton  ami   n'a  point  été  malade  ; 
Sache  qu'il  a  tout  vu  d'un  front  ferein  » 
Et  glace,  &  roc,  &  profondeur  fans  fin. 
Que  toujours  admirant  il  vint  à  Novalèze 
Où,  Seigneur,    il    dîna   très-bien,    ne  vous 

déplaife  (0« 
V.[ 

(i>  Lorfque  les  neiges  font  abondantes,  elle» 
comblent  tous  les  précipices  &  forment  ua 
niveau  de  pente  uni,  fur  lequel  on  gliffe  en 
traîneau  jufqu'en  basj  &  en  queîq^ues  mi- 
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J'ai  fait  afTcz  de  chemin  depuis  moa 
départ  de  Paris  pour  mériter  du  re- 
pos ;  ainli,mon  cher,  tu  permettras 
-que  je  prenne  haleine  ;  ce  n'eft,  dit- 
on ,  qu'en  ménageant  fa  monture, 
qu'elle  fournit  à  une  longue  route ,  & 
l'on  a  railbn  ;  repofe  de  ton  côté  tes 
yeux ,  &  fi  cette  première  letire  a  pu 
t'amufer ,  ne  doute  pas  de  la  fatis- 
faétion  que  j'aurai  à  prolonger  tes 
plaiiirs  par  une  féconde.  VaU. 

DEUXIEME    LETTRE, 

A   Monjîeur  A.  ,  ,  .  » 

J  E  reprends  la  plume ,  mon  cher 
ami,  puifque  tu  le  defires ,  &  vais  te 
promener  de  mon  mieux  ,  en  idée , 
dans  ce  beau  pays  tant  vanté  dans 
lequel  je  viens  de  faire  le  premier 
pas. 

Je  t'ai  quitté  à  la  Nouvalèze  ;  je 


notes  on  fait  Pouvrage  de  deux  heures  :  les 
Anglois  viennent  exprès  dans  ce  temps  pour 
fe  procurer  ce  plaifir. 
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vais    quitter  cet    endroit  à   fon  tour 
pour  aller  plus  loin. 

Après  avoir  bien  dîné  comme  je  te 
l'ai  dit  ci-devant ,  enprofe  rimée ,  nous 
nous  Ibmmes  mis  en  marche.  Nous 
avons  vu  en  paffant  le  Fort  de  la 
Brunette  qui  défend  la  Savoye  du 
côté  du  Piémont,  &  garde  le  pas  de 
Suze  ,  mais  qu'il  n'efl  permis  de  con- 
fidérer  que  de  fort  loin  ;  &nous  Tom- 
mes entrés  dans  Suze ,  première  Ville 
du  Piémont.  Cette  Ville  a)  elt  petite 
&  aflez  jolie,'  on  y  parle  le  langage 
Piémon'ois,  la  langue  Italienne,  & 
la  Françaiie.  On  voit  aux  environs 
x\n  arc  de  triomphe  du  temps  d'Au- 
gufte  ,  dont  les  reftes  font  encore  pré- 
cieux. C'eft  là  où  nous  avons  com- 
mencé à  remarquer  la  différence  des 
manières  &  des  ulages  d'Italie ,  d'a- 
vec les  nôtres.  Le  lendemain  nous 
avons  dîné  au  Village  de  Sant  Am- 
brolio ,  dont  l'Eglife  nous  a  furpris  & 
par  fon  élégant  portail  tout  de  brique, 
même  les  colonnes ,  &  par  l'archi- 
tefture  de  l'intérieur  beaucoup  plus 
agreabb    que  celle  de    nos  temples. 


(I)  Originairement  fondée  par  une  Colonie 
Romaine. 
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Sa  forme  efl  o6togone.  Les  pfeaumes 
s'y  chan^oicnt  dans  le  goût  Italien, 
ce  qui  n'a  pus  peu  contribué  à  rendre 
notre  ftation  plus  longue,  par  curio- 
lîté.  Si  FEglife  &  la^Muiique  nous 
ont  plu,  il  n'en  a  pas  été  de  même 
du  dîner.  Les  cueillers&  fourchettes 
de  cuivre  ,  &  la  loupe  au  fromage 
ont  beaucoup  révolte  notre  délicatelfe 
Françaifé  Après  avoir  fait  bonne  mine 
à  mauvais  jcu ,  nous  avons  cheminé 
dans  la  lertile  value  de  Suie  qui  a 
de  quoi  furprendre  les  étrangers.  Nos 
principales  rencontres  étoient  des 
chariots  ,  tout  attelés  de  bœuts  à  poil 
gris,  &  des  payfans  portant  fur  leurs 
épaules  de  tendres  Chevraux  qui  me 
faifoient  dans  l'inilant  admirer  la 
naïveté  de  mon  Virgile.  Mais  ce  qui 
à  la  longue  impatientoit  mes  yeux , 
c'étoit  un  nombre  infini  de  petites 
niches  répandues  çà  &  là,  nommées 
Or^ror/o ,  barbouillées  de  tous  lesfens 
de  repréfcntations  grotefques  de 
Sain's  ,  &  de  Madones  &  d'Anges, 
&  de  Diables.  Nous  fommes  enfin 
arrivés  de  Rivoh  à  Turin  fur  les  fix 
heures  du  foirpar  une  efpèce  d'ave- 
nue de  près  de  trois  lieues  de  long , 
extrêmement  large   &  noble ,  &  où 
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la    poiifllére   aveugîoit    prefqiie  les 
voyageurs. 

La  Ville  de  Turin  n'cH  pas  fans 
doute  aulii  grande  que  Texigeroit 
la  demeure  du  Souverain ,  mais  d'ail- 
leurs elle  eft  charmante,  prefque  bâtie 
à  neuf,  les  rues  font  larges  (li  l'on 
excepte  le  vieux  Turin  )  tirées  au 
cordeau,  quelques  unes  bordées  d'ar- 
cades égales  ,  élevées,  ibus  lesquelles 
les  citoyens  bravent  les  faifon-s  plu- 
vieuiés.  Des  ruifleaux  oliicieux lavent 
les  rues  dès  qu'il  en  ell  befoin.  Les 
places  font  belles,  les  églifes  riches 
en  marbre  &  dorures,  pluiieurs  fé- 
duilantcs  par  le  goût  de  leur  iirchi- 
tefture,,  les  promenades  agréables, 
les  palais  très -ornés  de  peintures, 
plafonds  dorés ,  &  autres  chofes  de 
goût  &  de  luxe.  Celui  du  Duc  ell 
peu  brillant  au  dehors,  mais  il  efl  riche 
&  vafte  au  dedans.  Celui  de  fon  fils 
s'annonce  par  une  architeélure  & 
ime  façade  de  plus  majelleufe;  en 
dedans  un  grand  efcalier  de  marbre 
orné  de  ftatues  conduit  à  un  fallon 
d'une  noble  fim pli  cité  qui  précède 
les  appartemens  du  Prince  de  Pié- 
mont. Quant  aux  habitans,  fi  j'en 
peus  juger  par  le  peu  que  j'en  ai  vu* 
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leur  fociété  doit  être  très  agréable , 
&  fi  tout  les  Piémontois  rciîemblent 
au  Sr  Amatis  &  à  Madame  là  fœur, 
ils  pourrojcnt  le  difputer  aux  Fran- 
çois pour  les  laçons  ailées  &  polies. 
Les  bàtimens  étant  prefque  tous  en 
brique,  &  la  plupart  n'étant  point 
blanchis  à  l'extérieur ,  fur-tout  dans 
la  belle  rue  du  Po,  l'afpea  rougeâtre 
qu'ils  préfentent  ne  plait  pas  à  bien 
des  gens  ;  mais  de  jour  en  jour  les 
murailles  s'éclairciflentf,  félon  le  delir 
&  les  ordres  du  Souverain. 

_  Le  Saint  jour  de  Pâques  nous  four- 
nit l'occafion  d'entendre  une  Melfe 
d'apparat  où  toute  la  Cour  affifloit. 
Le  Cardinal  £>overofficioit  allîftéd'un 
nombre  d'Acolytes  vêtus  en  rouge, 
&  dont  les  furplis  frifés  au  fer,  ne 
tombant  que  fur  les  coudes ,  à  la  ma- 
nière du  pays,  nous  parurent  plu- 
t^.tdes  manteletsque  des  furplis.  No- 
tre attention  au  faint  mvftére  fût 
bien  afFoiblie  malgré  nous  \  par  celle 
qu'exigeoit  la  Mufique  royale  qui 
retentiflbit  dans  ce  Temple. 

le  fleuve  du  Po  ,  fi  célèbre  autre- 
fois,  baigne  un  de  fauxbourg  de  Turin, 
mais  il  n'efl  pas  brillant  dans  cet  en- 
droit. Le  Duc  a  trois  Maifons  de  plai- 
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fance ,  peu  diftantes  ,  que  nous  avons 
été  voir.  La  Vénerie  eftla  principale, 
elle  contient  une  gallerie  plus  longue 
&  plus  élevée  que  celle  de  Verfailles, 
mais  elle  n'ell  ornée  ni  de  peintures 
ni  de  dorures.  L'orangerie  de  ce  Pa- 
lais eft  frappante  par  les  proportions; 
ce  bâtiment  paroît  avoir  500  pieds  de 
longueur  fur  près  de  loo  de  largeur. 
Les  Jardins  brillent  par  ime  noble 
limplicité  &  en  même  temps  par  l'af- 
fujettilTement  des  familles  qui  for- 
ment des  pièces  d'Architeclure  aullî 
régulières  que  fi  elles  ctoient  de  mar- 
bre. Dans  celle  appellée  Stupinigi, 
nous  avons  admire  un  magnifique 
fallon  à  huit  cheminées,  peint  àfref- 
que  &  orné  d'une  baluihade  qui  en 
décrit  tout  le  tour.  La  vigne  de  la 
Reine  n'ell  pas  fi  confidérable  que 
les  deux  Palais  précédens,  mais  fd 
lituation  efi:  bien  d'un  autre  prix  ; 
placée  fur  une  coline  de  l'autre  côté 
du  Po^  elle  domine  non  feulement 
fur  ce  fleuve  pendant  un  cours  de 
3  lieux ,  mais  encore  fur  la  ville  de 
Turin  &  fur  la  plaine  jufqu'a  Rivoli. 
Nous  n'avons  eu  garde  d'oublier  d'al- 
ler vifiter  Léglife  de  la  Superga  bâtie 
fur  une  montagne,  à  cinq  mille  en- 
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viron  ,  de  Turin;  il  nous  ena  coûté 
ync  heure  &  demie  de  temps  employé 
à  monter  ians  celîe ,  &  des  ruiileaux: 
de  llicur,pour  y  parvenir,  mais  ce 
bâtiment  mérite  la  peine  que  l'on 
prend ,  &  par  fa  polition ,  &  par  la 
noblefle  de  fon  architecture;  les  ta- 
bleaux de  piulieurs  chapelles  font  com- 
pofés  de  toutes  ligures  en  marbre  de 
relief,  lorlque  l'on  efl  audelfus  du 
dôme,  on  appcrçoitdans  l'cloignement 
les  montagnes  de  Gènes  ^^pUis  près 
on  domine  &'  fur  la  ville  de  Turin  6c 
fur  la  campagne  fertile  du  Piémont. 
Le  plaifir  feroit  complet  lî  l'on  n'avoit 
pas  le  foin  de  vous  faire  remarquer 
ces  champs  fameux , 

Où  ,  malgré  la  valeur  »uerriere 
Et  d'Orléans  &  de   Marfin, 
La   France  cé('.ant  au  deflin 
Se  vit  contraint  à  montrer  Is  derrière. 
Où,    d'Eugène  le  bras  fatal 
Acent  mille  François  fit  mordre  la  poufriere.(i) 
Rappellant  a  l'Europe  entière 
Les  Scipion  ,  les   Annibal. 

Que  faire  *j  il  falut  effuyer  le  com- 
pliment, &  avaler  cette  pilule    alfez 


(1}  Taut  François  qu'Alliés. 
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mal    dorée.  Au  refte  ,   la  prote61;ioii 
c  la  Vierge  accorda  dans  cette  oc- 


que 

calioii  à  Viilore  Amédée  a  été  bien 
payée  :  car  le  Palais  qu'il  lui  a  donné 
en    reconnoiilance    &    qu'il  a     ainû 
nommé    la  Sunerga^   a  dit-on,  coûté 
plus  de  fept  millions  à  bâtir,  &  à  fon- 
der,  Je  n'ai  pas  de  peine  à  le  croire, 
vu  la  difiiculté  de  traniporter  ii  haut 
&  les  materieux  &  l'eau  même  ,    & 
de  plus  ,  à  caufe  des  revenus  deflinés 
aux    douze  Chanoines   défervant   la 
dite  Madone,  que  l'on  dit  être  choiiis 
dans  la  Nobleflé^  &c  qui  par  confequent 
ne  confommentpas  peu,  félon  Tiifage. 
Cette  eglife  eil   la  fepulture  de  Vic- 
tor  Amedée. 

Ce  n'efl  pas  fans  regret  que  nous 
avons    quitté    Turin.    Nous   nous  y 
piaillons.  La    falle  d'Opéra    eil:  très- 
belle  &  vafle  ;  elle  a  lix  rangs  de  lo- 
ge ,    à   trente-une  par  chaque  rang. 
Le  théâtre    eft   vali:e     à    proportion. 
Dans  ce  pays  on  ne  voit  plus  ce  que 
nous     nommons     l'amphitéâtre  ;  on 
eft  aiiis  au  Parterre ,  &  l'on  ne  paye 
point  aux  loges  ,  parce  qu'elles   ap- 
partiennent   à    différentes   perfonnes 
qui  y  admettent  qui  bon   leur    fem- 
ble.  Nous  aurions  defiré  voir  quelque 
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Gala ,  &  pouvoir  juger  de  la  magni' 
ficence  de  cette  Cour  dans  une  Tète 
d'apparat ,  fclon  la  grande  idée  que 
les  nouvelles  publiques  nous  en  don- 
nent; mais  Toccalion  ne  s'en  eiï  pas 
préfentce.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  , 
c'cfl  que  les  amufemens  ordinaires 
du  Peuple  ne  refpirent  pas  cette 
gaieté  folle  du  nôtre,  &  qu'il  paroit 
bien  pUis  rélléchi  :  à  moins  qu'une 
circonflance  de  fête  particulière  ne  lui 
donne  un  grain  de  turbulence  ex- 
traordinaire Ci)- 

Notre  route  depuis  Turin  a  été  par 
Chivas  où  nous  avons  dîné  ,  par  Li- 
vorno  où  un  fouper  un  peu  à  la  Fran- 
çaife  nous  a  rétabli  le  goût ,  par  Ver- 
ceil,  tous  endroits  qui  n'ont  rien  d'aflez 
curieux  pour  que  j'entre  dans  aucun 
détail. 

De  Verceil,  nous  avons  gagné  No- 
varre  ,  où  d'abord  plufieurs   minois 

(l)  La  nourriture  eft  affez  bonne  à  Turin, 
on  y  confomme  beaucoup  de  chair  de  Che- 
vreau qui  eft  plus  délicate ,  mais  moins 
fucculenre  que  celle  de  l'Agneau  :  les  petits 
pains  font  d'une  forme  turieufe  ;  ils  ont 
deux  ou  trois  pieds  de  longueur  fur  un 
pouce  de  gron'eur  ;  on  les  pofe  fur  la  table 
par  braliées  comme  des  petits  fagots. 

féminins 
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féminins  nous  ont  paru  mériter  Pat- 
tention  du  voyageur.  Une  autre  cu- 
riofité  d'an  genre  plus  trilte ,  ell  Vé- 
glife  de  Saint  G  audent ,  ou  du  moins 
la  Chapelle  obfcure  qui  renferme  fou 
corps.  Là  le  marbre  noir  relevé  de 
compartimens  de  marbre  jaune ,  les 
llatues  de  bronze,  les  bas  reliefs  de 
même  métal ,  &  les  grilles  compofées 
partie  de  fer  ,  partie  de  bronze ,  for- 
ment un  tout  remarquable ,  &  bien 
exécuté,  que  mérite  bien  fans  doute 
le  Saint  qui  y  fait  fa  réfidence ,  quoi- 
qu'il ne  foit  pas  à  beaucoup  près  li 
grand  que  celui  dont  nous  avons  en- 
fuite  vifité  la  petite  ville  natale. 
Cette  ville  fe  nomme  Arona  ;  fa  po- 
fition  fur  le  bord  du  lac  Majeur  la 
dédommage  de  fon  exiguïté. 

Le  grand  Saintdont  je  veux  parler 
a  au  moins  quarante  -  cinq  pieds  de 
taille  au-delfus  de  Saint  Gaudent,  fi 
l'on  s'en  rapporte  à  la  ftatue  que  lui 
a  érigée  fa  patrie  fur  une  petite  mon- 
tagne qui  domine  tout  le  lac  Ma- 
jeur. C'efl  Monfieur  Charles  Borro- 
mée ,  Cardinal ,  dans  la  tète  duquel 
il  tient  quatre  ou  cinq  hommes  tel 
que  toi  &  moi  ;  l'on  y  monte  par  un 
guichet  qui  eil  fous  fon  bras.  Cette 
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figure  cil,  à  ce  que  Ton  dit,  de  cui- 
vre battu  à  froid  ,  du  moins  quant 
aux  vôtemens.  C'cfl  tout  ce  qucj'ai  pu 
faire  en  lançant  une  pierre,  d'attein- 
dre feulement  à  fon  pied  ,  vu  la  hau- 
teur du  piédellal. 

Au  milieu  du  lac  Majeur  font 
fituées  trois  Ifles  portant  le  nom  Bor- 
romée  &  appartenantes  à  un  Prince 
de  la  famille.  Elles  font  diftantes  d'A- 
rona ,  de  douze  mille  &  plus ,  c'eft-à- 
dire,  près  de  cinq  lieues;  le  trajet, 
lors  du  mauvais  temps ,  n'eft  pas  fur, 
à  caufe  du  nombre  de  monticules 
dont  ce  lac  eft  femc ,  qui ,  fi  elles  y 
produifent  un  eftct  agréable  ,  expofent 
les  barques  à  s'y  brifcr  lorfque  les 
vents  font  trop  impétueux.  Heureu- 
fement  cette  journée  étoit  belle  6c  cal- 
me. Nous  louâmes  une  barque  ii  qua- 
tre rameurs  :  on  n'oublia  pas  la  pro- 
vifion  (  la  prudence  efl  toujours  une 
bonne  compagne  )  &  nous  nous  em- 
barquâmes fur  les  trois  heures  après 
midi. 

Eole  tenoit  enchaînés 
Ces  enfans  dont  la  forte  haleine 
Souvent  fous  les  flots  mutinés 
Va  réveiller  mainte  baleine. 
Et  troublant  la  liquide  plaine  , 
Rend  les  Matelots  conftemés. 
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Phébus  à  la  perruque  blonde 
Doruit  la  furface  de  l'Onde  , 
Et  Fémail  des  coteaux  voifins'. 
Mille  nayades,  de  leurs  mains 
Poufloient  notre  barque  légère  , 
Et  loin  de  nous,  fuyoit  la^ter/e. 
Ou ,  fi  tu  l'aimes  mieux  fans  am- 
phigouri ,  à  l'aide  de  huit  bra^i  vigou- 
reux experts  en  Part  de  fendre  l'onde, 
&  d  une  petite  voile  peu  enflée ,"  nous 
arrivâmes  en   trois  petites   heures  à 
ceslllesdeiirées  qui  femblent  voguer 
air  le  criftal  pur  de  ce  lac  charmant. 
11  n  y   a  que  deux  de  ces  Ifles  cu- 
rieules  à  voir  ;  VLfola  Madré  &  Flfola 
BeLla:  la  troifieme  fert  de  Métairie 
aux  deux  autres. 

Que  je  delirerois,  mon  cher,  être 
capa^ble    de    te    faire    la    defcription 
exacte  de  cet  endroit  enchanteur;  mais 
je  me  fatigueroisenvain  ,  on  ne  peut 
en  avoir  une  idée  jufle  que  par  fes 
propres  yeux;   fi  tu  fais  jamais  ce 
'^V^c  :,^r  ^«"^iendras  que  la  plume 
elt  inluliiiante  pour  rendre  le  détail 
de  ces  beautés;  cependant,  comme 
je  ne  prélume  pas  que  tu  te  mettes 
litot  en  marche,  je  veux  bien  te  dire 
en  gros,  que  l'on  trouve 
Dans  cQs  Ifles  fi  fe'duifantes 
ÏJn  de  ces  Palais  enchantés 

D    2 
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Que  certaines  filles  puifTantes, 

Avec  quelques  mots  inventés  , 
En  un  clin  d'œil ,  pouvoient  conftruire. 
Si   ce   n'elt  pas  afft;z   t'en  dire  i 
Tentons  un  plus  ample  détail: 
IVlille  Orangers  en  évantail 
Couvrent  les  murs  de  leur  tichefTe. 
Limons,  Cédras  de  route  efpece  , 
Forment  des  berceaux  odoruns , 
Des  bofquets  dëpailTe  verdure 
Où  toujours,  au  moins,  deux  des  fen* 
Goûtent  une  volupté  pure. 
l)ix  plans  ,  l'un  fur  l'autre  élevés  , 
Enrichis  de  cette   parure  , 
Par  mille  foins  font  prélervés 
Des  aquilons,  de  la  froidure; 
Sous  le  laurier  ,  haut  &  touffu  , 
On  redent  la  fraîcheur  de  l'ombre: 
Philoméle  aimant  ce  lieu  fombre 
Charme  par  fon  chant  affidu. 
Grottes,  Cafcades,  Mofaique, 
Fruiis  de   l'opulence  &  du  goût  , 
Offrent  un  tableau  magnifique  i 
Et  l'oeil  eft  fatisfait  par-tout. 

Juge  de  l'attitude  de  deux  Pari- 
fiens ,  qui  n'ont  jamais  vu  d'Oran- 
gers qu'en  caiffes,  &  qui  fe  promè- 
nent dans  des  bofquets  formés  par  ces 
mêmes  arbres ,  dont  quelques  uns  ont 
des  troncs  de  près  d'un  pied  de  dia- 
mètre, qui  apperçoiventdes  Lauriers 
haut  comme  des  Chênes ,  &  des  Fai- 
fans  blancs  privés  qui  habitent  ces 
bois  délicieux,  combien  de  faifeurs 
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de  Romans   n'en    ont  pas  tant  vir 
Le  bâtiment  quoique  beau  ,  tire  fon 
agrément  de  fa  litiiation  ;  ce  que  nous 
y  avons  remarqué  de  plus  extraordi- 
naire, c'eft  un  efcalierfort  large  dont 
le  milieu  eft  vuide  ,  &  dont  les  mar- 
ches quoique  très-allongées,  ne  tien- 
nent leur  folidité  que   de  leur  point 
a  appui  dans  le  mur  dont  elles  font 
partie  des  appartemens par  bas,  dont 
les    murailles    &  le  planchers,  tant 
lupeneurs   qu'inférieurs    font    revê- 
tus   d'une    mofiïque   exécutée  avec 
des  petites  pierres  de  roc  de  diver- 
les   couleurs ,    imitant   des    oifeaux , 
papillons    &  autre  infeftes.   Le  Châ- 
teau de  Rocaille  qui  orne  une  de  ces 
ILes,  ou     eau  fe  joue   de   mille  fa- 
çons ,^  oii  les  terraiïës  font  multipliées 
juiqu  a  dix  du  côté  du  midi ,  &  tou- 
tes garnies    d'efpaliers  en   cédras   & 
autres  arbres   de  pareil  accabit,    eft 
une  de  ces  chofes    que  je  ne  peux 
te   tranfmettre  en  détail;   il  faudroit 
laire  des  volumes  ;  ce  que  je  lailfe  à 
ceux  qui  ont    du  temps  de  trop,  & 
d  argent  trop  peu.  Je  linirai  par  une 

^"';°^^^^;îi"'^f^- pas  commune.  Ce 
iont  des  Orangers  qui  portent  en 
mcmQ  temps  rofes  &  œillets,  d'autres, 
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rofes  &  figues.  On  ne  voit  pas  cela 
par-tout. 

li  efi:  bon  pourtant  de  t'avouer  que 
l'entretien  &  la  conlervation  de  ces 
iirbrcs  délicats  caufent  des  frais  im- 
mcnfes  au  Prince  Borromce  ,  arrière 
petit  Neveu  du  Saint ,  pour  le  moins  , 
&  pofîefîbur  de  ces  lieux  enchanteurs. 
Les  chaflis,  les  vitraux,  le  charbon, 
&c.  font  indifpenlablement  employés 
pendant  les  rigueurs  de  l'Hyverpour 
défendre  ces  tendres  cnfans  exilés 
par  force  de  leur  patrie  véritable. 

La  fin  du  jour  fut  aufli  celle  de 
nos  plaifirs.  A  peine  fûmes  nousfor- 
tis  de  chez  les  Dieux ,  que  nous  cher- 
châmes im  azile  chez  des  Etres  qui 
à  peine  méritent  le  nom  d'hommes. 
De  miférables  pécheurs  nous  offri- 
rent pour  mets  quelques  menus  poif- 
fons  affcz  bons  par  eux-mêmes  ,  mais 
affiiifonncs  à  la  diable ,  &  pour  gîte 
un  grenier  prefque  tout  à  jour  ,  &  des 
lits ,    grands   Dieux  I 

C'eft  là  ,  que  j'eufTe  defiré 
Tenir   une  fainte  Eminerce; 
Quelque  délicat  l'rémontré 
Que'que   Plittus  a  large  panfe  ; 
Quelqu'un,   enfin,  de  ces  mignoru 
Qui,   fur  les  mollers  édredons 
Sacrifiant  à  la  parelle, 
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Se  plaignent  d'un  pli  qui  les  bleflej 
Qui,  dans  le  duvet  élevds, 
À  quarante  ans  font  énervés. 

Quelles  grimafles ,  quelles  pofluresî 
de  quelles  épithetes  n'euflent-ils  pas 
accablé ,  les  niatelats  de  cailloux ,  les 
draps  de  coutil,  les  couvertures  de  cuir. 
Ce  n'eit  pas  que  nous  n'ayons  nous- 
mêmes  lâché  quelques  gros  mots, 
mais  comme  le  malaife  ne  nous  ef- 
frayoit  plus ,  nous  ne  tachâmes  pas 
moins  de  tirer  le  meilleur  parti  pof- 
fible  de  notre  nuit.  Le  pis  c'efl  que 
le  lendemain  nous  avons  payé  au 
poids  de  l'or  la  pénitence  que  l'on 
avoit  bien  voulu  nous  faire  faire. 
Nous  nous  fommes  rembarques  par 
vm  auffi  beau  temps  que  la  veille  fans 
aucune  haleine  de  vent,  &  nous  avons 
regagné  Arona  où  notre  voiture  toute 
prête  nous  attendoit  pour  continuer 
notre  route  de  terre. 

Nous  avons  dit  un  grand  adieu  & 
au  beau  lac  &  à  Moniieur  Charles, 
&  après  avoir,  à  quelque  dillance 
delà,  paffé  un  certain  fleuve  ,  auprès 
duquel,  s'il  m'en  fouvient,  certain 
Conful  Romain  fut  roifé  d'importance 
par  Monfieur  Annibal ,  nous  fommes 
entrés  fur  les  terres  de  cette  Re'ne, 
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«|uî  non  contente  de  porter  la  Cou- 
ronne ,  porte  encore  comme  Ton  dit, 
la  culotte,  &  dont  l'augulle  époux, 
malgré  fon  rang  éminent,  ne  pafîe 
quali  que  pour  zéro  .  Cefta  eft  le 
premier  endroit  où  nous  avons  eu 
affaire  aux  Douaniers  Autrichiens  qui 
trouvent  l'argent  aufli  utile  que  les 
Douaniers  Savoyards;  au  moyen  de 
trois  paules  on  a  plombé  nos  malles, 
dont  la  vilite  a  été  fous  entendue  ; 
&  nous  fommes  arrivés  fur  les  fept 
heures  du  foir  à  Caftellanza ,  fâchés 
de  voir  le  terrein  moins  fertile  que 
dans  le  Piémont,  mais  d'un  autre 
côté  charmés  du  fonm.élodieux  du  mu- 
ficien  des  bois,  qui  à  l'exeption  des 
Ifles  Borromées,ne  nous  avoir  point 
encore  régalé  des  éclats  de  fon  go- 
fier,  quoique  nous  fufîions  au  i6 
d'Avril ,  &  en  Italie. 

Le  lendemain  nous  fommes  arrivés 
fur  les  onze  heures  du  matin  à  Milan, 
après  avoir  obfervé  avec  fatisfacftion 
que  l'abondance  renaiffoit  fous  nos 
pas,  &  avoir  remarqué  des  grains 
déjà  épiés,  lorfque  les  arbres  n'avoient 
pas  encore  de  leuilles. 

Milan  n'eft  pas  ce  qu'on  appelle 
une  ville   pour  rire  ;  fa  grandeur, fà 
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population  annoncent  un  petit  Parïsv 
du  moins  quant  au  mouvement  ex- 
térieur ;  car   on   prétend    qu'il  n'y  a 
pas  plus    de    looooo  habitans    rcels' 
ôc  ettectifs.  Les  Etrangers  y  font  très- 
bien    accueillis   &  fêtés  avec*  grâce. 
L'habillement  des  gens  du  bon   ton 
relfemble    beaucoup    au    nôtre     Les 
ièmmes  de  rang  médiocre  font  lacées 
avec  de  ces  cors  faits  pour  contenir 
vingt  livres    de  tétons;  il  efl  vrai  que 
cette  marchandife  ne  leur  manque  pas 
6«t  qu'elle  eflmêmed'uneblancheurap- 
pétiifante.  Elles  portent  d'amples  coëf- 
fes  qui  tombent   fur  le  nez,  de  façon 
qu'elles  ont  le  plailir  de  voir  fans  être 
vues  ,  Il  ce  peut-être  unpiaifn'  pour 
celles  qui  font  jolies.  Cet  ufagequi  rè- 
gne dans  toute  l'Italie ,  vient  probable- 
ment de  lanécellité  de  garantir  le  teint 
des  ardeurs  du  Soleil,  &  les  yeux  des 
nuées  de  poudre  qui  aveuglent  les  ha- 
bitans; aulli  Milan  a-t-ellefon  Outre- 
^£/m  comme  Paris,  &  fon  cours  ell-il 
exactement  arrofe,-  ce  cours  forme  une 
promenade  très-agréable ,  &  j'ai  vu  à 
l'endroit  que  l'on  appelle  le  Baflion , 
une   fi  grande   affluence  d'équipages 
que  je  me   croyois   prefque  dans  ce 
moment  fur  nos  Boulevards.. 
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Les  carrefours  de  cette  ville  font 
prefqiie  tous  ornés  d'une  p'ramide, 
ou   d'une  llatue ,  ou  d'une  colonne, 
&c.  ce   qui  peut  fuppléer  en   partie 
au  manque  d'Ecriteaux  pour  l'indi- 
cation des  rues.   On    rencontre    des 
édifices  bâtis  avec  noblefîe,  décores 
de  colonnades  majellueufes.  Les  Hô- 
pitaux ne  font  pas  les  moins  bien  par- 
tagés de  ce   côté  ,   mais  le    bâtiment 
le  plus  confidérable  &  le  plus   éton- 
nant eu  celui  de  la  Cathédrale,  dont 
le  vailFcau  eit  d'une  étendue  immenfe 
&  foutenu  par  i6o  colonnes  de  mar- 
bre. Je  l'ai  mefuré  avec  mes  pas  & 
j'en  ui  compté  245  en  longueur  ,  fur 
140  dans  fa  grande  largeur.   Toute 
cette    Eglife  eu  revêtue  de    marbre 
blanc  &  au  dedans  &  au  dehors,  juf- 
qu'au  fommet  du  clocher ,  &  chargé 
d'un   nombre    prodigieux   de  llatues 
auffi  de  marbre,  même  dans  les  or- 
nemens  au-deflus  du  dôme.   Cet  ou- 
vrage immenfe  dans  le  goût  gothique 
qui   fe  perd  à  la  vue  par  fon    éléva- 
tion ,   eii   commencé  depuis  près  de 
quatre  cents  ans  ,  &  probablement  ne 
fera  jamais  fini  ,•  le  temps  fe  plaifant  à 
détruire  à  mefure  que  l'on  élevé.  Ce 
■fiejllard  redoutable  a  feu  fi  bien  noir- 
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eîr  ces  pierres  fi  blanches  de  leur  na- 
ture ,  qu'à  peine  devine-t-on  aujour- 
d'hui li  c'elt  du  marbre. 

Au  miheu  de  la  croifée  efl  une 
chapelle  fouterreine  où  repofe  le  corps 
du  grand  Borromée ,  anciennement 
Archevêque  de  cette  ville. 

Qu'il  feroit  bien  émerveillé, 
Si  revenant  à  la  lumière 
II   fe  voyoit  envermeillé, 
Et  par  devant  &  par  derrière; 
Et  fur  fes  os  Tor  incrufté  : 
Lui  qui  par  vertu   finguliere, 
N'avoit  pratiqué  fur  la  terre 
Que  la  pieufe  humilité? 

Cette  Chapelle  qui  ne  tire  Ton  jour 
que  d'une  ouverture  faite  au  plancher 
de  l'églife  ,  ell  effectivement  d'une 
fomptuofité  étonnante.  L'architecture 
efl  ligurée  en  argent  doré  avecfculp- 
ture  &  bas  reUefs  de  môme  matière , 
les  panneaux  font  tapiifés  d'étoffe 
d'or ,  &  la  Chaffe  eft  de  criftal  de  ro* 
che  encadré  de  vermeil. 

Près  de  la  Catliédrale  eft  le  théâ- 
tre ,  pour  la  commodité  publique.  Tiî 
vas  glofer  fans  doute ,  mais  il  faut  te 
dire  comme  quoi  le  théâtre  fait  par- 
tie du  palais  du  Gouverneur  ,  lequel 
palais  qui  eft  antique  &  peu  décoré 
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HT  dehors ,  fe  trouve  bâti  proche  la 
cathédrale.  La  falle  de  fpcdacle  efl 
plus  alongée  que  celle  de  Turin  ;  le 
Théâtre  n'étoit  pas  merveilleulement 
orné,  mais  comme  nous  n'étions  pas 
au  temps  du  carnaval  &  des  repré- 
Tentations  d'Opéra ,  il  ne  nous  a  pas 
été  permis  d'en  juger.  Nous  y  avons 
VLi  repréfenter  une  Coméd'e qu'effec- 
tivement nous  pouvons  affirmer  avoir 
vue  &  non  entendue  ,  i*^.  Parce  que 
les  paroles  pafient  trop  rapidement 
pour  des  Speftateurs  qui  n'entendent 
pas  affez  la  langue ,  &  encore  moins 
le  patois.  2°.  Parce  que  le  manque 
de  difcipline  laifîe  trop  de  liberté  aux 
langues  inconfidérées ,  &  aux  tapa- 
geurs. Ici ,  tout  au  contraire  de  Paris,  . 
c'eft  dans  les  loges  que  fe  fait  le  plus 
grand  bruit.  Comme  chaque  proprié- 
taire fe  regarde  abfolument  chez  lui, 
il  s'y  comporte  à  fa  guife  fans  que 
Ton  y  trouve  à  redire.  De  cette  pro- 
priété naiffent  encore  d'autres  incon- 
véniens;run,  que  chacune  de  ces 
loges  étant  fermée  ,  en  l'abfencc  des 
poflefieurs,  par  un  paneau  bigarré  de 
leurs  armoiries  ,  il  arrive  que  fou- 
vent  pendant  le  fpe6"tacle  ,  il  femble 
voir    un    échiquier   rempli  de  cafés 
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blanches  &  noires,  à  caufe  du  vnîde 
&  du  plein  entremêlé.  L'autre  incon- 
Ténient  vient  des  différens  ameuble- 
mens  &  du  nombre  des  lumières  qui 
répandant  trop  de  jour  dans  ces  lo- 
ges, fatiguent  les  yeux,  &  dilputent 
à  l'éclat  principal  de  lumière  qui  doit 
briller  vers  le  Théâtre. 

Cette  Comédie  n'a  pas  été  la  feule 
qui  nous  ait  amufés  [fitant  eft  qu'elle 
nous  ait  amufcs,  tel  bon  que  les  pa- 
triotes nous  ayent  dit  être  le  Seigneur 
Arlequin  ,  ]}  puifque  c'étoit  pour  nous 
une  limple  pantomime.  Celle  dont  je 
veux  te  parler  eft  d'un  genre  un  peu 
différent  ,  il  s'agit  d'une  proceflion 
complette  de  ce  que  Ton  nomme  dans 
le  pays  ,  Pénitens..., 

Imagine  une  Kyrielle 
D'hommes  d'aflez  mince  acabit,   (i) 
Affi)blé.s   par  delTus  l'habit, 
D'une  efpece  de  foucanelle 
Ou  plutôt  d'un  larreau  groflîer 
En  forme  de  fale   chemife , 
Que  fur  les  reins  ils  ont  foin  de  lier. 
Du  grand  cordon  de  Saint  François  d' Afiife, 
Tous  ces  Pénitens  prétendus 
Ne  portent  pas  môme  livrée  ; 

(1)  On  dit  pourtant  que  les  premiers  as 
la  Ville  s'y  trouvene. 
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Chaque  compagnie  a  fes  us 
Et  fa  couleur  plus  ou  moins  bigarrée, 
Blanc,  gris,  ou  brun,  ou  jaune  ,  ou  bleu  , 
Selon  qu'iis  ont  penlé  que  Dieu 
Pouvoit  préférer  l'une  à  Pautre. 
Tous  ers  Caft'ards,  chantant  la  pâtenôtre  , 
Ou  quelques  pieux  rogatons  , 
Marchent  par  accolade; 
Précédés  de   trilles  bâons 
Soutiens  du   fquelette  maulfade 
De   la  mort  portée  en  parade  : 
Et  de  cent    autres  brirr.borions 
Dont  révoltante  eft  la  figure  ; 
Pour   épanter  la  créaiure 
Ont  ils  follement  inventés  , 
Que  les  yeux  impatientés 
Par  mépris  ne  regardent  guerres. 
J'ai  ri  de  toutes  ces  miferes 
Qui  n'empêcheront   pas,  un  jour. 
Beaucoup  de  ces  dévots  Confrères 
D'expier,   chacun  à  leur   tour. 
Par  le  feu  de  l'éternel  four 
L'ivrognerie  &  la  luxure. 
Et  la  parefTe  &  l'irapofture. 
Dont  tous  ces  dehors  éclatons 
Ne  préfervent  pas  le  dedans. 

Chaque  bande  a ,  comme  de  raifon  , 
fa  bannière  différente  ,  fes  bâtons 
différemment  furmontés  de  morts 
plus  ou  moins  jolies  félon  les  goûts 
divers;  &  en  queue  Ion  faquin  (i)  por- 
tant dans  une  grande  hôte  les  armes, 

tl)  Crocheteur, 
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chapeaux  &:  perruques  de  ces  MeC- 
fleurs.  La  proceflîoii  que  nous  avons 
vu.  défiller  étoit  compofée  de  douze 
bandes  de  différentes  couleurs  ;  quel- 
ques uns  ont  le  vifage  tout  à  tait 
couvert  d'une  eipece  de  domino  ou 
camail ,  percé  de  deux  trous  en  face 
des  yeux  pour  voir  à  fe  con- 
duire. Cette  invention  eft  des  plus 
grotefques. 

Il  efl  furprenant  qu'une  ville 
comme  Milan  ne  foit  pas  éclairée  pen- 
dant la  nuit.  Celle  de  Turin  beau- 
coup plus  petite  l'étoit  autrefois  ,  & 
cet  ufage  n'a  ceffé  que  depuis  la 
guerre  de  1734 ,  dans  le  temps  de 
laquelle  on  employa  les  chaînes  qui 
foutenoient  les  lanternes  à  la  fabrica- 
tion des  chevaux  de  frife  pour  arrêter 
la  Cavalerie  Françoife.  J^aimerois 
alfés  Milan  s'il  n'y  faifoil  pas  fi  cher 
vivre ,  s'il  y  avoit  moins  de  voleurs  ^ 
&  fi  l'on  fupprimoit  les  boutiques  de 
Chaircifiiiers. 

Malheur  à  la  trop  fenfible  narine 
Qu'éreille  le  nerf  olfaéleur  ! 
Non  ,  la  plus  infecte  latrine 
N'exhale  point  la  puanteur 
Qu'exhale  chacune  boutique. 
Et  malgré  l'ancienne  chronique, 
Ce  irifte  lac  à  mortelle  vapeur  ^ 
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Jettoit  vapeur  fuavè  * 
Auprès  de  cette  affreufe  odeur 
Que  nul   pafTant,  impunément  ne  brave. 

Mon  cœur  a  été  tant  de  fois  fou- 
levé  à  l'approche  de  ces  endroits  em- 
poiibnnés  ,  qu'il  laiit  que  ma  plume 
l'en  venge.  Cette  raifon  feule  m'au- 
roitj  je  crois,  fait  abandonner  Mi- 
lan ,  quand  notre  plan  auroit  été  d*y 
faire  un  plus  long  féjour.  Te  dirai-je 
que  cette  Ville  eft  bien  fortiiîée ,  que 
fes  Eglifes  font  en  général  très-ri- 
ches ;  qu'il  eft  défendu  de  marcher 
de  nuit  fans  porter  une  lumière  :  que 
l'iifage  des  couteaux  pointus  y  eft 
prohibé  ;  que  l'on  y  boit  de  l'eau  de 
puits ,  malgré  la  proximité  de  plulieurs 
rivières  ;  qu'au  grand  Hôpital  il  y 
a  un  tour  dans  lequel  on  va  dépofer 
les  fruits  des  amours  clandeftins  dont 
on  veut  fe  débarraffer  *)  en  voilà  af^ 
fez  &  je  crois  que  tu  dois  n'être  pas 
mécontent. 

Notre  domeftiqiie  s'étant  donné 
les  airs  d'avoir  la  fièvre ,  nous  n'ofâ- 
mes  pas  entreprendre  le  travail  d'une 
journée  entière,  &  nous  ne  quitàmes 
Milan  qu'à  trois  heures  après  midi. 
La  marche  de  cette  foirée  fut  déli- 
cieufe;  le  chemin   uni  comme   une 
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glace ,  bordé  de  canaux  d'eau  vive , 
planté  de  laules  &  de  peupliers  ,  nous 
fembloit  une  avenue  des  champs  Eli- 
fées.  De  droite  &  de  gauche  desprai 
ries  d'une  fertilité  finguliere,  offroità 
travers  les  arbres  ,  le  coup  d'œil  d'un 
verd  tendre  &  flatteur.  Des  efpeces 
d'étangs  factices  ,  nous  apprirent  la 
peine  &  le  travail  qu'exige  la  nour- 
riture la  plus  fimple,  peine  inconnue 
aux  indolens  citadins  qui  confom- 
ment  flms  réfléchir.  Ces  étangs  n'e- 
toient  autre  choie  que  les  planta- 
tions du  ris  dont  ce  pays  abonde. 
Combien  notre  furprife  n'augnienta- 
t-elle  pas  à  la  vue  de  deux  ou  trois 
canaux  ménagés  &  conftruits  Tun  fur 
l'autre  avec  une  adrelTe  merveilleufe, 
pafîant  fouvent  par  deflbus  le  che- 
min même,  &  portant  fuivant  leur 
deflination ,  &  leur  niveau  de  pente 
plus  ou  moins  élevé ,  la  fertilité  & 
la  vie  dans  toutes  les  plantations  pré- 
t'-eufes.  Nous  arrivâmes  fur  les  fix 
heures  à  Binafco  ,  bien  fâchés ,  ainli 
que  tu  peux  croire ,  d'avoir   quitté  , 

Tant  de  Driades ,  de  Napées, 
De  Faunes  aux  pieds  bifourchusi 
Tant  de   Bergères  occupées 
A  relever  leurs  appas  ingénus 
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Avec  Ja  plus  fimple  fleurette, 
Soit  Marguerite,  ou  Violette, 

Notre  chagrin  ne  fut  pas  afiez  fc- 
rieiix  pour  nous  ôter  Tappétit  ,  & 
nous  comptions  dormir  d'aulFi  grand 
cœur  que  nous  avions  foupé. 

Mais  quelque  "Nimphe  méconteiîte 
D'avoir  vu,  contre  fon  attente, 
Deux  mortels  trop  peu  curieux 
Pe  fa  taille  légère ,  &  de  fes  blonds  cheveux  , 
Cheminer,  fans  lui  rendre  hommage; 
Pour  fe  venger  cruellement, 
Dans  nos  draps  fouffla  fourdement 
Certain  infeéle  ,  dont  la  rage 
Eft  de  fuccer  le  fang  Chrétien; 
(L'idolâtre  ;  je  n'en  fais  rien  :) 
Animal  que  chacun  refpedle, 
Jd  É-y?,  pour  fon  odeur  infefte. 

Mes  yeux  ne  purent  goûter  la 
douceur  des  divins  pavots  :  mon  fang 
agité  augmenta  mon  tourment  par 
une  dofe  d'impatience ,  &  la  fecou- 
rable  aurore  ne  put  paroître  alfez 
tôt  pour  mettre  fin  à  mon  fupplice. 
Malgré  les  juleps  de  l'Hypocrate  de 
Milan  ,  la  fièvre  opiniâtre  ne  vou- 
lant point  déguerpir  de  dedans  les 
veines  de  notre  fidèle  Achate,  notre 
embarras  fut  grand,  &  nous  doutâ- 
mes fi  nous  continuerions  notre  rou» 
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te;  cependant,  confeiltenu,  en  pré- 
lence  du  malade  qui  préfuma  alTez 
de  les  forces,  pour  pouvoir  gagner 
Pavie  ,  dont  nous  n'étions  diflans 
que  de  douze  mille  environ  ,  nous  prî- 
mes le  parti  d'aller  jufqu'a  cette  ville, 
dans  le  deffcin  d'y  féjourner ,  fi  le  cas 
l'exigeoit  abfolument,&  dans  lacon- 
liance  d'y  trouver  des  fecours. 

Nous  montâmes  en  chaife  à  cinq 
heures  du  matin ,  &  nous  routâmes 
avec  autant  de  fenfualité  que  la  veil- 
le, accompagnés  d'un  vent  frais,  & 
d'une  pluie  douce  qui  abbattoit  la 
poudre,  fans  dégrader  les  chemins. 
De  plus , 

Les  Philomeles  d'Italie 

Du  pays  faifant  les  honneurs, 

S'empreffoient ,  par  la  mélodie 

De  leurs  roulemens  enchanteurs 

A  dédommager  de  leur  peine. 

Deux  François  courageux 

Qui  ,  du  beau  curieux  , 

Avoient  quitté   les  rives  de  Ta  Seine 

Où  tout  embarraffoit  leur  choix. 

Où  préfide  la  bonne  chère, 

Pour  un  pays  où  mainte  fois 

A  peine  a-t  on  le  néceffaire. 

Après  deux  heures  de  marche  qui 
nous  parurent  très-courtes,  nous  nous 
trouvâmes  devant   la    Chartreufe   de 
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Pavie.  Nous  nous  imaginions  troH 
ver  ici ,  comme  en  Dauphiné,  quel- 
que Iblitude  analogue  à  la  vie  pé- 
nitente &  rétirée  de  cet  Ordre.  IVJais 
quelle  différence  de  pofition!  autant 
la  première  infpire  la  triflefîe ,  au- 
tant celle-ci  eft  riante.  Le  pays  eft 
plat ,  &  fertile  de  tous  côtés  ;  une 
avenue  d'arbres  de  Sicile,  dont  le  verd 
efl  charmant ,  &:  la  figure  piramidale 
très-agréable,  conduit  pendant  Telpace 
d'un  mille,  à  la  Chartreule. 

L'exéi  ieur  du  bâtiment,  les  cours,  les 
cloîtres,  le  jardin  garni  de  berceaux 
à  perte  de  vue  ,  foutenus  par  de  pe- 
tites colonnes  de  marbre  brute ,  tout 
eft  beau.  Quant  à  TEglife  ,  elle  eft 
magnilîque.  On  ne  voit  que  marbre, 
&  dehors  &  dedans.  Le  portail  eft 
chargé  de  bas  reliefs  de  favante  exé- 
cution jufques  dans  les  figures  les  plus 
délicates.  Le  dedans  contient  des  fta- 
tues ,  des  incruftemens,  des  chande- 
liers de  bronze  curieux,  des  grilles 
travaillées  en  fer  &  laiton  d'iMle- 
magne  d'un  très  bon  goût  ;  des  ta- 
bleaux de  grands  Maîtres,  des  devant 
d'Autels  de  relief,  où  repréfentant 
des  fleurs  en  marbre;  mais  la  pièce 
la  plus  fomptueufe  eft ,  fans  contredit. 
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le  Maître- Alltel  :  outre  le  bpis  qui  y 
ell  prodigue ,  on  y  voit  des  fleurs  & 
des  Fruits  avec  leurs  branches  &  feuil- 
les, imitées  au  naturel  de  relief,  &  le 
tout  compofe  des  pierres  les  plus  pré- 
tieuies  adaptées  luivant  le  ton  de  leur 
couleur  refpeftive. 

Nous  n'avons  point  eu  lieu  de  ju- 
ger de  la  pièce  la  plus  elTenti elle  dans 
un  Couvent,  du  Réfectoire  ,•  ces  Mef- 
lieurs  tels   riches  qu'ils   foient ,    font 
apparemment  curieux  de  le  devenir 
davantage ,    ou     veulent   donner    le 
goût  de  la  pénitence  à  ceux  qui  les 
vifitent.  Je  ne  peux  pourtant  pas  dire 
à  la  lettre  qu'ils   ne  nous  ayent  pas 
offert  un  verre  d'eau,  car  notre  malade 
refroidi  par  la  pluie,  a  été  heureux 
qu'on  ait  voulu  lui  en  donner   deux 
très-chauds     qui   lui    ont  fait  grand 
bien  ;  mais  aulii  efl-ce  là  tout  l'effort 
de  la  générofité  de  ces  Pères  en  Dieu 
du  moins  à  notre  égard. 

Les  beautés  de  cette  maifon  d'abf^ 
tinence  une  fois  examinées ,  quoique 
rapidement ,  nous  pouffâmes  jufqu'à 
Pavie,  où  nous  comptions  nous  dé- 
dommager de  la  réception  féche  de 
nos  anachorètes. 
L'état  de  ruine  &  dépopulation  où 
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efl  cette  ville,  rappelle  le  fouvenir 
de  CCS  guerres  d'ambition  entre  l'Em- 
pereur Charles-Quint ,  &  notre  bon 
Roi  François,  premier  du  nom.  J'ai 
été  voir  le  vafte  château  prcfque  ruiné 

Où  le  fuldit  François 
Brave  à   quatre  poils,  mais  peu  fage, 
Plus  penaur  que  Renard  en   cage, 
Aura  peu  dormi  (que  je  crois) 
Malgré  la  plume  moëlleufe 
Qu'à  fa  Majefté  malheureufe 
Sans  doute  a  fait  fournir  le    trop  heureux 

Chariot, 
Qui  de  telle  capture  étoit  pourtant  fort  fot. 

Cette  ville  n'*a  rien  de  remarqua- 
ble que  Ton  pont  fur  le  Tezin  bâti 
de  brique  revêtue  de  marbre  en  par- 
tie. Il  eft  couvert,  d'une  longueur 
confidérable  ,  pavé  de  très-grandes 
pierres ,  fur  un  niveau  prcfque  plat. 
Près  de  l'églife  dans  la  principale 
place  efl  une  flatue  équeflre  d'An- 
tonin  Pie ,  peu  fîatteufe.  Ce  que  j'ai 
trouvé  d'abfolument  nouveau  pour 
moi  ,  cefl  \ine  chapelle  oétogone 
dont  les  pans  ne  font  murés  que  d'os 
de  morts  pofés  horifontalement ,  de 
forte  que  leur  extrémité  forme  de 
loin  une  efpéce  de  mofiïque  d'un 
goût  tout-à-fait  fmgulier.  Au  milieu 
de  chaque  pan  efl  la  forme  d'une 
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grande  croix  deffinée  par  des  têtes 
de  morts  fur  un  fond  noir.  Le  paneau 
principal  a  Tavantage  d'être  décoré 
d'un  iquélette  entier ,  tenant  une 
faulx.  Le  tout  eft  d'un  eftei  merveil- 
leux probablement;  mais  je  lailTe  vo- 
lontiers le  plaiiir  de  l'apprécier  à 
meilleurs  les  amateurs  Italiens.  Le 
Pape  Pie  V.  a  près  de  la  ville  une 
belle  flatue  de  bronze  érigée  en  fou 
honneur. 

Pavie  ne  nous  ayant  pas  paru  mé- 
riter nn  féjour  en  règle ,  nous  en 
fommes  partis  après  notre  diner  ;  & 
après  avoir  dans  notre  route  traverfé 
le  fleuve  du  Po,  nous  fommes  arrivés 
à  Stradelle  par  des  chemins  très-fan- 
geux. Le  lendemain,  les  chemins  fu- 
rent plus  traitables ,  &  environnés 
de  prairies  dont  la  pluie  nous  déroba 
lefpeélacleréjouiiTant.  Tu  crois  peut- 
être  à  toutes  nos  marches  que  notre 
laquais  avoit  eniin  expulfé  l'ennemi 
fecret  qui  mettoit  le  feu  dans  fon 
fang'l  point  du  tout:  le  pauvre  dia- 
ble étoit  toujours  dans  la  crife,  ôc 
commençoit  à  nous  donner  de  l'in- 
quiétude; cependant  le  delir  d'avan- 
cer nous  poignoit.  La  compaiiion 
que  dide  la  nature  pour  fon  fembla- 
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ble  foiiffrant,  nous  détermina  à  lui 
faire  jouer  un  rôle  plus  relevé  que 
de  coutume. 

Le  drôle  fut  mis  dans  la  chaife 
Où  ,  fe  câlinant  tout  à  l'aife 
Il  dormit  très  profondément  ; 
Tandis  qu'alternativement 
Meflieurs  les  M  ...ats  confrères 

Modeftement  embralloient   les  lifieres, 
Eduyoient  la  pluie  &  les  vents, 
Du  Soleil  les  rayons  brûlants  , 
Et  faifoient  un  apprentilFage 
Qui  ,  certes  ,  point  ne  leur  plaifoit , 
Lt  qu'aucun  A.  .  .  ,  je  gage, 

Trop  orgueilleux ,  en  tel  cas  ne  feroit. 

Pour  nous  plus  indépendans  de  ces 
minuties  du  quanta  foi, qui  ne  fer- 
vent qu'à  lier  les  hommes  par  de 
continuelles  entraves  ,  nous  facrifià- 
mes  à  la  nécefilté  ;  chacun  lit  fon  rôle 
à  fon  tour,  &  bien  nous  en  prit. 
Plaifance  fut  bientôt  vue  ;  elle  eft  af- 
fez  grande,  mais  médiocrement  peu- 
plée ,  régulièrement  bâtie  quoique 
fort  ancienne  ;  une  rue  principale  y 
brille  par  fa  longeur  ,  ornée  de  hau- 
tes bornes  ou  poteaux  des  deux  côtés  , 
par  fa  direction  droite ,  &  par  l'e- 
glife  des  Auguflins  qui  a  cinq  nefs. 
Dans  la  place  du  château  font  deux 
ilatues  équeilres  en  bronze  des  Far- 

nèzes. 
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nèzes.  On  ne  fauroit  fe  lafler  d'admi- 
rer -  celle  d'Alexandre  f  arnèze  ;  le 
bronze  paroit  avoir  la  vie  &  fe  mou- 
voir, tant  le  Sculpteur  (leMoca)  a 
fçu  y  imprimer  le  feu  de  fon  ima- 
gination ;  quant  à  celle  de  l'autre 
Farnèze ,  fils  de  celui-ci ,  elle  n'ap- 
proche pas,  à  beaucoup  près,  de  la 
première. 

Le  lendemain  nous  avons  vu  Ca- 
fadio ,  Fioremzula  ,  le  Borgo  faint 
Domnin,  nous  avons  pafTé  la  petite 
rivière  du  Taro,  fouvent  groffiepar 
les  neiges,  qui  la  rendent  redoutable, 
&  nous  fommes  arrivés  à  Parme, 
mais  toujours  accompagnés  de  la 
pluie. 

Cette  ville  fituée  fur  laParma ,  mé- 
rite fans  doute,  plus  que  les  précé- 
dentes que  je  m'y  arrête,  puifque 
fon  fouverain  efl  le  gendre  de  notre 
bien  aimé  Monarque.  Indépendam- 
ment de  cela  elle  efl  bâtie  affez  ré- 
gulièrement ;  fa  citadelle  efl  jolie  & 
une  des  plus  fortes  d'Italie^  fes  pro- 
menades agréables  &  gaves.  On  éle- 
voit  alors  à  une  des  extrémités  du 
Cours  un  petit  bâtiment  élégant,  aux 
frais  du  Prince ,  pour  fèrvir  de  caffé 
public  ,  &  procurer  des  plaifîrs  à  fes 

Tome  L  E 
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fujets.  Le  palais  du  Duc  n'a  de  re- 
marquable que  la  ialle  de  fpectacle 
qui  peut,  à  ce  que  l'on  dit ,  contenir 
douze  mille  Ipeélateurs  au  moins.  Ce 
qu'il  y  a  de  vrai ,  c'efl  que  l'arène  ou 
parterre  a  en  longueur  55  de  mes 
pas  &  40  en  largeur.  Le  théâtre  a 
50  pas  de  profondeur;  le  tout  effc 
conftruit  dans  le  goût  Romain  avec 
fiéges  en  gradins  ,  &  colonades  or- 
nées de  ftatucs  qui  font  un  bel  effet. 
J'aurois  déliré  voir  ce  vaifléau  rempli, 
je  m'en  fais  une  grande  idée.  On  dit 
qu'il  n'a  fervi  qu'une  fois  ou  deux. 
C'cft  an  des  chefs-d'œuvres  du  fa- 
meux Paladio,  d'autres  difent  de 
Vignola.  La  charpente  qui  fert  à  fou- 
tenir  le  plafond,  mériteroitun  examen 
particulier  par  l'inteUigence  fmgu- 
îiere  avec  laquelle  des  poutres  con- 
tinuées les  unes  aubout  des  autres 
femblent  par  la  coupe  du  trait,  ne  faire 
qu'un  corps  ôz;  avoir  acquis  la  même 
folidité.  Ce  qu'il  y  a  de  furprenant, 
c'ell  que  cet  efpace  vafte  n'eft  point 
défavorable  à  la  voix  On  prétend 
qu'il  s'y  eil  donné  des  fpeflacles  de 
IVaumachie.  On  a  conftruit  un  autre 
théâtre  de  grandeur  ordinaire  pour 
éviter    les  trop  grands  frais  qu'exi- 
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5;eoientles  repréfentations  fur  le  pre- 
mier théâtre. 

A  deux  pas  hors  de  la  ville  ell  un 
jardin  que  l'Infant  vient  de  faire 
planter  un  peu  dans  le  goût  des  Tuil- 
leries.  Le  palais  qui  fublifle  actuel- 
lement doit  être  remplacé  par  un  au- 
tre ,  &  fans  doute  le  tout  fera  ma- 
jeftueux.  Comme  François,  nous  avons 
été  facilement  introduits  à  la  Cour 
du  Duc  qui  nefefert  que  d'Officiers 
parlant  François.  Nous  avons  eu 
l'avantage  de  faluer  fa  perfonne  &  de 
cellelahlle;  ce  qui,  -avec  un  jeune 
Prince,  compofe  toute  la  Cour  :  leurs 
phyfionomies  ne  font-pas  féduifantes; 
le  père  fur- tout  voudroit ,  je  penfe  ,  le 
dilputer  en  laideur  à  fon  très-puif- 
fant  frère  Do  m  Carlos- 

Les  églifes  ne  manquent  pas  de 
décoration,  la  coupole  de  la  cathé- 
drale eft  peinte  par  le  Correge ,  mais 
l'obfcurité  du  Ciel  &  la  petitefle  des 
fenêtres  m'ont  empêché  de  jouir  des 
chefs-d'œuvres  de  ce  grand  homme, 
que  le  temps  a  en  partie  effaces.  Il 
n'en  eft  pas  de  même  du  précieux 
tableau  de  la  Madoiia  délia  Scodella^ 
peint  par  le  même  maître  &  polfédé 
par  les  Chanoines  de  l'eglile  du  faint 

E  2 
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Sépulchre.  11  eft  fain  &  entier,  &:  ne 
permet  pas  aux  amateurs  qui  l'exa- 
minent avec  loin  ,  de  Tabandonner 

facilement.  i  •    r  r    . 

Le  Parmefan  &  leGuerchmfe  font 
audi  admirer  dans  pMleurs  autres 
édifes  de  cette  ville. 

Le  Prince  pofféde  dans  fa  galerie 
un  autre    chet-d'œuvre  du    Corrége 
qui  paroît  encore   fupérieur  à   ceUu 
de  l'cglife  du   Sépulchre.  Une  églile 
de  Religieufes   bâtie  à  neuf  nous  a 
oîfert  un    fpedacle   lingulier.    C'eft 
ime  voûte  découpée  à  jour ,  à  travers 
laquelle  on  voit  une  au  re  voûte  lu- 
périeure  enrichie  de  peintures.  Cette 
charlatanerie  eft  plaiiante  ,  mais  ne 
peut  être  eftimée  des  vrais  amateurs 
du  beau.  C'eft  dans  le  Secrétariat  de 
Montieur  Dutillot ,  premier  Miniftre, 
ù  qui  nous  allions  faire    notre   cour, 
que  nous  avons  lu  dans  la  Gazette  le 
funefte  accident  qui  a  réduit  en  cen- 
dre   notre    fiHe    d'Opéra    de  Pans. 
J'en  ai  frémi    d'abord   par  la   gran- 
deur du  péril  qui  en  pouvoir  rélulter 
pour  les  lieux  adjacens  ,  &  en  fécond 
lieu   par    une  commifération  tendre 
fur    une    portion   de    mes   compa- 
triotes. 
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Quoi ,  l'Opéra  n'efl  plus  / 
Ce  fpeCtacle  Ci  néceflaire  : 
Ah,  foupirs  fuperflus  ! 
Grands  Dieux,  que  vont  donc  faire 
Tous  ces  lourds  fuppots  de  Plutus 
Dont  la  plus  importante  affaire. 
Après  avoir  fêté  Bacchus  , 
S'être  gonflés  de  bonne  chère  , 
Eft  ,  d'aller  dans  une  première 
Pour  digérer,   fuivant  leurs  us. 
Et,  nonchalamment  étendus 
R-onfler  en  écoutant  Fel ,  Gélin  ,  &  le  Miére  î 
Que  deviendront  nos  Confsillers 

A   blonde  chevelure 
Qui   vont  étaler  aux  foyers 

Leur  pouppine  figure  ? 
Que  deviendront  tous  nos  plumets 
Piliers  nés  des  couliffes: 
Qui  n'ayant  plus  à  braver  les  boulets. 
Bravent  au  moins  les  C.ifres. 

Il  eft  ,  je  le  fais  ,  d'autres  <peS:n  • 
des ,  mais  en  eft-il  où  la  quintefcence 
de  la  volupté  foit  aufll  fortement  ex- 
traite,  que  dans  celui  que  les  flam- 
mes  ont  englouti '1  J'en  appelle  à  tant 
de  diredeurs  confternés  ,  qui  après 
avoir  eu  les  oreilles  fatiguées  le  matin 
par  le  récit  des  effets  de  ce  fpeftacle, 
vont  prudemment  le  foir  s'inftruire 
de  vifu  &  auditu^  du  point  où  il  peut 
exciter  ces  pallions  fi  dangereufes. 
Mais  lailfons  ces  triftes  réflexions,  & 
fuis  moi  plus  loin. 

E  -, 
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La  ville  de  Parme  n'étoit  pas  ca- 
pable de  nous  captiver  long-temps, 
nous  l'avons  quittée  le  24  Avril ,  fur 
les  onze  heures  du  matin,  après  avoir 
été  aup-aravant  remercier  de  fes  com- 
plaifances  à  nous  conduire  par-tout» 

Uu  Loyolifte  vénérable 
Homme,  certes,  de  probité 
Qui ,  d'un  chocolat  apprêté  , 
Par  main  pieiife  &  fecourable, 
A  confore  nos  eftomachs  à  jeun  > 
Dans  fon  élégante  cellule  : 
Et  fans  nous  parler  de  la  Bulle  , 
Ni  d'autre  Myflere  importun 
Concernant  les  enfans  d'Ignace, 
Nous  a  traité  de  bonne  grâce. 

Ne  va  pas  me  chercher  noife  fur 
cette  dernière  rime,  li  elle  ne  te  plaît 
pas ,  je  te  laiife  le  maître  d'en  fublti- 
tuer  une  meilleure.  En  attendant,  tu 
fauras  que  depuis  Parme  jufqu'à 
Guaiîalle^  nous  eûmes  un  chemin 
déhcieux,  tout  environné  de  richefles 
naturelles,  dont  les  guirlandes  for- 
mées par  la  vigne ,  mariée  aux  or- 
meaux, ne  font  pas  le  moindre  orne- 
ment. 

Guaitalle  n'cft  ni  grande  ni  peu- 
plée ,  ni  curieufe ,  quoiqu'aflez  joli- 
ment bâtie  i  dans  une    de  fes    places 
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on  voit  laftatue  pédeflre  d'un  Gon- 
zague  en  bronze,  c'efl:  un  morceau 
médiocre.  L'hifloire  a  conlacré  le  nom 
de  cette  ville,  qui  ne  peut  être  ou- 
blié des  François.  Une  marche  de 
trois  grandes  heures  nous  a  mis  au 
fortir  de  cette  ville ,  fur  la  rive  de 
ce  fleuve  ,  autrefois  fi  célèbre  par  la 
chute  d'un  étourdi ,  &  aujourd'hui  li 
large  auprès  de  Borgo  Forte  ^  qu'il 
infpire  la  frayeur.  Après  trois  bonnes 
heures  de  temps  perdu  à  attendre  que 
le  palfeur  fût  revenu  de  la  rive  op- 
pofée  où  il  étoit  ,  à  la  nôtre ,  nous 
avons  franchi  ce  torrent  avec  beau- 
coup de  peine  ;  nos  chevaux  qui  n'a- 
voient  pas  penfé  comme  nous  fur  la 
perte  du  temps  ,  n'en  étant  que  plus 
frais  ,  nous  rendirent  en  qi^atre  heures 
environ  dans  certaine  ville  dont  tu 
devineras  bien  le  nom  , 

Si  je  te  dis  que  dans  fon  fein  (I) 
L'aimable  Maron  prit  naiflance  , 
Ce  Poëte  par  excellence, 
L'honneur  de  l'Empire  Larin, 
A  qui  mille    rendent   les  armes  ; 
A  qui  Didon  dût  tous  fes  charmes ,  &c.  &:c, 

(i)  Virgile  n'eft  pas  né  exaétement  dans 
Mantoue  ,  mais  dans  le  village  d'Andes 
qui  n'eo  eft  pas  diftant  d'une  lieue. 

E4 


(  I04  ) 

Il  eft  fâcheux  que  Tair  de  Man- 
toue  foit  corrompu  par  des  marais 
étendus,  formés  par  les  eauxduMin- 
cio,que  l'intérêt  de  la  fanté  devroit 
bien  engager  les  habitans  à  defîecher  ; 
car  elle  eft  grande  ,  gaye,  &  meublée 
de  femmes  aimables.gLa  preuve  que 
la  population  n'eft 'pas  conlidérable , 
c'eft  que  les  rues  pour  la  plupart  pro- 
duifent  une  pâture  abondante  aux 
chèvres.  Le  palais  du  T  qui  recelé 
encore  des  reftes  précieux  des  nobles 
compofitions  de  Jules  Romain,  élevé 
célèbre  du  grand  Raphaël,  l'églife 
cathédrale  de  St.  Pierre,  qui  a  iept 
nefs  &  le  pont  de  la  porte  Molina , 
qui  y  eft  très-long  &  couvert  comme 
une  galerie  ,  font  les  feuls  objets  qui 
ont  attiré  notre  attention. 

De  Mantoue  nous  avons  eu  bien- 
tôt gagné  Villa  Franca  ,  &  alors  nous 
nous  fbmmes  trouvés  fur  le  territoire 
de  l'illuftre  république  de  Venife ,  & 
toujours  cheminant  entres  les  mûriers 
blancs  &  les  guirlandes  de  vignes , 
nous  fommes^ arrivés 'à  Vérone,  ville 
affez  confidérable, bâtie  régulièrement, 
fermée  de  murs  très-hauts,  embellie 
par  l'Adige  qui  la  traverfe  d'un  cours 
rapide ,  ornée  de  plufieurs  beaux  pa- 
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lais  couronnés  de  ftatues  ,  pofledant 
les  froides  reliques  de  plulieurs  grands 
hommes ,  &  entr'autresdes  Scaligéri; 
riche  en  tableaux ,  &  en  promenades, 
où  les  équipages  &  les  fauteuils  rou- 
lans  ne  manquent  point.  Le  fort  San-^ 
pietro  bâti  fur  une  hauteur  &  vu  de 
deflus  le  Ponte-Nuovo,  eft  un  des 
points  de  vue  les  plus  agréables  .  Les 
amateurs  de  l'antiquité  ne  doivent 
pas  manquer  d'aller  voir  un  des  mo- 
numens  les  mieux  confervés  de  l'Em- 
pire Romain.  C'ell  un  amphitéâtre 
oval  bâti  tout  de  marbre  non  poli , 
dont  l'Arène  a  120  pas  de  long.  Il 
contient  quarante-lix  rangs  de  gradins- 
dont  le  plus  élevé  a  680  pas  de  cir- 
conférence ,  mefuré  par  ton  ferviteur. 
On  prétend  qu'il  conténoit  22000 
fpeftateurs  ;  que  cela  foit  ou  non  ,  ce 
n'eft  pas  là  mon  affaire.  Nous  avons 
examiné  les  voûtes ,  les  loges  des 
bêtes  féroces ,  les  efcaliers  de  déga- 
gemens  pour  le  peuple,  les  galeries 
tournantes;  tout  cela  nous  a  été  ex- 
pliqué ad  uTLguem  ,  par  Monlieur  le 
Comte  de  Bevilacqua  &  eft  encore 
très-fain  &  entier:  quant  à  l'enceinte 
extérieur  qui  s'ékvoit  audefltis  dti 
dernier  rang  de  gradkîs.p  &:  qui  for-' 

^-5 
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moit  la  décoration  complette  de  cet 
édifice  ,  elle  eftprelque  entièrement 
détruite.  Monfieur  le  Comte  de  Be- 
vilacqiia  eft  un  de  ces  Meilleurs  com- 
plaians  qui  confacrent  leurs  pas  & 
leurs  lumières  aux  étrangers  ,  à 
trente  fols  par  jour.  Cet  emploi  te 
paroit' peu  cadrant  avec  la  nobleffe, 
mais  tu  ne  iérois  pas  ii  étonné  ii  tu 
euflcs  vu  le  perlonnage  ;  Monlieur 
de  tout  ù  Bas  &  Monlieur  de  Bevi- 
lacqua  ne  ieroient  à-peu-près  qu'un; 
aulli  ai-je  penié  maintes  ibis  lui  rire 
au  nez  ;  &  lui  de  tenir  Ton  grave  ,  de 
fe  faire  rendre  le  lalut  dans  les  rues 
par  beaucoup  de  gens  bien  vêtus  ; 
il  a  très  bien  joué  fon  rôle,  même 
l'épée  au  côté  ;  nous  avons  eu  lieu 
d'être  fort  contens  de  fon  érudition , 
&  îorfqu'il  a  été  temps  de  reconnoî- 
tre  fes  bons  offices,  il  nous  a  obfer- 
vé  d'un  ton  compofé  que  ce  n'étoit 
point  comme  falaire  qu'il  -acceptoit 
ce  que  notre  bienveillance  lui  ofrroit^ 
mais  comme  un  afte  de  bienfaifance 
de  notre  part ,  attendu  que  la  pauvreté 
ne  refpeéVoit  pas  i\\  naiflance  ;  c'é- 
toit  un  très -bon  dénouement  à  la 
comédie,  comme  tu  vois.  Ilcft  pour- 
tant vrai  qu'il  y  a  un  palais  portant 
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ce  nom.  Pour  en  revenir  a  notre 
amphithéâtre ,  une  partie  confidéra- 
ble  du  double  ceintre  extérieur  for-^ 
mée  d'immenfes  piliers  quariéslur- 
montés  d'arcades ,  fubfifte  encore  & 
étonne  par  la  folidité  de  la  batilîè;  orr 
voit  encore  les  reftes  de  trois  arcs 
de  triomphe  antiques ,  dont  un  elt 
de  Vitruve.  La  porte  de  Vérone  conf- 
truite  par  le  Paladio ,  quoique  non 
terminée  efl  un  des  morceaux  les 
plus  curieux  de  cette  ville.  Je  n'ai 
pas  befoin  de  te  dire  qvie  le  Paul 
V éroneze  a  embelli  fa  patrie  d'un  bon 
nombre  de  fes  excellens  tableaux*- 
Ceux  qui  préfèrent  les  belles  chofes 
modernes  &  animées,  aux  antiques 
i;ms  movivement , 

Auront  les  yeux  plus  fatisfaits  f 
Y  verront  les  nailTans  attraits 
Des  beautés  dont  Véronne  abonde  : 
Et  pour  la  brune  &  pour  la   blonde 
Leur  penchant  incertain 
Rendra  leur  cœur  perplexe  ;^ 
Donc   fe  rira  l'enfant  malin 
Voyant  leur  marche  circonflexe. 

Vicence  oCi  nous  avons  defcendu^ 
le  lendemain,  efl  bien  inférieur  à» 
la  ville  précédente  ;  on  y  trouve  ce- 
pendant pluûeurs  chofes  qui  lui  do^rt- 

E.  6 
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nent  un  prix^  telles  que  des  palais 
bâtis  par  le  favant  Palladio.  L'en- 
droit où  notre  curiolité  a  les  plus  tra- 
vaillé ,  eft  le  théâtre  Olimpique.  Ce 
Palais  de  Melpomène  dans  le  goût 
Grec ,  n'a  rien  de  femblable  à  ceux 
de  nos  jours.  L'emplacement  deftiné 
aux  fpeftateurs  ell  une  moitié  d'ô- 
val,  dont  le  théâtre  forme  la  baze. 
Quinze  rangs  de  gradins  de  foixante 
pas  de  longueur  font  terminés  vers  le 
haut  par  un  paradis,  foutenu  d'un 
rang  de  vingt-huit  colonnes  couron- 
nées de  llatues.  La  cage  de  l'édifice 
étant  de  forme  quarrée ,  procure  der- 
rière ces  colonnes,  deux  angles  occu- 
pés par  les  efcaliers.  Le  profcemum 
préfente  la  façade  d'un  magnifique 
palais  ayant  trois  portiques  de  face  & 
un  en  retour  d'équerre  de  chaque  cô- 
té ;  chaque  portique  lailfe  voir  une 
rue,  &  entre  ces  rues,  des  maffifsde 
maifons  élevés  en  perfpe<5live  fur  un 
plan  incliné  roide ,  montant  au  point 
de  vue  ;  le  tout  efi:  exécuté  en  bois 
peint  fur  les  defléins  du  Palladio  , 
auteur  de  tout  l'édifice.  Si  par  là  on 
a  voulu  favorifer  l'unité  de  lieu  &  la 
vraifemblance  des  a  parte ,  on  a  réuf- 
£  ;  mais  aufii  s'eil-on  ôté  fa  faculté 
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de  changer  de  décorations,  &  de 
varier  &  renouveller  le  plaifir  d'un 
grand  nombre  de  Ipedlateiirs.  La  falle 
de  jullice  efl  remarquable  par  fa 
grandeur ,  &  par  plulieurs  tableaux 
du  Titien. 

De  Vicence  à  Padoue,  il  y  a  fix 
heures  environ  de  marche.  11  étoit 
plus  que  midi  lorfque  nous  femmes 
entrés  dans  fes  murs.  Cette  ville  efl 
grande,  mais  en  même  temps  peu  pîai- 
fante  à  l'œil  ;  les  bàtimens  en  général 
ne  font  pas  flatteurs  ;  elle  efl  pavée 
de  grandes  pierres  maintenant  fi  dé- 
gradées qu'il  vaudroit  quafi  mieux 
qu'elle  ne  le  fût  pas  du  tout.  Les 
claifes  de  fon  Univerfité  nous  ont 
paru  ne  pas  répondre  à  l'affluence  d'é- 
tudians  qui  y  abondoient,  dit-on, au- 
trefois. Le  Jardin  des  Plantes  quoi- 
que petit ,  efl  élégant ,  fur-tout  par 
rarchite<Slure  cintrée ,  efpacée  de 
grilles  qui  le  ferment.  La  falle  du 
palais  de  Juflice  efl  encore  plus 
grande  que  celle  de  Vicence.  Elle 
a  115  pas  mefurés  par  moi  en  lon- 
gueur, fur  50  en  largeur.  L'amphi- 
téâtre  deftiné  aux  fêtes  publiques  ne 
conferve  prefque  plus  rien  d'antique 
&    de     remarquable.     Le    tombeau 
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d*Antenor,  fondateur  de  cette  ville 
nous  a  été  montré  comme  pièce  d'an- 
tiquité ,  il  ne  nous  a  pas  paru  trop 
grand  pour  un  tombeau  de  géant,  on 
y  voit  aulli  celui  de  Tite  Live.  Deux 
Saints ,  ou  du  moins  un  Saint  &  une 
Sainte  ,  difputent  entr'eux  pour  la 
lichefle  de  leur  habitation.  Antoine 
ne  fe  pique  pas  d'avoir  un  palais  bien 
bâti ,  mais  en  revanche  il  eft  riche  en 
vaiflëlle.  Son  tombeau  avec  bas  re- 
liefs en  marbre ,  efl  environné  d'un 
nombre  confidérable  de  lampes  d'ar- 
gent les  plus  riches.  Il  poflede  outre 
ce  un  immenfe  tréfor  enfermé  dans 
une  chapelle  au  bout  de  l'églife  ;  les 
portes  des  armoires  font  revêtues 
d'argent  à  l'extérieur.  Ce  font  les 
profits  des  peines  qu'il  le  donne  pour 
fiiire  retrouver  au  peuple  fes  brelo- 
que perdues. 

Proche  cette  éghfe  eft  une  flatue 
équeftre  en  bronze  ,  du  Général 
Catta  ]\'JéIata  ,  Capitaine  Général  des 
Troupes  de  la  République  de  Venife^ 
que  le  temps  commence  à  ne  plus  ref- 
pefter. 

Juftine  moins  curieufe  de  métaux  ^ 
brille  par  le  marbre  répandu  dans  fon 
temple,    &  par  la  noblefïè   de  l'ar. 
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chîtefture.  Les  ftatiies  n'y  font  point 
épargnées  &  contribuent  a  la  déco- 
ration de  cette  églilé  que  j'appelle- 
rois  volontiers  un  petit  Saint  Pierre 
de  Rome.  Cette  Sainte  entretient  à 
fon  fervice  une  foixantaine  d'Offi- 
ciers à  tonfure,  qui  par  leur  mine 
font  honneur  à  leur  Dame.  En  face 
de  cette  églife  eft  un  très-petit  pré 
haiit  où  la  Sainte  a  été  martirifée  ;  la 
fertilité  de  ce  pré  va  jufqu'à  onze 
récoltes ,-  je  ne  fçai  pourquoi  le  peu- 
ple ne  veut  pas  completcer  la  dou- 
zaine. Les  Religieux  vendent  aulli 
vm  onguent  excellent  pour  les  maux 
préfcnts  &  à  venir.  Cette  ville  quoi- 
que grande ,  n'efi:  guéres  bruiante  dans 
les  temps  ordinaires  ,  &  n'annonce 
qu'une  population  médiocre.  Tant 
de  curiofités  ne  nous  empêchèrent 
pas  de  deiirer  de  nous  éloigner  pour 
gagner  cette  fameufe  République 
aquatique  dont  la  prudence  eft  11 
vantée.  La  petite  rivière  de  la  Brenta 
foutenue  par  quatre  éclufes  forme  la 
communication  entre  Padoue  &  Ve- 
nife,  &  au  moyen  de  plufieurs  gal- 
îiotes  qui  vont  &  viennent ,  les  paf 
fagers  n'ont  point  d'embarras.  Pour 
éviter  les  longueurs  de  cette  voiture 


nous  louâmes  un  petit  carroiïe  à  qun- 
tre places,  lequel  nous  mena  grand 
train ,  le  long  du  canal  de  cette  ri- 
vière, julqu'à  un  endroit  appelle 
Mire.  Les  bords  de  ce  canal  font 
garnis  de  maifons  de  plaifance  ma- 
gnifiques ,  où  les  nobles  Vénitiens 
viennent  fe  dédommager  de  leur 
prifon  marécageufe.  Le  jour  baiflant 
nous  priva  de  ce  fpeélacle  que  nous 
réfervâmespour  un  autre  temps.  Nous 
defcendîmes  de  notre  carrolfin  vers  les 
dix  heures  du  foir  ,  pour  nous  embar- 
quer fur  une  de  ces  galliotes  dont  je 
viens  de  parler.  Ah  ,  mon  cher, 
quelle  voiture  ! 

Une  centaine  de  manants 
Portant  tous  baleine  empeftée» 
Se  vautroient  fur  fept  ou  huii  bancf 
Que  cette   voiture   infedée 
Contenait  dans  fon  flanc   étroit. 
Mainte   femelle  ,  à  la  peau  bife. 
Pour  fon  argent,  ufoit  du  droit 
De  babiller  »  &  deffbus  fa  chemife 
GlilTant  fans  celle  une  ruftiquc   main  , 
Cherchoit  dans  fon  flafque  tetin 
Le  poux  ,  la  puce  ,  &  la  punaife. 
Moi  ,  dans  mon  coin  ,  mal  à  mon  aife. 
Tout  environné  de  paquets  , 
Contraint  de  ferrer  les  jarrets  » 
Et  d'avoir  la  tête  étouffée 
Sans  pouvoir  invoquer  Morphée, 
Je  répandois  mes  béaédivlioQ& 


Sur  cette  canaille  groiïîere  , 
Qu'un  boilTeau  d'imprécations 
N'auroit   pu  contraindre  à  fe  taire. 
De  temps  en  temps  par  un  pertuis 
Paffant   le  col ,  je  charmois  mes  ennu» 
En  fcrutant  la  démarche  lente 
De  la  DéelTe  au  front  d'argent, 
Dont  l'éclat  doux  &  peu  puilTanc , 
Blanchifloit  notre  nef  flottante 
Et  découvroit  quelques  objets  ; 
Mais  fous  des   angles  imparfaits. 

La  nef  cependant  alloit  fon  petit 
train.  On  pafTa  Sufine,  qui  elt  le 
dernier  point  de  terre  ferme ,  &  fur 
les  deux  heures  après  minuit  un  ta- 
page extraordinaire  nous  annonça  que 
nous  allions  débarquer.  Etteiilive- 
ment  nous  étions  alors  arrivés  de» 
vant  la  Douane  de  Venife  ,  dont  les 
Commis  vigilans  ,  la  lanterne  à  la 
main  ,  gravirent  fur  notre  bord ,  mi- 
rent nos  paquets  fur  le  tillac,  &  fans 
quartier  boulverferent  nos  malles  , 
au  point  que  la  moite  de  nos  effets 
mife  dehors ,  &  n'y  pouvant  plus 
rentrer ,  penfa  tomber  dans  la  mer. 
Cette  expédition  finie,  nous  conti- 
nuâmes notre  route  dans  les  canaux, 
fans  voir  clair  ;  mais  nos  conduc- 
teurs expérimentés  nous  rendirent 
fains  &  faufs  au  lieu  de  leur  deftina- 
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tion.  Là  un  bateau  fe  charge  de 
nos  paquets  &  de  nos  perfonnes ,  & 
nous  porta  à  l'autre  bord  du  grand 
canal  ,  à  FEcu  de  France  ,  dont 
l'hôte  éveillé  par  les  coups  redou- 
blés de  marteau,  nous  offrit  de  fort 
bonne  grâce  ,au  moyen  d'un  fequin 
&  demi  convenus  pour  notre  loge- 
ment &  nourriture  par  chaqu'une 
journée ,  des  hts  que  nous  nous  em- 
preiïi\mes  d'occuper. 

Tu  ne  m'en  voudras  pas,  je  Fefpere, 
fi  cette  lettre  eu  beaucoup  plus  courte 
que  la  première.  Je  crains  toujours 
de  t'ennuier;  de  plus,  quoique  je  ne 
joue  pas  à  ton  égard  le  rôle  d'un 
fpedlateur  profond ,  qui  ne  fait  pas 
grâce  des  plus  minces  détails  ,  &  qu'au 
contraire  je  ne  prenne  que  Técorce 
&  la  fuperficie  des  chofes,  cependant 
je  ne  me  fens  pas  la  force  d'entamer 
pour  le  moment  la  defcription  d'une 
ville  telle  que  Venife  ;  quelque  lé- 
gère qu'elle  puifle  être  ,  elle  demande 
toujours  du  temps  &  de  l'application  ; 
ainfi  lorfque  j'aurai  jugé  fans  préci- 
pitation de  la  bonté  de  nos  lits  Vé- 
nitiens, &  que  j'aurai  fait  une  nuit 
à  la  Vénitienne  ,  c'eft-à-dire  que  j'au- 
rai dormi  la  grafîe  matinée  ;  je  fer^i 
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mon  pofTible  pour  te  dédommager  de 
la  brièveté  de  celle-ci.  Mentre  fono  d'el" 
la  tua  Signoria'L  devotiffimo  Schiavo. 

LETTRE    TROISIEME. 

De     Venifa, 

Ah,  mon  cher,  c'eft  fans  doute 
ici  que  Morphée  a  établi  fon  domi- 
cile favori  !  qu'elle  nuitdélicieufe  que 
celle  qui  n'ell  point  troublée ,  ni  par 
le  roulement  des  équipages  de  nos 
petits  maîtres ,  lorfqu'ils  reviennent  de 
leurs  loupers  fins,  ni  par  le  piétine- 
ment des  chevaux  qui  logent  ibus  le 
même  toit ,  ni  par  les  cris  grofilers 
de  la  canaille  qui  fort  des  tavernes. 
Telle  fut  la  première  ,  telles  ont  été 
toutes  les  nuits  que  nous  avons  pai^ 
fées  dans  cette  ville  paifible. 

Malgré  le  defir  naturel  de  facri- 
fier  à  la  curîofité  toujours  impatiente, 
il  ne  fit  jour  pour  ton  ami  ,  que  fur 
le  midi.  C'efl  dans  ce  moment  que 
fe  donnant  à  peine  le  loilir  d'endofîer 
quelques  vétemens ,  fa  première  dé- 
marche fut  de  lever  le  chaffis  de  fa 
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fenêtre.  J'avois  beau  me  frotter  les 
yeux,  je  me  croyois  encore  fous  la 
puiffance  du  D^eu  qui  m'avoit  rendu 
de  li  grands  fervices  pendant  neuf 
heures  de  bon  compte,  je  m'imagi- 
nois  qu'un  des  enfans  légers  de  ce 
même  Dieu  fe  plaifoit  à  amufer  mon 
imagination  par  des  objets  fantafli- 
ques;  il  n'en  étoit  rien  ,  &  les  êtres 
que  je  voyois  fe  mouvoir,  agilfoient 
bien  réellement.  Je  vis  clairement  que 
j'habitois  fur  le  bord  d'un  large  canal 
dont  le  bord  oppofé  offroit  à  ma  vue , 
dans  un  mélange  affez  indiftindl, des 
maifons  médiocrement  bien  bâties  & 
des  palais  fomptueux  dont  le  pied 
étoit  dans  Teau.  Je  me  croyois  tranf- 
porté  dans  un  monde  nouveau ,  & 
j'y  étois  en  effet.  Point  de  voitures , 
point  des  chevaux ,  point  de  mulets, 
(ni  ânes  parconféquent  du  moins  â 
quatre  pieds  ,  )  en  un  mot  rien  de 
tout  ce  qui  forme  à  Paris  ce  brou- 
haha qui  tient  fi  fort  du  cahos  géné- 
ral. Quelques  batteaux  chargés  dés 
différentes  marchandifes  néceffaires 
ou  utiles  couvroient  les  bords  de  ce 
bafiin  ,•  mais  ce  qui  me  parut  le  plus 
furprenant,  ce  fut  le  nombre  &  la 
forme    de  ces  petits  tombeaux  v»- 
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jriians  ,  tout  couverts   de  drap  noir , 
ayant  leurs  extrémités  armées,  ou  du 
moins  ornées  d'une  efpèce  de  hache 
dentelée ,  en  fer  exaélement  poli ,  & 
conduits  rapidement,  le  plus  fouvent, 
par  un  feul  homme  monté  droit  fur 
la  pouppe,  &  faifant  avec  une  feule 
rame  fur    laquelle  il  abandonne    en 
avant  le    poids  de  fon  corps,  toutes 
les  évolutions  poffibles  avec  la  plus 
grande  promptitude.  Ce  font  ces  pe- 
tits tombeaux  que  l'on  appelle  gon- 
doles Vénitiennes  :   j'aurai   occalion 
de  t'en  donner  par  la  fuite    une  de- 
fcription  plus  détaillée;  tout  ce  que 
j'ajouterai  pour  le  préfent,  c'eft  que 
les  conducteurs  ne    font  pas   grande 
dépenfe  en  paroles,  &  qu'au  moyen 
de  deux  ou  trois  mots  au  plus  ,  qu'ils 
laiffentnonchalament  échapper  de  leur 
poitrine  ,  ils  s'avertiflent  de  loin  ,  & 
par  là,  préviennent  les  chocs  &  les 
embarras  qui  pourroient  les  retarder. 
Mes  fpeculat'ons  furent  interrom- 
pues par  le  maître  d'hôtel  de  la  Café 
?[ui  nous  annonça  que  la  foupe  étoit 
érvie.  -Cette  nouvelle    ne   m'afflgea 
point  ,   non   feulement ,    parce    que 
mon  appétit  me  follicitoit,  mais  auffî 
par  le   defir  de  çonnoître  la  qualité 
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des  nourritures  du  pays ,  la  façon  de 
les  aflaifonner,    &   toutes  les  chofcs 
dcpe  idantcs  du   lervice   de  la   table. 
Nous  n'eûmes,  point  lieu  de  nous  re- 
pentir d'avoir  changé  d'occupation  ^ 
on  nous  lervit  à  la  manière  Françoife, 
môme  avec  entre-mêts  pour  troilieme 
lervice.  Le  plat  le  plus  mauvais  dans 
les  auberges  &  iurtout  en  Italie ,  je 
veux ,  dire  la  foupe ,  fut  toujours  bon 
pendant  notre  lëjour  chez  notre  brave 
hôte  de   l'écu  de  France.    Le   bœuf 
alfez  bon ,  le  veau  &  le  mouton  meil- 
leurs ,  les  pigeons  fucculents  ,la  vo- 
laille grafie  &  tendre ,  le  poiiTon  frais, 
nous  dédommagèrent  de  tant  de  mé- 
chants ragoûts,  &  de  tant  d'abftinen- 
ces  que  nous  avions  pratiquées  mal- 
gré nous  ,  dans  nos  dilferentes  routes. 
Cette  ville,  malgré  fa  poiition  nngu- 
liere  ,  fans  continent ,  abonde  de  tou- 
tes les  productions  de  la  terre  ferme , 
&  prefque  toutes  font  bonnes  ,  à  l'ex- 
ception du  vin  qui  efl  plat  &  mélangé, 
à  moins   qu'on  ne   veuille  le  payer 
excelîîvement    cher ,  l'eau  que   l'on 
apporte     de     deux    lieues    à    pleins 
batteaux  ,  y  contrarie    pour    l'ordi- 
naire   im    goût     affcz     délagréable. 
Quant  aux  fruits  ,  la  faifon  ne  nous  a 
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pa«  permis  d'y  goûter  ;  on  dit  qu'ils 
îbnt  de  qualité  médiocre,  parce  que 
l'on  eft  forcé  de  les  cueillir  bien  avant 
leur  point  de  maturité  ,  pour  qu'ils 
puilTent  fbutenirla  longueur  du  tranf- 
port. 

Le  but  de  notre  première  courfe 
après  le  diner,  étoit  de  voir  la  fa- 
meufe  place  de  faint  Marc  que  l'on 
nous  dit  n'être  pas  beaucoup  diflante 
de  notre  habitation.  Nous  avions  déjà 
fait  l'acquifition  d'un  Ciceroni  ^  dont 
on  pourroit  moins  fe  paffer  à  Venife, 
que  partout  ailleurs.  La  pluie  tomboit 
depuis  le  matin,  mais  elle  ne  fut  pas 
capable  de  nous  faire  la  loi ,  notre 
guide  nous  conduiiit  à  travers  mille 
petites  rues  où  à  peine  pafTe-t-on 
deux  de  front  fans  fe  heurter ,  nous 
lit  monter  îk  defcendre  des  ponts  fans 
nombre  ,  &  malgré  les  détours  de  ce 
labirinthe  j  nous  rendit  à  la  fin  dans 
cette  place  fi  vantée. 

Tu  m'en  voudrois  fi  je  net'enfai- 
fois  pas  la  defcription  ;  je  vais  donc 
te  fatisfaire  de  mon  mieux,  autant 
que  ma  mémoire  voudra  m'être  fi- 
dèle. Imagine  un  quarré  long  de  près 
de  trois  cents  pas  ,  fur  cent  de  lar- 
geur environ.  Les  deux  grands  côtés 
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font  flanques  chacun   d'un   corps  de 
bâtiment  d'une  feule  pièce,  les  ma- 
tériaux ou  pierres  lont    de    marbre. 
La  belle  architedure,    les  fculptures 
fe  font  remarquer  ;  furtout  du  côté 
gauche    de    IVglife  Saint   Marc.   Le 
rez-de-chai;fibe  ouvert  par  une  colo- 
ria de  forme  une  galîcrie  couverte  , 
que  décorent  des  boutiques  de  toute 
efpece,  furtout  des  caftes,   ii  petits, 
que  l'on  prend  fes   fieges  à  la  porte. 
Tovite  cette  place  ainfi  que   les  Gal- 
leries^font  pavées  de  grandes   pier- 
res de  taille   qui   rendent  le  prome- 
noir doux  &  facile.  Une  des  extré- 
mités   eil  terminée   par  des  maifons 
bâties  fur  le  même  plan  &  par  le  pe- 
tit portail  de  San  Giminiano,  l'autre 
par   l'églife  de  Saint    Marc  dont  le 
portail  de  goût  Gothique  &  lingulier, 
lie  prefente  rien  de  bien  meirveilleux. 
Il  efl:  garni  de  colonnes  de  marbre 
de  loutes  couleurs  fans  la   moindre 
fymmctrie  quelconque  ;    la   plupart 
même  (ont  fi  noircies  que  l'on  s'ap- 
perçoit  à  peine  que  c'efi  du  marbre. 
Les  chevaux  dorés  qui  terminent  ce 
portail ,  ainli  que  tu  l'as  pu  lire  dans 
maint  voyageur ,  forment  une  déco- 
ration extraordinaire  qui  a  un  air  de 

noblefle, 
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nobleffe ,  mais  qui  ne  paroît  point 
liée  avec  le  relie.  A  Téglife  tient  le 
palais  ducal  dont  la  bàtilïe  ,  quoique 
de  goût  Gothique,  efl  remarquable 
&  dont  les  dedans  font  précieux  par 
nombre  de  tableaux  des  grands  maî- 
tres. 

La  place  de  Saint  Marc  a  fans 
doute  des  beautés^  &  par  fa  régula- 
rité, &  par  le  goût  de  fon  architec- 
ture ;  mais  n'en  dcplaife  à  tous  mef- 
fieurs  les  nobles  oufénateurs  ,  ou  au- 
tres ,  Il  fort  engoués  de  ce  morceau , 
je  dirai  toujours  que , 

Malgré  la  belle  Archite(51ure 
Et  les  colonnes  de  bon  goût, 
Où  le  Sénateur  peut  par-tout 
Promener  fa  grave  figure, 
A  l'abri  de  Thumidité  ; 
Certain  air  de  captivité 
M'a  rendu  ce  lieu  moins  aimable 
On  n'y  voit  point  aiîez  les  Cieux 
Et  c'eft  une  cage  agréable 
Qui  n'a  droit  de  flatter  les  yeux. 
Qu'alors  que   bien  illuminée 
Pendant  certains  temps  de  Tannée 

Confacrés  auxplaîBrs, 
Momus  permet  que  Clarice  &  Silvie 
PuilTent  au  gré  de  leurs  defirs  , 
Y  recevoir  des  vœux  &  des  foupirs. 
Sans  craindre  la  jaloufe  envie 

Des  maris  peu  gabnts. 

Ni  les  importuns  furveillans. 

Tome  I.  F 
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Effectivement  cette  place  quoique 
'belle  &  noble,  inlpire  lu trifleffe  plu- 
tôt que  la  gayeté ,  à  moins  que  les 
jours  de  carnaval  n'y  conduiient  les 
plaiilrs  lemillants.  C'ell  ce  dont  nous 
avons  été  témoins  pendant  le  petit 
carnaval  de  rx^icenlion.  Des  bouti- 
ques de  marchands  ,  bâties  à  la  hâte, 
&  adolTées  les  unes  aux  autres  for- 
ment des  rues  amplement  éclairées 
par  les  boutiques  mômes.  Beaucoup 
de  marchandifes  d'aiuftement  &  fur- 
tout  beaucoup  des  glaces  ,  de  miroirs, 
de  luftres  étalés ,  augmentent  le  coup 
d'œil  lumineux.  Les  grouppes  de  man- 
ques qui  vont  &  viennent,  le  mur- 
mure général  qui  règne  dans  toute 
cette  place ,  nous  ont  tranfporté  en 
idée  à  notre  Bal  d'Opéra  de  Paris  ;  à 
cette  différence  près  ,  que  les  maf- 
ques  femelles  portent  à  Venife  le  cha- 
peau d'homme  ,  ce  qui  leur  donne  un 
air  bien  plus  coquet ,  &  d'un  autre 
côté ,  que  la  monotonie  de  la  couleur 
noire  de  tous  les  dominos,  bahutes 
&  tabaros,  diminue  de  beaucoup  le 
riant  du  coup  d'œil  que  fournit  à  Pa- 
ris la  variété  fans  fin  des  nuances  , 
foutenue  du  caprice  &  même  du  gro- 
tefque  des  habillemens. 
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La  petite  place  de  Saint  Marc  qui 
n'efl  que  le  retour  d'cquerre  de  la 
grande,  quoique  très-petite  ,  l'emporte 
de  beaucoup  par  la  beauté  du  coup 
d^œil.  Outre  le  palais  ducal  qui  la 
borde  d'un  côté ,  &  de  Tautre  celui 
de  la  librairie  (ou  bibliothèque ) au- 
quel efl  adoffé  ce  qu'on  nomme  la 
Loggetta  ,  toutes  choies  remarquables, 
ainli  que  ces  deux  colonnes  de  gra- 
nité dont  on  parle  tant^  elle  a  en  face 
un  fuperbe  canal  qui  la  vient  baigner 
à  raze  terre,  &  au  delà  duquel  la 
vue  s'étend  fur  de  magnifiques  édifi- 
ces. Cette  place  participe  aux  mêmes 
fêtes  de  carnaval ,  que  l'autre ,  dont 
elle  fait  partie.  La  tour  ou  clocher , 
dit  de  St.  Marc ,  qui  tient  prefque 
aux  procuraties  neuves  ,  eft  unemalfe 
quarrée  furmontée  d'un  Ange  de 
bronze  fervant  de  girouette.  Sa  hau- 
teur eft  d'environ  trois  cents  pieds. 
On  prétend  qu'elle  exifte  depuis  le 
douzième  fiécle.  Du  haut  de  cette  tour 
on  domine  agréablement  fur  toute  la 
ville ,  &  ce  coup  d'œil  eft  magnifique. 

On  ne  peut  difconvenir  que  Ve- 
nife  ne  foitune  ville  très-belle.  Le  nom 
de  Reine  de  la  Mer  lui  convient  par- 
faitement ;    il   femble    effectivement 
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qu'elle  rori:ev.iifcin  des  eaux  &  qu'elle 
en  luit  reipcctce  :  cette  poiition  uni- 
que ne  peut  être  peinte  par  la  delcrip- 
tion  la  plus  exacle ,  &  jamais  l'écri- 
ture ne  pourra  dédommager  l'elprit, 
du  manque  du  fens  de  la  vue.  Mais 
de  pareils  objets,  pour  conlërver  cet 
air  de  majellé  qui  impofe ,  ne  doivent 
être  pris  qu'en  grand  ;  dans  le  détail 
on  trouve  toujours  à  déprimer  :  les 
canaux  font  à  la  vérité  remplis  par 
les  eaux  de  la  mer  ,  mais  elle  y  tait 
tant  de  circuit,  que  dans  la  plupart 
elle  paroit  croupillante  &  fans  mou- 
vement, &  perd  cette  limpidité  qui 
en  doit  faire  le  mérite.  Les  palais  bril- 
lent par  la  beauté  de  leur  façade ,  où 
l'architedure  a  déployé  fes  compor- 
tions favantes  (  car  c'eft  principale- 
ment à  la  décoration  extérieure  que 
ri  alie  facrifie  )  &  la  pierre  dont  ils 
font  bâtis  eft  le  marbre  blanc  ;  mais 
fouventils  le  trouvent  côtoyés  par  des 
batilfes  communes  &:  dégradées  qui 
rompent  cette  belle  unité  que  l'œil 
defire  ;  d'ailleurs  l'air  de  la  mer  jette 
fur  le  marbre  une  efpece  de  rouille 
noire  qui  lui  fait  perdre  tout  fagre- 
ment  qu'il  tiroit  de  fa  blancheur.  Le 
derrière  de  ces  palais  ne  préfente  fou- 
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vent  qu^un  afpefl  fans  fj^nétrie ,  fur 
le  bord  de  petis  canaux  étroits  qui 
font  le  réceptacle  de  toutes  les  im- 
mondices. 

Les  rues  [  de  terre  ]  font ,  comme 
je  l'ai  dit ,  extrêmement  étroites  ;  la 
hauteur  des  maifons  les  rend  fombres; 
elles  font  à  la  vérité  entretenues  pro- 
prement au  moyen  dés  pierres  de 
tailles  bien  jointes  qui  en  compofent 
le  pavé ,  &  d'un  conduit  en  ruilfeau 
à  l'un  de  leurs  côtés ,  qui  procure 
un  écoulement  facile  aux  eaux  du 
ciel  ;  mais  elles  ne  font  deflinées 
qu'aux  boutiques  ,  &  pour  le  palfage 
des  gens  du  peuple,  les  gens  de  plus 
haut  étage  ne  connoilfent  que  les  rues 
d'eau ,  c'efl- à-dire  ,  les  canaux  ,  &  ils 
ont  raifon  ;  premièrement  parce  que 
l'on  évite  bien  des  circuits ,  &  fecon- 
dement  par  l'agrément  de  la  voiture 
qui  les  tranfporte. 

La  forme  de  la  gondole  efl  extr<V 
mement  allongée ,  &  étroite  ;  quoi- 
qu'elle puiiïe  porter  fix  perfonnes, 
elle  n'eft  commode  que  pour  deux 
qui  font  affis  ,  ou  plutôt  couchés  à 
moitié  fur  des  couffins  molets  à  un 
des  bouts  du  petit  appartement  fer- 
mé j  qui  contient  les  voyageurs.   Ils 
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ont  de  droite  &  de  gauche  une  pe- 
tite fenêtre  qu'ils  font  maîtres  de  te- 
nir ouverte,  &  de  fermer,  foit  avec 
un  pancau  de  bois  plein  ou  garni  de 
crêpe  noir,  foit  avec  une  glace  mo- 
bile dans  une  couliffe.  Les  quatre  au- 
tres places  font  fur  des  bancs  adof- 
fés  aux  flancs  du  cabinet,  mais  ceux 
qui  les  occupent  font  obligés  de  fe 
tenir  courbés  à  caufe  du  peu  d'élé- 
vation du  deffus  de  ce  petit  appar- 
tement. Le  côté  de  la  proue  eft  fer* 
mé  d'une  porte  garnie  de  glaces.  Tous 
les  gens  aifés  ont  leur  gondole  à  eux 
&  deux  gondoliers ,  &  le  beau  fexe 
doit  y  trouver  de  grandes  reflburces 
pour  fa  délicatclfe  ;  aufli  eft-ce  un 
Ipedacle  fréquent  qu'une  femme  ai- 
mable étendue  nonchalemment ,  à  la 
Turque,  fur  fes  couflins,  lifant  la 
brochure  à  la  mode,  &:  laiffant  apper- 
cevoir  fur  le  bord  de  la  petite  fenêtre 
un  bras  qui  le  difpute  à  l'ivoire. 

Ces  gondoles  font  plus  ou  moins 
ornées  de  houpes  &  agrément  de  laine 
ou  foie  fuivant  le  goût  du  maître  , 
mais  en  obfervant  toujours  que  les 
étoffes ,  foit  la  doublure  du  dedans  , 
foit  le  tapis  du  dehors,  doivent  être 
noires.  Cette  règle  a  été  inftituée  poui* 
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éviter  le  progrès  du  luxe ,  &  pour 
mettre  tous  les  nobles  au  niveau , 
malgré  ladifproportion  infinie  de  leurs 
richefîes.  La  nuit  eft  le  temps  où  ces 
petits  bàtimens  font  plus  en  mouve- 
ment ,  puifque  les  affemblées  &  les 
amufemens  ne  font  que  de  nuit.  Alors 
chaque  gondole  portant  en  proue  une, 
ou  plulieurs  petites  lanternes,  il  fem- 
ble  à  les  voir  voler,  pour  ainfi  dire, 
&  difparoître  en  un  clin  d'œil ,  que 
ce  foit  des  groupes  de  ces  infectes 
aîlés  à  qui  la  nature  a  donné  un 
phofphore  naturel  pour  les  guider  , 
ou  de  ces  follets  qui,  dit-on,  condui- 
fent  les  voyageurs  au  bord  des  pré- 
cipices. . 

Il  feroit  imprudent  à  moi  d'entrer 
dans  le  détail  des  mœurs  de  ces  ré- 
publicains; alfez  d'autres  en  ont  parlé, 
'&  plufieurs  en  parleront  encore  am- 
plement. Je  ne  favois  pas  allez  le 
langage  Vénitien  pour  fréquenter  les 
compagnies  ,  pour  afîîfter  aux  con- 
verfations  des  cafîns ,  pour  participer 
aux  parties  de  jeu ,  &  le  temps  de 
mon  féjour  étoit  trop  limité.  Tout  ce 
que  j'ai  appris  en  gros ,  c''eft  que  le 
jeu  fait  la  principale  occupation  du 
Vénitien,  &  à  plus  forte  raifon  de  la 
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Vénitienne  ;  que  les  nobles  qui  ont 
été,  de  néccflité,  captifs  toute  la  ma- 
tinée fous  leurs  perruques  in-folio  , 
&  leurs  grandes  jaquettes  noires  , 
quittent  le  foir  tout  cet  attirail  lugu- 
bre, arborent  l'épée,  la  bourfe,  l'ha- 
bit de  couleur  [fans  galonsj  &  fe  dé- 
dommagent par  la  liberté  de  la  nuit, 
de  l'efclavage  du  matin  ,•  que  c'eft 
dans  leurs  ca/zns  qu'ils  vivent  habi- 
tuellement &  reçoivent  la  compagnie. 

Les  cujins  font  de  petites  maifons, 
ou  de  petits  appartements  achetés, 
ou  loués  aux  environs  de  la  place  de 
faint  Marc  ,  pour  la  commodité  des 
nobles ,  qui  par-là  font  plus  à  portée 
de  fe  rendre  au  palais  Ducal  pour  les 
affaires  publiques,  lis  différent  de  ces 
petites  maifons  de  nos  linanciers  Pa- 
rifiens,  en  ce  que  ceux-ci  ont  grand 
foin  de  les  choilir  les  plus  éloignés 
qu'ils  peuvent  de  Tœil  du  public. 

le  foir,  les  Dames  fe  rendent  aux 
cafms  avec  leur  compagnie,  &  leurs 
/igishés ,  commencent  des  parties  de 
jeu,  vont  fur  la  place  de  faint  Marc 
prendre  l'air  &  boire  des  liqueurs 
iraîches,  rentrent  pour  faire  de  nou- 
velles parties ,  &  chacun  fe  retire  fur 
les  trois  heures  du  matin,  fans  qu'il 
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ait  été  queftion  de  fonper.  Par-là  tu 
vois  que  les  plus  magnifiques  palais 
ne  font  gueres  habités  ,•  s'ils  le  font , 
ce  n'eft  qu'une  partie  du  fécond  étage 
où  réfide  la  maîtreffe  de  la  maifon  , 
car  le  premier  appartement  riche  en 
peintures  à  frefque  &  en  tableaux , 
orné  de  lullres ,  confoles ..  meubles 
dorés,  bronzes  &  parqueté  en  ftuc 
de  diverfes  couleurs  avec  comparti- 
ment ,  n'ell  réfervé  que  pour  les 
jours  de  grand  gala;  &  le  relie  du 
temps  tout  eft  enveloppé  &  couvert, 
pour  la  plus  grande  confervation. 

Je  viens  de  te  parler  à^sfiglshés^  qui 
accompagnent  les  dames  Vénitiennes; 
je  ne  fçai  trop  comment  te  faire  com- 
prendre ce  que  c'eft  que  cette  efpece 
d'hommes  dont  on  parle  tant:  c'efl 
il  me  femble  un  animal  indéfinilîa- 
ble  par  les  contraftes  qui,  félon  1$ 
oui-dire,  exiflent  dans   fes  procédés. 

Qu'en  tous  lieux  ,  nialj;ré  fa  fierté , 
L'homme  aille  offrir  h  la  beauté 
Et  fon  tribut  ,  &  fon  hommage. 
Qu'il  chériffe  un  tendre  efclavage 
Er  les  plaifrrs  du  feutiment, 
Cela  i>'étonne  niillement: 
Sur- tour    à  la  fleur  du  bel  'krrt, 
,     M^is   q-oe  la  plus   Lsioe   (.'.u^"?'"-" 
""feeu-îtle  avuir  ^  Ziiii\:.  ^;u"i."..  r-en<ii!Oï!i, 


(  i2^) 

Un  ferviteiir  à  toute  épreuve, 
La  thofe  eft  pour  moi  toujours  neuve» 
Que  ces  galants  ainfi  que  des  valets 
Commandés  en  «rais  imbéciles  , 
Rempliffent  des  emplois  ferviles  i 
Ne  puilFent  s'abfenter  jamais 
Sans  le  congé   de  la  maîtreffe  : 
Que  partout,  jufques  à  la  MefTe 
lis  l'accompagnent  pas  à  pas: 
Qu'ils  portent  fur  eux  les  ducats. 
Et  qu'en  nombreufe  compagnie 
Après  la  fin  d'une  partie 

Ils  acquittent  la  perte  &  reçoivent  le  gain  : 
Que  les  maris ,  d'après  ce  pad  certain 
Que  chez  eux  l'ulage  autonfe  , 
N'en  prennent  chagrin  ni  fouci  ^ 
Que  toute  femme  agilTe  ainfi 
Par  nécelilté  dans  Venife , 
Sous  peine,  s'il  eft  autrement 
D'être  par  un  arrêt  févere 
Dont  on  n'appelle  aucunement  , 
Jugée  incapable  de  plaire  : 
Arrêt  fans  doute  fi  cruel 
Qu'à  toute  femme  il  eft  eflentiel 
D'en  prévenir  l'ignominie  ; 
Enfin ,  fi  par  goût  émouffé  , 
Ou  par  boutade,  ou  bien  furie. 
L'amant  valet  fe  voit  chaffé 
Qu'il  puiffe  dans  un  long  Mémoire 
Détailler  les  frais,  loyaux-couts 
Qu'il  a,  de  fait  public,  notoire. 
Pour  le  jeu,  meubles,  &  bijoux  , 
Faits  pour  fa  Dame  trop  hautaine 
Pendant  un  an,  un  mois,  une  femaine  , 

-Que  de  ce  grotefque  papier 
Uu  par  la  femme,  ou  par  le  mari  ménie^ 


(   131  } 

Il  puiffe  fe  faire  payer  ; 

C'eft  le  fujet  de  ma  furprife  extrême* 

La  Noblefle  des  procédés  François 
tioit  te  rendre  ce  récit  incroyable; 
cependant  on  dit  que  cette  méthode 
eft  pratiquée  publiquement  dans  cette 
illullre  République ,  &  dans  prel- 
que  toute  l'Italie.  Si  nos  dames  de 
Paris  en  ont,  ils  font  moins  elclaves 
pour  l'ordinaire,  moins  publics, fur- 
tout  plus  généreux,  à  moins  que  celles 
qu'ils  fervent  ne  foient  dans  la  trille 
néceffité  de  payer. 

Le  rendez-vous  de  promenade ,  les 
jours  de  Dimanche  ou  de  fête ,  eft 
affigné  fur  le  grand  canal  :  les  jam- 
bes comme  tu  vois  n'y  font  pas  un 
exercice  violent.  Il  faut  bien  fe  con' 
tenter  de  celle-ci ,  puifque  dans  toute 
îa  ville  il  y  aàpeine  deux  jardins  par- 
ticuliers ,  encore  très  petits.  Il  eft 
vrai  que  l'on  peut  fe  faire  conduire 
à  une  Ifle  voifme  ,  où  font  quelques 
guinguettes,  quelques  mailbns  de 
plaifance ,  fans  compter  les  bords 
même  de  l'ifle,  qui  fournilfent  plus 
d'efpace  pour  fe  promener.  Nous  n'a- 
vons pas  manqué  d'aller  là  fouvent 
chercher  à  recréer  nos  yeux  par  le 
riant  afpeâ;  de  La  verdure  ,  dontur» 

F  6 
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François    ne    peut    long -temps    fe 
pafîer. 

La  plupart  des  étrangers  qui  vont  à 
Venifé  ,  y  font  attirés  par  le  delir  de 
voir  cette  fcteRomanelque,  li  ridicule 
au  i^>fld,li  brillante  à  l'extérieur,  & 
plus  politique  que  l'on  ne  croit.  Nous 
•attendions  ce  jour  avec  impatience: 
enlin  il  arriva ,  nous  nous  tranlpor- 
tàmcs  dès  huit  heures  du  matin  au 
palais  Ducal,  dont  la  forme  exté- 
lûexire  eft  fmguliere,  &  qui  renfer- 
me au-dedans  bien  des  beautés  Le 
marbre  prodigué  &  délicatement  tra- 
vaillé ,  les  ouvrages  des  Tintoret ,  Paul 
Véroneze  &  autres  peintres  de  cette 
volée ,  la  grandeur  des  appartemens, 
tout  contribue  à  le  rendre  majelhieux. 
La  falle  des  Prégadl  [  o\\  du  grand 
confeil  3  'i  quatre  vingt  pas  de  lon- 
gueur ,  &  contient ,  dit-on ,  lix  ou  fept 
cent  nobles  affis.  ÎVous  fûmes  placés 
fur  un  balcon  fliillant ,  dominant  fur 
le  canal ,  où  le  fameux  Bucentaure 
amené  dès  la  veille  ,  attendroit  Thon' 
neur  de  voiturer  fa  Sérénité  DogefTe 
chez  Ion  augufle  époiife.  La  forme 
de  ce  bâtiment  tient  beaucoup  de 
celle  d'u-TC  galcre  :  excq.-.tc  qu'il  x 
dcu/^:ci:.:£cs  ix  ivri  poDt-  L'etayc  iuiè.-- 
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rieur  «fî:  occupé  par  les  gens  de  la 
manœuvre  ;  le  i'uperieur  par  les  lena- 
tcurs  &  le  Doge ,  à  la  pouppe.  Les 
lièges  de  ces  meilleurs ,  vus  de  près, 
offrent  un  travail  immenfe  de  bois 
de  placage  à  compartimens  &  iigures 
deflinées.  Ce  petit  vailîeau  eil  magni- 
iique  en  ligures  fculptées  dorées;  il 
porte  cent  pieds  en  longueur.  Son 
pont  eft  couvert  d'un  tapis  de  velours 
cranioiii.  Il  a  un  petit  mât  auquel 
pend  un  écufibn  où  font  peintes  les 
armes  de  fa  Sérénité. 

Bientôt  nous  vîmes  arriver  les  deux 
Péôtes  du  nonce  du  Pape,  dans  l'une 
defquelles  ce  prélat  étoit,  &  venoit 
pour  lé  rendre  chez  le  Doge ,  &  le 
fuivre  à  la  cérémonie.  Ces  Péotes 
font  des  batteaux ,  au  centre  def- 
quels  eft  conftruite  une  petite  cham- 
bre quarrée  àjotir,  pouvant  contenir 
huit  ou  dix  perfonnes  ;  elles  font 
conduites  par  huit  gondoliers.  Celles-ci 
étoient  brillantes  de  fculptiu'e  dorées, 
ik  garnies  de  glaces  à-toutes  les  ou 
vertures.  L'ameublement  blanc  de 
l'une  &  le  cramoifi  de  l'antre  étoient 
fomptueux  ,  des  couffins  mollets  fans 
nombre  p;arniflbicnt  les-  lièges  ^  des 
riueaux  a  crqincs  û'oi  fu^pendusga- 
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lainiTiGnt,  jouoient   au  tour  des  fenê- 
tres. 

A  ce  goût  délicat,  cette  élégance  exquife, 
Soudain  je  reconnus  TEglife. 

L  e  prélat  defcendit  radieux ,  fit 
fendre  la  foule ,  bénit  tant  qu'il  put, 
&  monta  au  palais.  Ces  Péotes  furent 
fuivies  de  plufieurs  autres  de  diverfes 
couleurs ,  bien  plus  grandes ,  ayant 
chacune  les  livrées  fur  les.  balques 
des  rameurs,  &  portant  un  ^rand 
nombre  d'étrangers  curieux  de  femer 
leur  argent  chez  les  républicains.  A 
leur  fuite  une  quantité  innombrable 
de  ces  petits  tombeaux  noirs,  ou  gon- 
doles, couvroit  tout  le  canal.  Ces  pe- 
tits bàtimens  allant  &  venant  fans 
celle  ,  les  uns  pour  voir ,  les  autres 
pour  être  vus  ,  fembloient  s^lgiter 
pour  nous  fournir  un  fpeétacle  amu- 
fant  qui  nous  lit  paroître  l'attente 
moins  longue.  Deux  galères  peintes 
&  dorées ,  garnies  de  toutes  leurs  ra- 
mes &  de  leurs  banderolles  vinrent 
fe  placer  aux  côtés  du  Bucentaure  & 
faluerent  de  plufieurs  coups  de  canon. 
Tout  cela  promettoit  beaucoup;  ce- 
pendant l'heure  avançoit,  on  ne  par- 
toit  point;  chacun  ne  favoit  à  quoi 
atti'ibuer  ce  retardement,-  lorfque  nous- 
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nous  apperçûmes  que  des  gens  fort 
empreliës  fe  dépêcho^ent  d'enlever  le 
tapis  qui  couvroit  le  pont  du  Bucen- 
taure.  En  même-temps  les  Amiraux 
annoncèrent  qu'attendu  un  nuage 
épais  du  côté  du  Sud ,  qui  menaçoit 
de  gros  temps ,  fa  Sérénité  ne  forti- 
roit  point,  &:  que  la  cérémonie  feroit 
pour  le  Dimanche  fuivant.  Je  ne  fCis 
pas  content  de  cette  nouvelle , 

Ni  de  répoux  (O  manquant  de  cœur. 
Qui  redoutoit  la  moindre  humeur 
De  fa  femme  capricieufe  j 
Et  de  lui  je  conclus  en  bref 
Qu'il  fe  montroit  un  fort  fot  chef. 
D'une  République  orgueilleuie. 

Je  ferois  afîez  porté  à  croire  que 
cette  poltronnerie  couvroit  un  motif 
plus  caché  ,  qui  étoit  d'arrêter  plus 
long-temps  les  étrangers ,  &  d'enri- 
chir d'avantage  la  ville.  Quoiqu'il  en 
foit,  nous  avions  vu  tout  le  brillant 
de  ce  cortège  fort  à  notre  aife;  le  fur- 
plus  de  la  cérémonie  ne  confifle  qu'à 
faire  quelques  pas  de  plus,  pour  ga- 
gner le  bord  de  la  mer  &  l'extrémité 
du  canal,  y  jetter  l'anneau,  &  rêve- 

CO  MonKeur  Mocenigo» 
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nir  dans  le  même  ordre.  Ainfi  nous 
ne  regardâmes  point  notre  matinée 
comme  perdue  à  beaucoup  près. 

L'après-midi  étoit  deftinée  à  une 
autre  fête  ;  nous  nous  rendîmes  dans 
rifle  de  Murano,  dillante  d'une  litue 
environ  de  Venife.  Elle  efi:  fort  peu- 
plée par  les  ouvriers  qui  travaillent  à 
îbuffier  les  glaces  &  les  verreries.  La 
rue  principale  de  cette  ifle  efl  un  ca- 
nal beau ,  large ,  &  fort  droit ,  où  cil 
indiqué  le  jour  de  TAfcenfion  ,  le 
rendez-vous  de  toutes  les  gondoles  & 
péotes,  pour  y  former  une  courle.  Les 
fenêtres  ornées  de  couffins  &:  de  tapis 
de  velours ,  font  garnies  de  lpe£la- 
teurs;  des  chaifes  louées  fiu'  les  bords 
du  canal  augmentent  encore  le  nom- 
bre des  curieux  ;  c'efi:  à-peu-près  ce 
que  nous  appelions  au  bois  de  Bou- 
logne, la  promenade  de  long  champ. 
Le  fpeclacle  fut  abfolument  du  neuf 
pour  nous  ;  &  trois  heures  fe  palfe- 
rent  fans  nous  en  appercevoir.  Ima- 
gine ,  mon  cher ,  une  efcadre  de  ba- 
teaux dont  le  nombre  ne  fe  peut  comp- 
ter ,  qui  volant  avec  une  vîtefle  ex- 
trême, s'entrelacent  les  uns  dans  les 
autres.,  fars  jamais  febrifer,  &  i<;>nt 
dci>  é^  cluiio:  sdey  '^Ixit  lupidesîJ 
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Sous  leur  poids  Thétis  opprimée 

Gémit  ,  fans  montrer   de  courroux  ; 

La  rame  avec  force  imprimée 

A  maint  Triton  porte  de  rudes  coups  : 

Au  fond  de  leurs  grottes  humides 

On  voit  s'enfuir  les  Néréides 

Qu'effrayent  ces  terribles  jeux  : 

Huit  rameurs  grands  &  vigoureux 

Portant  jaquette  galonnée 

Et  bonnet  uniformément , 

Sur  chacune  Péote ,  ornée 

En  taffetas  feftonné  galamment , 

Difputent  de  force   &  d'adreffe. 

Leur  corps  fans  ceffc  hors  d'ap!omb 

En  avant  preffe  l'aviron. 

Et  fe  relevé  avec  juftefle  : 

Partir,  voler,  &  difparoître  aux  yeux, 

C'eft  l'affaire  d'une  féconde  : 
Le  foudre  fufpendu  qui  fur  nos  têtes  gronde. 
Plus  promptement  n'enflamme  point  lesCieux. 

Bientôt  à  fon  tour  entre  en  lice 
La  gondole  plus  humble  avec  fes  deux  ra- 
meurs , 

Longue  &  légère,  aifément  elle  glilTe 
Sans  redouter  la  barque  aux  brillantes  coix» 
leurs. 

L'écho  fidèle  au  loin  répète 

Du  clairon  les  accens   aigus; 

La  populace  fatisfaite 

Sur  la  rive  invoque  Bacchus. 

Par  tout  les  fenêtres  remplies 

De  femmes  plus  ou  moins  jolies 

(Toutes  ayant  confulté  le  miroir) 

Préfentent  une  perfpedlive 

Que  notre  prunelle  attentive 

Ne  fe   lafTe  jamais   de  voir. 

Mais  n  tôt  que  l'ombre  du  foir 
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Obfcnrcit  la  voûte  azurée, 
Toute  la  flotte  féparèe  , 
Pour  regagner  fon  humide  nrianoir, 
Au  lar^e  fe  répand  fur  un  can?l  immenfe; 
Et  fillonnant  en  mille  endroits  les  eaux 
Offre  aux  yeux  différens  tableaux  , 
Qui  tous  ont  leur  magnificence. 

Nous  n'avions  point  attendu  ïa  fin 
de  la  courfe  pour  quitter  Murano,  & 
nous  étions  venus  nous  pofler  fur  un 
des  ponts  de  la  ville  fervant  d'entrée 
de  ce  côté.  De-là  nous  eûmes  l'avan- 
tage de  dominer  fur  toute  cette  armée 
navale,  &  de  lui  voir  enfiler  les  ca- 
naux les  plus  étroits  avec  une  préci- 
fion  &  une  jultefie  fans  égale.  Les 
Ambaifadeurs  qui  n'ont  point  fait  leur 
entrée  n'alfiftent  à  ces  fortes  de  fêtes 
que  dans  une  gondole  portant  la  li- 
vrée générale  du  noir ,  &  non  en 
péote  dorée. 

Ce  même  jour,  le  Doge  donne  aux 
nobles  &  aux  ambaffadeurs  un  magni- 
fique repas,  dont  nous  avons  vu  les 
préparatifs  &  admiré  les  delTerts  >  oii 
le  verre  artiftement  coulé  prend  la 
forme  de  palais,  de  jardins,  architec- 
tures, animaux,  fleurs,  figures  ^  en 
un  mot  toutes  les  formes  poi(ibles, 
dans  d'exa<5les  proportions^  ce  qui 
donne  un  fpe^lacle  des  plus  brillants 
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aux  lumières.  La  veille,  fa  Sérénité 
aflifle  aux  Vêpres  dans  l'églife  fliint 
Marc  ;  nous  nous  étions  placés  fur 
fon  paffii^'e  pour  le  coniidérer  de  plus 
près;  il  étoit  accompagné  des  Séna- 
teurs, dont  l'habillement  eft  de  damas 
cramoili  à  fleurs ,  l'épaule  gauche  cou- 
verte d'un  morceau  de  velours  de 
même  couleur  aufli  à  fleurs;  précédé 
de  quatre  trompettes  qui  ne  difoient 
mot ,  de  huit  drapeaux  :  &  l'on  por- 
toit  derrière  lui  un  parafol  très-grand, 
très-lourd,  très-doré,  aflez  femblable 
à  ceux  des  Chinois.  Sa  Sérénité  étoit 
vêtue  d'une  robe  d'étofle  d'argent  à 
fleurs  d'or,  à  manches  longues  comme 
celles  de  nos  Cordeliers ,  &  ceinte 
avec  une  bande  d'étofle  d'or.  Sur  cette 
robe  étoit  un  manteau  de  même  étoffe 
avec  boutons  d'or,  fur  ce  manteau 
une  efpece  de  rochet  de  poil  d'hermine 
avec  deux  rangs  de  queues ,  l'un  au 
bord,  l'autre  vers  le  milieu.  Son  chef 
étoit  afliiblé  du  bonnet  (dit  corna  ^ 
parce  qu'il  refîemble  un  peu  à  une 
corne)  de  même  étoffe  que  la  robe, 
&  bordé  par  le  bas  d'un  galon  d'or;  & 
deffous,  étoit  le  béguin  de  mouffehne 
oubaptifl;e,  dont  les  bajoues  allongées 
en  pointes  arrondies,  refient  flottantes. 
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Ce  détail  eu  minutieux  ,  mais  ,  je 
l'ai  rifqué  pour  te  mettre  plus  au  fait 
de  l'accoutrement  de  cet  homme  puif- 
fant ,  lims  pouvoir  réel.  Tu  ièrois 
plus  flatté  de  connoître  les  beautés 
des  églifes  de  cette  ville  fçavante  ; 
mais  comment  pourrois-je  te  fatisfaire, 
moi  qui  crains  de  faire  des  volumes*? 
Il  n'y  à  point  de  temple  qui  n'ait  des 
beautés  particuli  ères ,  foit  par  le  goût 
de  l'architcélure ,  foit  par  la  beauté 
des  marbres ,  foit  enfin  par  les  do- 
rures, &  par  les  chefs-d'œiivres  de 
peinture  ;  celles  qui  attirent  le  plus 
volontiers  les  curieux  ,  font  faint 
George  majeur,  &  pour  l'habileté  du 
Palladio  ,  &  pour  le  tableau  des  noces 
de  Cana ,  par  Paul  Veroneze.  Maria 
d'Ella  Sainte  ;  Carmini  Scnl-{i  ;  les 
Jéfuites ,  pour  des  beautés  diverfes. 
Le  Titien  fe  fait  admirer  dans  la  Scuola 
d'Ella  Carita  ,  à  Sanfalv adore  &:  le 
Tintoret  dans  la  Scuola  di  fan  Rocho, 
&:c.  &c.  6ec. 

Quant  à  Téglife  ducale  de  faint 
Marc  bâtie  dans  le  goût  grec ,  elle 
manque  de  clarté  &  n'a  pour  elle  que 
des  placages  de  marbres  rares ,  un 
tabernacle  orné  de  lames  d'or  &  de 
bas  reliefs  encadrés  dans  des   niches 
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èe  pierres  les  plus  prétieufes  ;  un  au- 
tel du  liiint   Sacrement   ioutenu  llir 
quatre    colonnes  d'albâtre  diaphane, 
&  une  molaïque.  très-ancienne  dont 
les  iiguies   ne  m'ont  pas  paru  faire 
d'effet  à  Tœ'l ,   à   caufe  de  fon  fond 
doré.  Cinq  dômes  couverts  de  plomb, 
furmontés  de  croix  grecques  -dorées 
couronnent    cet  édifice  avec  plus  de 
confufion  que   de  goût.  Quatre  che- 
vaux de  bronze  antiques  placés  lur 
le  devant  du  portail ,  forment  une  dé- 
coration fniguliére,  qui  n'a  rien  d'a- 
nalogue  à   un   temple  :    ils    ont  été 
apportés  de  Conftantinople-  Je  ne  par- 
lerai point  du  tréfor  de  cette    églife 
qui  renferme ,  comme  bien  d'autres, 
des  bijoux  de  prix,    &  des  reliques 
pour  ceux  qui  ont  de  la  foi  de  refle. 
En  voilà  allez  fur  ces  objets.  J'a  me 
mieux  te  parler  de  la  bonne  mufique 
que  j'ai  entendue  dans  des   hôpitaux 
de  filles  qui  exécutent  fur  toutes  fbr^ 
tes  d'inftrumens  ,  des  faluts    où  l'on 
ne  fonge  guères  à  fe  lauver.  Ces  filles 
orpheHnes ,    ou  bâtardes  ,    reçoivent 
une  éducation  complette  qui  les  met 
pour  l'ordinaire  à  portée  de  s'établir 
avantageufement, 
Venifeaplufieurs  falles  d'opéra  qui 
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île  le  difputent  point  à  d'autres  des 
villes  voifines  :  nous  avons  aHifté  à 
une  rcpréfentation  qui  n'ctoit  point 
excellente,  du  moins  quanta  la muli- 
que;  car  pour  le  pocme  ,  c'étoitpour 
nous  de  l'hébreu  ,  li  tu  veux  ,  n'étant 
pas  allez  au  fait  du  jargon  Vénitien 
&  autres.  On  vient  en  mafque  à  TO- 
péra  comme  ailleurs  dans  ces  jours 
de  fêtes ,  dont  je  t'ai  parlé  ci-devant. 
Paroître  autrement,  feroit  annoncer 
que  l'on  n'ell  pas  en  état  de  fe  don- 
ner rhabillemient  du  joiu'.  Il  n'y  a 
pas  jufqu'aux  prêtrelTcs  de  Vénus 
qui  ne  portent  l'uniforme;  il  eftvrai 
qu'elle  fçavent  en  tirer  partie  ,  auflî 
bien  que  les  honnêtes  dames.  Elles 
failiflcnt  par  le  bras  les  cavaliers  fur 
lefquels  elles  ont  jette  leurs  plombs, 
les  mènent  au  caffé.&c  de  là  chez-elles. 
Le  plus  difficile  ell  de  les  forcer  à 
lever  leur  mafque ,  le  plus  fouvent 
ce  n'efi:  pas  fans  une  raifon  plufque 
vallable. 

A  fes  prétrefles  de  Cythere 
Vénus  n'accorde  pas  toujours 
De  ces  minois  certains  de  plaire, 
Et  qu'embelliflent  les  amours. 
Le  fard,  la  cynique  impudence. 
Seuls  brillent  fur  leur  ceins  flétris; 
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Et  fans  ce  rude  coîoris, 
Simboie  de  leur  indécence  , 
Leurs  yeux  éteints  par  les  plaifirs 
N'infpireroient  aucun  defir. 

Les  Adonisunpeii  fins  n'y  font  point 
attrapés  &  ne  font  aucunes  dépenie 
pour  elles  au  cafFé  ,  avant  quel- 
les fe  foient  démafquées.  LorfqueTon 
eft  à  portée  d'apprécier  leurs  grâces, 
on  fe  décide,  ou  à  les  traiter  galam- 
ment ,  ou  à  les  congédier  avec  igno- 
minie. Si  dans  les  autres  temps  de 
l'année  elles  n'ont  permiffion  de  pa- 
roître  dans  les  rues  que  fur  les  vingt- 
quatre  heures  ,  c'elt-à-dire,  au  foleil 
couché  ,  cela  ne  les  gêne  en  aucune 
façon  chez  elles  ,  où  tout  particulier, 
mêmes  les  prêtres  peuvent  entrer  fans 
caufer  aucun  fcandale.  Tu  lais  qu'à 
Venife  la  liberté,  ou  pour  mieux  dire, 
la  licence  efl  li  grande,  que  tout  eft 
permis  ,  excepté  ce  qui  pourroit  avoir 
relation  aux  affaires  du  gouverne- 
ment- Auflî  eft-il  tr-S  ordinaire  en 
traverfant  les  rues  de  voir  de  ces  nim- 
phes  dans  leur  appartement  à  rez- 
de-chauffée ,  faire  leur  toillette,  la 
porte  ouverte ,  & 

Dans  l'état  de  pure  nature, 
Monuer  au  jour  certains  appas, 
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Auxquels   on  ne  réfifte  pas 
Lorfqu'on  eft  enclin  à  luxure. 

Si  Paris  abonde  en  citoyennes  de 
cette  efpéce  coniplaifîinte  ,  Venife 
peut  le  lui  difputer;  ainli  tu  vois  que 
les  reffources  l'ont  à-peu-près  par-tout 
les  mêmes, 

De  chez  Vénus  je  vais  te  conduire 
chez  Mars  :  le  palais  de  ce  Dieuj  de 
fang  ,  eft  d'une  étendue  immenfe. 
Une  matinée  entière  nous  a  fuffi  à 
peine ,  pour  obferver  la  quantité  d'ap- 
provifionnemens  en  tout  genre,  la 
grandeur  des  chantiers  de  conftruc- 
tion ,  la  longueur  des  corderies  ,  la 
fabrique  des  cables ,  le  nombre  des 
ouvrières  employées  aux  voiles  ,  la 
manufacture  des  ancres ,  &  l'ordre 
général  qui  règne  dans  ce  magnilique 
arcenal.  J'ai  vu  plufieurs  batimens 
conlidérables  commencés,  &  portés  à 
différens  degrés  de  perfection  :  j'ai 
monté  dedans  &  j'ai  été  à  portée  de 
me  former  une  idée  jufle  des  propor- 
tions &  de  la  grandeur  de  ces  maf- 
fes  énormes  fi  compliquées,  ii  lon- 
gues à  conllruire ,  &  qui  dans  la  mer 
ne  paroiffeut  que  d'une  grolfeur  mé- 
diocre. 

La    finagogue  des   Juifs    nous   a 

fourni 
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fourni  un  fpeâiacle  d'un  autre  genre. 
Le  baroque  de  leurs  intonations  ,  la 
fingularité  de  leurs  grimaces  en  chan- 
tant THébreu,  &  leur  accoutrement 
grotefque,  met  les  fpe6lateurs  étran- 
gers dans  l'impoffibilité  prefque  phy- 
iique  ,  de  conferver  le  maintien  fé- 
rieux  qu'exige  un  temple. 

Je  ne  finirois  point  fi  je  voulois  en- 
treprendre le  détail  des  tableaux  ex- 
quis dont  les  palais  font  remplis,*  les 
Tintorei,  les  BaiTan,  les  Palma,  les 
Tiepolo,  les  Giordan ,  le  Titien,  & 
fur-tout  le  Paul  Véroneze  femblent 
s'être  ligués  dans  cette  ville  pour  y 
garroter  les  étrangers  dont  les  yeux 
font  ouverts  à  la  lumière  des  beaux 
arts.  Malgré  les  curiofités  fans  nom- 
bre dont  Venife  abonde  ;  malgré  fon 
fameux  pont  de  Rialto  qui  a  une  rue, 
deux  trottoirs ,  &  deux  rangs  de  bou- 
tiques; malgré  la  légèreté  de  fes  dix 
milles  autres  petits  ponts  ,•  malgré  la 
mélodie  des  rolîignols  encagés ,  qui 
nous  endormoit  &  nous  réveilloit  ré- 
gulièrement :  malgré  mille  autres  cho- 
fes  agréables  :  nous  avons  quitté  avec 
plailir ,  je  te  l'avoue  ,  cette  fuperbe 
ville  qui  n'efl  point  faite  pour  des 
gens  accoutumés  au  tiunulte,  &  à 
Tome  I,  G 
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jouir  de  ces  beaux  tapis  que  nous 
oftre  la  terre  ferme  cultivée,  &  de 
ces  ombrages  délicieux  que  nous  goû- 
tons fous  nos  ormeaux.  11  femble  que 
là  foit  Tempire  de  la  triftefle  :  fur-tout 
Il  l'on  remarque  ce  nombre  infini  de 
mafcarons  de  marbre,  dont  la  gueule 
eft  fans  celfe  ouverte ,  pour  recevoir 
les  dénonciations  contre  les  citoyens 
qui ,  du  moment  à  l'autre ,  peuvent 
être  traduits  à  ce  Confeil  redoutable 
des  dix,  dont  les  arrêts  font  toujours 
fans  appel  :  &  leur  exécution  fouvent 
ignorée. 

Un  petit  bateau  découvert  nous  a 
portés  au  port  de  Suzine,  abondam- 
ment mouillés  par  l'eau  de  la  pluie , 
&  un  peu  furpris  de  l'épreuve  du  rou- 
lis de  mer  qui  fe  fait  fentir  dans  les 
lagunes.  Un  carroflln  nous  a  promis 
de  nous  rendre  à  Padoue ,  après  nous 
avoir  conduits  aux  difFcrens  palais 
des  nobles  Vénitiens ,  fitués  fur  le 
bord  de  la  Brinta,  que  nous  déli- 
rions voir. 

La  maifon  Pifani  a  été  le  premier 
point  de  repos  pour  nos  chevaux, 
&  de  marche  pour  nous.  Je  pourrois 
te  dire  que  c'eft  un  petit  Verfailk-s. 
L'architedure ,  la  peinture  fe  difputcnt 
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l'avantage  d'embellir  ce  lieu.  Les  buf- 
tes  ,  les  llatues ,  l'ameublement ,  tout 
y  eft  exquis.  Les  jardins  vaftes  ,  & 
variés  de  cent  façons  ;  les  orangers , 
citronniers,  lauriers  &  autres  arbres 
de  cette  nature ,  croiflant  en  pleine 
terre  ,  y  forment  des  berceaux  volup- 
tueux. La  porte  d'entrée  efl  couron- 
née d'une  balultrade  ôcterralTe  :  deux 
efcaliers  délicatement  exécutés  en 
noyau  ,  y  conduifent ,  &  les  marches 
ne  fe  foutiennent  que  par  la  dureté 
delà  pierre,  dont  une  extrémité  forme 
elle-même  le  noyau  au  centre. 

Le  corps   de   ce  magnifique   bâti- 
ment eft  tout  en  l'air ,  &  foutenu  de 
colonnes  qui  font  un  percé    enchan- 
teur. Le  falon  principal  eft  rond ,  tout 
peint  de  rehef ,  avec  une  baluftrade 
régnante  &  des  grilles  merveilleufe- 
ment  ouvragées.  Une  autre  pièce  eft 
meublée   entièrement  à  la  façon  Ot- 
tomane ,    &  donne   une  idée'  neuve 
d'-imeublement.    D'autres    curiofités 
fans  nombre  y  fixent  les  veux  &  de- 
manderoient   un  trop   ample    détail. 
L'on  n'a  pas  manqué  de  nous  mener 
à^un  petit  Belveder  galant, environné 
d'un    labyrinthe   dont   \qs    ambages 
lont  très  compliqués  ^  la  jolie  Nimphe 
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potagère  ,  qui  étoit  notre  conduc 
trice ,  fe  faiibit  un  plaitir  de  mettre 
notre  prudence  en  défaut ,  dans  ces 
détours,  où  il  n'eut  point  été  fi  mal- 
heureux pour  nous  de  rendre  la  pa- 
reille à  fa  vertu.  Ce  palais  efl  le  plus 
coniidérable  de  tous  ceux  qui  l'avoi- 
fment;  le  temps  ne  nous  a  permis 
d'en  voir  un  fécond  ,  qu'à  la  hâte; 
mais  nous  n'avions  pas  de  li  grandes 
beautés  à  y  détailler ,  quoiqu'il  n'en 
manquât  pas. 

C'eft  dans  ces  Royales  demeures 

Que  l'opulent   Vénitien 

Par  fois  libre  de  tout  lien 

Fait  couler  d'agréables  heures, 

F.t   fe  délafle  avec  Iris 

Du  poids  de  la  magiftrature. 

Sous  ces  nobles  lambris  , 

Sous  ces  arcs  de  verdure, 

Cupidon  déride  le  front 

De  ce  Juge  au  regard  farouche 

Dont  la  nientieufe  bouche 

Se  voue  au  niyftere  profond  : 

Et   la  ,  tout  ainfi  qu'à  Lutece, 

Le  paillard  Sénateur 

Sacrifie  à  l'œil    fédufteur 

De  fa  complaifante  Lucrèce. 

Souvent  par  la  honteufe  yvreffe 

Son  cœur  débilité 

Fait  le  procès  à  l'équité  , 

Et  l'innocent  dépend  d  une  maîtrefle. 

Moitié  verfant ,  moitié  cheminant 
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à  pied  dans  la  crotte,  nous  avons  re- 
gagné Padoue  que  nous  avon.s quitté 
le  lendemain  de  grand  matin  pour 
nous  rendre  à  Rovigo  où  nous  ne 
fommes  arrivés  que  le  foir,  après  avoir 
rafraichi  à  Mont-Félice,  paffé  FA- 
dige  ,  &  éprouvé  de  petits  accidens 
dans  les  chemins  gâtés  par  la  pluie 
continuelle. 

La  journée  fuivante  notre  chaifea 
roulé  fur  les  terres  Papales,  mais  la  foi 
nous  manquant  apparemment,  nous 
y  marchions  comme  le  grand  Saint- 
Pierre  faifoit  fur  les  eaux  de  la  mer  , 
c'efl-à-dire ,  que  nous  enfoncions  de 
bonne  manière.  Enfin  après  neuf  heu- 
res de  route  ,  le  canal  Bianco  &  le 
grand  fleuve  du  Po ,  traverfés  ,  nous 
fommes  entrés  dans  la  jolie  ville  de 
Ferrare. 

Cette  ville  a  félon  moi  beaucoup 
d'agrémens  ;  fes  rues  larges  &  ali- 
gnées ,  fes  maifons  peu  élevées  &  bâ- 
ties proprement,  plufieurs  palais  de 
marbre  ,  de  belles  places  environnées 
de  fortes  bornes  liées  l'une  à  l'autre 
avec  de  grolfes  chaînes  de  fer  en 
guirlande  cjui  font  un  bel  effet ,  beau- 
coup des  jardins  ,  tout  y  eftfait  pour 
plaire,  &  fur-tout. 
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Ce  certain  oîfeau  dont  Bocace 
Nous  dit,  de  galante  façon. 
Qu'une  efpece  de  moinichon 
Tout  en  feu,  vouloit  faire  chaffe. 
Et  bon  gré,  malgré  fon  papa  , 
Conduire  paître ,  &  cetera. 

L'air  peu  falubre,  &  le  manque 
de  commerce  Ibnt ,  à  ce  que  l'on  dit, 
les  caufes  du  petit  nombre  de  fes  lia- 
bitans.  La  gaité  ne  paroît  pas  régner 
parmi  le  peuple  ;  les  dehors  n'an- 
noncent que  trop  la  gêne  où  le  re- 
tient le  maître  de  ce  territoire  ;  &  le 
nom  de  Dieu  écrit  fur  prefque  tou- 
tes Ic's  portes ,  m'a  femblé  un  abus 
condamnable.  La  forterelTe  eft  une 
chofe  curie ufe  à  voir  ,  par  la  régula- 
rité de  fes  ouvrages ,  &  la  beauté  des 
bâtimens  ,•  la  Ratuedu  Pape  Paul  V. 
qui  Ta  bâtie  ,  eft  au  milieu.  Les  pein- 
tres trouveront  dans  Téglife  cathé- 
drale bâtie  en  croix  grecque  im  ta- 
bleau du  Guirchin ,  repréfentant  le 
martire  de  faint  Laurent.  L es  amateurs 
dits  belles  lettres  iront  de  leur  côté 
chez  les  Bénédidlins  voir  le  biifte  & 
le  tombeau  du  célèbre  Ariofte.  Si 
tout  eft  joli  à  Ferrare,  nos  reins 
ont  jugé  que  tout  n'étoit  pas  bon  , 
fur-tout  les  matelats ,  nous  nous  fom- 
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mes  cependant  endormis  au  chant  de 

ces  roliignols  marécageux , 

Dont  le  petit,  mais  amoureux  Thorax 
Poulfoit  fans  fin  fes  brékeké  koax  koax. 

Leur  mélodie  d'une  autre  efpece 
que  celle  de  Venife  ,  ne  nous  a  pas 
réveillés  (i  délicieulement.  Nous  avons 
quitté  avec  empreffement  ces  croaf- 
(ëufes  ,  &  nous  avons  abandonné 
cette  ville  dont  je  ne  parle  qu'avec 
plaifir. 

Le  temps  étoit  devenu  plus  beau  , 
les  chemins  plus  fecs ,  les  campagnes 
plus  riches,  les  arbres,  les  vignes  & 
les  grains ,  fe  difputoient  le  fol  ^  nous 
routâmes  avec  fatisfaclion  ,  accom- 
pagnés de  troupeaux ,  où  les  brebis  , 
quoique  femelles,  avoient  l'avantage 
de  porter  coëfFure  cornue.  Nous  vî- 
mes lim-Carolo,  Malcapa ,  &  nous 
arrivâmes  leffcement  dans  Bologne. 

Bologne  mérite  les  récits  avanta- 
geux qu'en  ont  fait  les  voyageurs. 
Elle  a  douze  portes  &  cinq  mille  de 
tour  ,  à  ce  que  l'on  dit.  L'on  y  comp 
te  quatre-  vingt  mille  âmes,  ce  qui 
efl  peu  relativement  à  fa  grandeur. 
La  circonftance  d'un  opéra  nouveau 
nous  a  mis  à  portée  de  la  voir  mieux 
peuplée    &   très  -vivante  ,   par  l'af- 
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fluence  des  étrangers  curieux  de  fpec- 
tacles  :  la  fiille  deltinée  à  ces  repré- 
fentations,  contribuoit  à  en  augmen- 
ter le  nombre,  par  la  beauté  de  fa 
conftru6lion  récente.  Elle  m'a  fait 
tant  de  plaifir  que  je  veux  tacher 
d'en  faire  pafler  une  portion  jufqu'à 
toi ,  par  une  defcription  un  peu  dé- 
taillée. 

Sa  forme  ,  ainfi  que  celle  des  autres 
falles  d'Italie  ,  eft  ovale ,  c'efl-à-dire , 
relfemble  à  un  œuf  dont  la  jointe  fe 
trouve  coupée  par  l'orchefire  &  le 
profcenium;  en  obfervantque  lepro- 
Icenium  étant  d'une  plus  grande  lar- 
geur que  l'œuf,  à  l'endroit  où  il  y 
a  fedtion  ,  cela  forme  deux  recoins 
ou  angles ,  ornés  chacune  d'une  loge 
à  balcon  bombé  faillant ,  dont  la  forme 
facilite  à  ceux  qui  y  font  placés  un 
peu  de  vue  fur  le  théâtre.  Ces  deux 
loges  font  furmontees  d'une  llatue 
élégante,  avec  niche,  pied,  &c.  le 
corps  de  la  falle  contient  cinq  rangs 
de  loges ,  dont  le  plus  élevé  fe  ter- 
mine en  naiffancc  de  vovite  joignant 
au  plafond.  I  es  cloifons  qui  féparent 
ces  loges  font  toutes  tirées  au  point 
de  vue  i  c'efl-à-dire ,  au  milieu  du 
théàti'e  :  ufage  qui  ne  prendra  jamais 


(ï53) 

Cil  France,  parce  qu'il  eft  trop  dé- 
favorable aux  jolies  femmes,  dont 
les  grâces  ne  pourroient  être  apper^- 
eues  facilement  par  les  lorgneurs. 

A  quoi  peut  fervir  en  effet 
La  toillette  la  plus  favante, 
Le  fa  von,  la  pâte,  le  lait, 
La  pommade  rafraîchiffante  , 
Cette  afTafllne  au  coin  de  l'œil , 
Qui  d'un  Duc  doit  être  recueil; 
Ce  blanc  dont  le  fecours  propice 
Sait  fi  bien  donner  la  fraîcheur 
A  cette  peau,  dont  la  couleur 
Le  difputoit  au  pain  d'Epice  ? 
A  quoi  bon  tout  Part  du  pinceaa 
Pour  tracer  maint  &  maint  vailTeau 
Sur  une  gorge   frelattée  ; 
Et  tant  de  myfteres  (ecrets 
Dont  la  recette  eft  à  grands  frais 
Chez  le  cher  Dulac  achetée? 
Si  l'on  ne  peut  à  l'Opéra 
Faire  valoir  fa  marchandife  j 
Picquer  de  dépit  Cydalife  , 
Qui  dans  l'inltant  décampera  ; 
Attirer  fur  foi  les  lunettes. 
Se  faire  conter   des  fornettes  , 
Et  brûler  cent  adorateurs 
Qui  favent  payer  »les  faveurs. 

Le  devant  de  chaque  loge  eft  nu 
balcon  à  baluftres,  tantôt  uni  ,  & 
tontôt  bombé  alternativement  Une' 
baluftrade  pareille  régnante  autour  du 
parterre,  &  élevée   d'une   marche, 
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contient  des  banquettes  adoflees  ati 
devant  des  premières  loges.  Figure- 
toi  maintenant ,  mon  cher ,  le  tout 
peint  en  blanc  rehaufle  d'or ,  &  orné 
de  pilaflre  de  couleur  de  marbre  gris 
de  lin  tendre  ,•  ajoute  un  vafle  théâ- 
tre fermé  par  une  toile,  fur  laquelle 
efî:  peint  le  complément  de  tout  l'o- 
vale ,  avec  loges  correfpondantes  aux 
A^éritables  &  pour  la  couleur  &  pour 
la  forme  ;  &  tu  auras  le  tableau  de 
cette  falle  charmante.  Le  nombre  des 
décorations,  les  ballets  bien  exécutés  , 
Torcheflre  digne  du  pays  ,  &  des  voix 
fupérieures  à  celles  que  nous  avions 
entendues  jufqu'à  lors,  nous  ont  fait 
paroître  les  fix  heures  de  temps  con- 
sacrées à  ce  fpeétacle ,  moins  longues 
que  nous  n'avions  compté,  la  face 
extérieure  du  bâtiment  s'annonce  par 
une  gallerie  ou  périftile  compofée  de 
vingt  cinq  colonnes  qui  donnent  une 
grande  idée  de  l'intérieur.  Je  n'ai  pu 
favoir  pourquoi  ceux  qui  diflribuent  - 
les  billets ,  &  qui  ouvrent  les  loges  , 
font  mafqués. 

Le  nombre  des  palais  efi:  û  grand , 
&  les  richeffes  pour  ce  qui  concerne 
les  arts ,  y  font  fi  accimiulées ,  que 
je  n'oferois  pas  en  enti'eprendre  le  dé- 
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tail.  Combien  y  avons  -  fiôiis  pafTé  de 
momens  délicieux  dans  l'admiration 
de  ces  toiles ,  li  favamment  animées 
par  les  Caraches ,  les  Tintoret  ,  les 
Gnerchin,  les  Michel-ange  ,  les  Cor - 
rege ,  les  Calabrefe  ,  les  Salvator-rofe, 
les  Pouflîn  ,  &  par  ce  Guide  fi  fedui- 
fant  I  Les  palais  Zampierri,  Aldro- 
vandi ,  Raunzzi ,  Zambenazi  ,  font 
les  plus  remarquables. 

Le  palais  Aldorvandi ,  outre  beau- 
coup de  ces  chefs-d'œuvres  ,  contient 
une  gallerie  remarquable  ,  par  un 
nombre  confidérable  de  buftes  anti- 
ques de  marbres  précieux  ,  tous  pla- 
cés dans  des  niches  ovales  ,  pratiquées 
avec  iimétrie  dans  l'épaifiéur  même 
des  murailles,  &  bordées  de  marbre 
de  couleurs  diflcrentes.  On  ne  voit 
pas  beaucoup  de  tapilTeries  de  cette 
efpèce.  Si  le  palais  Caprara  n'eft  pas 
riche  en  tableaux ,  il  renferme  d'aii- 
tres  curiofités,  telles  que  des  trophées- 
d^armes  prifes  fur  les  Turcs ,  par  le 
général  Caprara  ,  au  fiege  de  Vienne, 
le  collier  d'ordre  d'un  vifir,  la  vaif- 
felle  d'armée  du  prince  Tékeli,  des 
pierres  précieufes ,  des  bronzes,  une 
épée  enrichie  de  diamans  donnée  par 
l'empereur  Léopold   audit  Caprara, 
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un  vafe  d'yvoirefavamment  ti-avaiHé 
&  portant  cinq  pouces  &  demi  en- 
viron de  diamètre  ,  &  un  nombre  con- 
lidêrable  d'autres  raretés,  dont  je  me 
dilpenlërai  d'écrire  le  catalogue. 

Par  les  richefîes  du  dedans  ,  tu 
dois  mon  cher  naturellement  fuppofer 
l'ornement  du  dehors  ;  cependant 
quoique  tous  ces  édifices  fe  préfen- 
tent  avantageufement ,  ils  n'annon- 
cent rien  de  magnifique,  parce  que 
les  architeftes  ont  été  gênés  par  les 
portiques  &  arcades  qui  bordent  les 
rues  &  fervent  à  la  commodité  pu- 
blique, pour  garantir  les  piétons  des 
injures  de  l'air  &  de  la  pluie.  Une 
chofe  que  j'ai  obfervée  dans  quel- 
ques-uns de  ces  palais, c'efi:refcalier, 
dont  le  fond  fupérieur  eu  percé  d'un 
ovale  à  jour,  environné  d'une  baluf- 
trade  ,  &  lailfe  voir  un  plaibnd  fur 
un  autre  plancher  encore  plus  élevé  ; 
chacun  imagine  des  façons  nouvelles 
de  décorations  ,  &  le  voyageur  a  l'a- 
vantage de  fe  les  approprier  toutes, 
fans  qu'il  lui  en  coûte  abfolument 
beaucoup.  Le  blazon  eft  à  ce  qu'il 
paroît  en  grande  recommandation 
parmi  la  noblefîe  ;  l'orgueil  de  tous 
ces  Sc\QT.cnrs  m'a  très-fort  choqué  , 
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par  les  dangers  qu'il  peut  faire  naître , 
&  je  n'ai  pu  voir  fans  chagrin ,  fous 
l'entrée  de  tous  ces  palais , 

Un  nombre  étonnant  d'écufTons 
Tous  écarteiés  d'armoiries  , 
Mais  qui  de  leurs  planches  pourries 
Tenant  en  l'air  à  de  foibles  crampons» 
Peuvent  très-bien  fendre  la   tête  , 
Cailer  un  bras  ,  bnfer  les  os, 
Au  curieux   qui  fe  fuit  fête 
D'examiner  les  précieux  tableaux 
Et  les  marbres,  &  la  richelTe. 
On  n'entre  par  tout  qu'en  tremblant^ 
Car  il  feroit  fort  déplaifant , 
(Tel  refpedl  que  pour  la  noblelTe 
Un  vilain  s'efforce  d'avoir) 
De  perdre  en  un  inftant  la  vie. 
Et  defcendre  au  iombre  manoir 
Sous  un  fardeau  de  généalogie. 

Nous  n'avons  pas  moins  donné  de 
temps  aux  églifes  qu'aux  palais ,  & 
nos  yeux  n'y  ont  pas  été  moins  en- 
chantés :  ce  précieux  Guide  n'y  triom- 
phe pas  moins  ,   ainfi  que    plufieurs 
autres  confrères ,  tels  que  les  Thia- 
rini ,  Francefcini ,  le  Calvare,  Lalgar- 
di ,  &  autres,   &  Texpreflif  Domini- 
quain  qui  retient  le  fpeftateur  mal- 
gré lui  dans  l'églife  de  Sainte-Agnès, 
pour   peu  qu'il   fixe  fa   vue   lur  le 
martyre  de  cette  Sainte ,  n  fupérieu- 
rement  peint  par  ce  grand  homme. 


On  ne  doit  point  négliger  d'aller 
"Voir  la  Madonna  di  fan-Luca,  dort 
l'habitation  très -ircqii enté c,  eft  lituce 
à  trois  ou  quatre  milles  de  Bologne, 
au  haut  d'une  montagne.  C'efl  la 
grande  proteftrice  du  pays ,  aufli  lui 
oftVe-t-on  des  vœux  fans  nombre. 
foo  arcades  ont  é:é  conftruites ,  la 
plupart  aux  dépens  des  citoj^ens , 
cotifés  volontairement.  Ce  chemin 
devient  une  ,  elpece  de  promenade 
curieufe. 

Tu  as  entendu  parler  de  l'inftitut 
de  Bologne ,  comme  d'un  réceptacle 
fameux  de  curiolités  en  tous  genres 
relatifs  aux  fçiences.  Effectivement 
on  y  a  raffemblé  tout  ce  qui  peut 
procurer  l'inllrudtion  des  élevés.  His- 
toire naturelle,  chimie,  mathémati- 
ques ,  marine,  fortilications  ,  médail- 
les ,  monoies  &  poids  antiques ,  vafes, 
lampes  ,  lacrimaires,  papier  Egiptien, 
belles  momies ,  anatomie  en  cire 
coloriée,  rcpréfentant  toutes  les  porti- 
ons du  fétus  dans  la  matrice,  matrice 
fadlice  pour  mieux  apprendre  à  opérer, 
femme  en|  pofture  d'être  accouchce, 
inftrumens  d'acier  relatifs  à  cette  opé- 
ration (  toutes  chofes  qu'il  me  fem- 
bie  n'avoir  poini  u-ouvées  au  jardin 
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f03^al  des  plantes  de  Paris)  deiïèins, 
modèles  d'arcliiteéture ,  &  enhn , 
nombreufe  bibliothèque  dans  la  làlle 
de  laquelle  nous  avons  admiré  un 
portrait  du  Pape  Benoît  XIV.  fi  bien 
exécute  en  molaïque,  qu'il  fait  illufion. 
La  pierre  dite  de  Bologne ,  ce  phos- 
phore taclice  11  pariait,  n'efl  pas  une 
des  moindres  curiolités. 

Cette  ville  efî:  en  général  affez  bien 
allignce,  fes  rues  font  pour  la  plu- 
part bordées  d'arcades  ,  comme  dans 
bien  d'autres  villes  d'Italie.  Plulieurs 
de  fes  places  font  décorées,  mais  la 
fontaine  de  la  grande  place  eille  mor- 
ceau le  plus  curieux.  L'auge  de 
marbre  eu  d'une  grandeur  finguliere, 
la  ligure  principale  efl  un  Neptune  en 
bronze  ,  toujours  arrofé  d'eau  par  des 
malques  d'enfans  qui  jettent  fur  fa 
tête  ;  aux  quatre  coins  font  quatre 
figures  de  bronze,  repréfentant  des 
Sy  rênes  à  demi  couchées  voluptueu- 
fement ,  prefTant  leurs  mamelles  d'où 
î'eau  fort  en  iilets  déliés  en  guife  de 
lait  :  ces  figures  font  fi  expreflives 
que  l'on  oublie  que  le  bronze  en  ell: 
la  matière  ;  le  tout  eft  environné  d'une 
grille  de  fer  fur  laquelle  font  appuyées 
en  dehors  quatre  petites  fontaines  & 
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aup,es  où  le  peuple  va  puifer  pour  fes 
belbins. 

La  mode  dans  ce  pays  eft  d'annon- 
cer fa  noblelTe  &:  la  puiflance  par  des 
tours  quarrées  de  brique ,  plus  ou 
moins  élevées.  La  tour  dite  Gavifen- 
da,  quoique  |haute,  n'a  rien  de  re- 
marquable que  fon  inclinaifon  qui 
eft  effrayante.  Tout  à  côté  eft  une 
tour  dite  Afinelli ,  beaucoup  plus 
mince ,  &  plus  haute  du  double  ,  où 
nous  avons  compté  460  marches.  On 
eft  bien  dédommagé  de  la  peine  que 
l'on  a  prife  de  grimper  li  haut,  l'orf- 
que  l'on  découvre  le  riche  pays  fur 
lequel  l'œil  plonge  de  tous  côtés  fans 
nul  obftacle. 

Notre  ciceroni,  ou  valet  de  place, 
homme  capable,  nous  a  alfuré  que 
l'on  ne  connoiflbit  point  dans  Bolo- 
gne de  ces  hlles  qui  vont  au  devant 
de  la  débauche,  &  la  raifon  que 
nous  n'aurions  pas  devinée  de  pre- 
mier abord,  c'eft  que^ 

Par  principe  de  charité 
Dans  le  cœur  femelle  incrufté^ 
Le  beau  fexe  de  cette  Ville 
Compatit  tant  aux  fouffreteux  , 
Qu'entre  elles  c'eft  à  qui  mieux  mieuX'^ 
Suivra  les  Ioi<^  de  l'Evangile  , 


(  '61) 

Et  foulagera  fon  prochain  : 
Par  quoi  tout  va  fon  petit  train. 
Seroit-ce   pas  commode  affaire  , 
Qu'ainfî,  partout,  on  voulut  faire? 

Nous  n'avons  pas  féjourné  alTez 
long-temps  dans  cette  cité  commode, 
pour  nous  reflentir  des  effets  de  cette 
compafllon  qui  fans  doute  ne  doit  pas 
fe  borner  fimplement  aux  compatrio- 
tes ,  &  nous  avons  quitté  Bologne , 
non  fans  avo'r  fait  provifion  de  fa 
mortadelle  renommC^e,  &  fur-tout  de 
ce  certain  rataffiat  d'anis  li  reftau- 
rant.  Avec  de  tels  réconforts  ,  nous 
ne  pouvions  manquer  de  voyager 
gaiement  ;  nous  avons  gagné  les  pe- 
tites villes  d'Imola  ^  Faënza  ,  qui 
nous  rapprochoient  infenfiblement  de 
la  mer;  mais  avant  que  de  faire  no- 
tre entrée  dans  la  dernière,  nous  eûmes 
occalion  d'éproiiver  les  bons  effets  du 
Bolonia.  Une  compagnie  de  gens  à 
mine  fmiflre  parut  de  loin  nous  atten- 
dre de  deffein  prémédité,  le  fufil  qui 
chargeoit  leur  épaule,  &  le  piflolet 
qui  tenoit  à  leur  ceinture,  ne  fer- 
voient  qu'à  noircir  nos  idées.  Cepen- 
dant nous  compofàmes  nos  vifages, 
je  mis  en  état  un  petit  coup  de  poing, 
ou  piflolet  de  poche  ,  que  je  portois 
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prudemment  toujours  à  mes  côtes. 
Sitôt  que  nous  tûmes  arrivés  vis-à- 
vis  ces  Meifieurs ,  un  d'entre  eux  fe 
détache  pour  nous  aborder;  ce  fut-là 
le  moment  critique  ;  mais  il  ne  tira 
pas  beaucoup  à  conféqucnce. 

On  en  fut  quitte  pour  la  tranfe; 

Notre  homme,  chapeau  à  la   main, 

Après  une  humble  révérence, 

Wais   Tentant   toujours   fon   coquin  , 

Nous  donne  de  la  Seigneurie, 

Er  demande  la  Courtoifie  ; 
Difant  que  des  fripons  il  purge  le  chemin. 

Courtoifie  au  pays  Latin 
Eft  ce  qu'en  France  on  nomme  le  pour  boire  : 

(Mot  en  tout  pays  fort  notoire.) 

Tu  penfes  bien  que  nous  ne  nous 
fîmes  pas  tirer  Toreille,  &  que  nous 
«limâmes  mieux  nous  défaifir  d'un 
paule  (i) ,  en  faveur  de  ces  honnêtes 
gens,  que  de  mettre  jeur  probité  trop 
à  répreuve.  Dans  le  vrai  ces  gens 
étoient  des  Sbyrres  ,  faifant  la  pa- 
trouille, comme  chez  nous  la  Maré- 
chaufTée,  mais  leur  accoutrement  & 
leur  mine  n'avoient  rien  qui  pût  inf- 
pirer  la  confiance. 

Le  lendemain ,  Forly  &  Céféna 
««I  I ■  ■  ■  — — > 

(I)  Pièce  de  Monnoie. 
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nous  ont  reçu  dans  leurs  murs.  De 
cette  dernière  nous  avons  pu  voir  la 
mer.  Je  n'ai  rien  à  détailler  dans  ces 
deux  villes  qui  font  allez  jolies  ;  je 
te  dirai  feulement  que  dans  Céféna 
nous  avons  trouvé  que  les  Demoi- 
felles  étoient  li  femillantes,  &  levées 
de  fi  grand  matin  qu'elles  empêchent 
par  leurs  fauts  les  étrangers  de  fe 
repofer. 

Ces  Demoifelles  fi  fringantes 
Qui  m'ont  privé  des  doux   pavots  , 
N'ont  ni  peau,  ni  chair  fur  les  os. 
Et  n'en  font  pas  moins  tapageantes  : 
Sur  un  pied  on   les  voit  fauter  : 
Du  fer  préferve  leur  chauflure  ; 
Et  pour  t^achever  la  peinture, 
On  les  voit   toujours  fe  jetter 
Sans  jamais  gâter  leur  coëfFure , 
Entre  les  bras  d'un  gros   lourdaut 
Qui,  du  genouil ,  aide   leur  faut. 

Je  te  lailfe  ce  myflere  à  deviner. 
En  attendant  je  vais  à  Rimini.  Dans 
cet  endroit  nous  avons  vu  des  relies 
encore  affez  entiers  d'ouvrages  Ro- 
mains, arc  de  triomphe,  amphithéâ- 
tre, pont  de  marbre;  nous  en  eûmes 
l'obligation  à  un  honnête  prêtre  con- 
felfeur  di  Momche  ,  lequel  a  eu  la 
complaifance  de  quitter  fon  aflemblée 
de  nouvellifles  où  il  affiltoit  chez  un 
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Spéciale  (i),  (car  c'ell;  chez  ces  Mef- 
fieiirs  qu'eft  ordinairement  l'arbre  de 
Cracovie) ,  &  de  nous  conduire  par- 
tout. Dieu  lui  envoyé  en  récompenfe 
un  bénéfice  à  gros  revenu  &  à  peu 
de  befogne!  C'eil  dans  cette  ville  que 
l'on  a  voulu  nous  accoutumer  à  faire 
notre  defîert  de  fèves  de  marais  crues 
dans  leurs  gouffes,  &  de  fenouil  aufli 
crud  avec  fa  racine.  Ils  le  mangent 
comme  le  célery,  &  cela  efl  fuppor- 
table. 

Catholica  nous  a  fourni  d'aflez  bon 
vin,  du  poifibn  excellent  &  un  beau 
point  de  vue  fur  la  mer,  que  nous 
avions  fi  bien  côtoyé  en  y  arrivant 
que  nos  chevaux  y  mouilloient  le 
pied  ;  juge  du  plaiiir  que  nous  pre- 
nions à  voir, 

De  l'onde  les  flots  mugiffans 
Malgré  leur  fureur  ,  leur  tapage  y 
Aux  loix  d'en  haut   obéiffans. 
Se  brifer  le  long  du  rivage. 
Du  foleil  les  rais  lumineux 
Suivant  les  angles  d'incidence 
Que   le  hazard  entr'eux   difpenfe  , 
Offroient  plus,  ou  moins  à  nos  yeux 
Des  éclats  de  vive  lumière 


(l)  Apoticaire. 
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Qui  fatiguoient  notre  paupière. 

De  longs  cordons  de  diamans 
Semblol.ent  cournr  fur  la  piaine  liquide. 
Et  fana  doute  j'ai  vu  plus  d'une  Néréide 

En  compofer  l'es  ornemens. 

Si  tu  ne  veux  pas  croire  aux  ÎS'im- 
phes ,  je  te  permets  aufii  d'en  rabat- 
tre beaucoup  fur  la  fureur  des  ondes , 
car ,  pour  parler  vrai ,  la  mer  étoit 
fort  calme,  &  ce  n'ell  que  fur  la  vive 
arrête  des  lames  tranquilles  que  le 
foleil  opéroit  les  brillans  effets  que  je 
viens  de  décrire  Nous  avons  remar- 
qué dans  plufieurs  endroits,  que  les 
planchers  des  chambres  ne  font  com- 
pofés  que  de  chevrons  de  bois  de 
pin ,  à-peu-près  de  trois  pouces  en 
quarré ,  fur  lefquels  font  pofées  à  cru 
des  briques,  les  unes  7i  côté  des  au- 
tres, fans  être  recouvertes  d'aucun 
enduit,  &  cependant  le  tout  nous  h 
paru  très-folide. 

Pézaro,  Fano,  &  Sinigalia,  ont 
rempli  notre  journée  du  lendemain. 
Toutes  ces  villes  font  agréables  Dans 
la  féconde  on  trouve  une  petite  ri- 
vière qui  tombe  avec  fracas  fur  un 
talus  très-roide  &  fait  de  main  d'hom- 
me, pafle  fous  un  pont  avec  une  vé- 
hémence extrême  &  forme  un  petit 
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port ,  ou  canal ,  avant  de  rejoindre  la 
mer.  Dans  la  dernière  nous  nous  ibin- 
mes  occupés  -à  conlidcrer  pluiieurs 
bàtimens  neufs  ,  ou  commences ,  tous 
de  très-bon  goût ,  un  port  fort  joli  ^ 
des  rues  bien  allignées,  des  caroïTes 
bourgeois  roulants ,  des  promenades 
gayes  &  pluiieurs  minois  fripons  qui 
ne  feroient  point  déplacés  à  Paris.  Ce 
jour  remarquable  par  la  folemnitc  de 
la  Pentecôte ,  le  fût  aulïï  par  la  cha- 
leur que  nous  éprouvâmes  réellement 
pour  la  première  fois ,  depuis  le  temps 
que  nous  parcourions  ce  pays  où  on 
la  dit  fi  grande.  Les  roilignols  vou- 
lurent bien  fe  charger  de  nous  en- 
dormir voluptueufement. 

Ancône  que  nous  viiitâmes  le  len- 
demain, n'eft  pas  un  endroit  indiffé- 
rent. Sa  pofition  en  amphithéâtre  fur 
le  bord  de  la  mer  eft  remarquable  ; 
fon  port  qui  doit  plus  à  la  nature  qu'à 
l'art,  ne  femble  pas  affez  défendu 
contre  Tire  des  flots.  Un  lazaret  de 
forme  pentagone,  dont  la  bâtifîé  eft 
prefque  neuve ,  &  litué  en  mer ,  mé- 
rite d'être  examiné.  Une  chapelle  de 
même  forme  efl  placée  au  centre,  & 
chacune  des  faces  n'étant  fermép  qu'a- 
vec des  vitraux ,  le  faint  facritice  de  la 
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MelTe  peut  être  entendu,  &  le  célé- 
brant peut  être  iacilement  vu  ,  par 
tous  les  inclus  dans  cet  hôpital. 

la  plus  riche  églife  de  cette  ville, 
eft  celle  des  foi-difants  Jéfuites  ;  cela 
n'a  point  eu  lieu  de  nous  furprendre , 
y  étant  accoutumés.  Dans  une  éghfe 
de  laint  Cyriaque ,  efl  une  chapelle 
de  la  Madone,  fort  enrichie  de  mar- 
bres  rares  ;   mais   elle  a  été  bientôt 
effacée  dans  notre  fouvenir,   par  la 
Madone    des   Madones ,    dont  je  te 
parlerai  dans  peu ,  &  de  chez  laquelle 
revenoient  de  nombreufcs  procédons 
de  pénitens,  que  nous  rencontrâmes 
dans  la  ville,  armés  de  flambeaux  & 
vêtus    de    leurs    habits    de    mafque. 
Ancône  pofféde  deux  arcs  de  triom- 
phe, l'un  moderne  &  bâti  en  pierre; 
l'autre  antique ,  bâti  en  marbre  par 
les  Romains,  &  encore  entier,  quoi- 
que rongé  par  le  vorâce  Saturne.  On 
y  voit  auffi  une  fontaine  publique , 
compofée  de  treize  arcades  enfoncées 
fur  une  même  ligne,  chacune  ornée 
d'un  mafcaron,jettant  l'eau  dans  une 
auge  de   toute    cette  longueur  ;    ce 
morceau  forme  une  belle  décoration. 
Vers  la  fin  du  jour,  en  regagnant 
notre  hofpice ,  nous  fûmes   trappes 
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d'un  phénomène  iingulier.  L'air,  les 
hayes,  les  prairies,  les  chemins,  tout 
nous  parût  en  feu.  Si  nous  eulîions 
été  faciles  à  épouvanter,  nous  aurions 
crû  être  transportés  au  féjour  des  ef- 
prits  folèts.  Un  peu  d'attention  & 
d'examen  nous  fit  connoitre  que  ce 
n'étoit  autre  chofe ,  que 

Des  milliers  d'infeéles  volanrs 
A  qui  pofa  Dame  nature  , 
_     Une  lumière  douce  &  sûre  , 
Des  petirs  fallots  tranfparants. 
En  un  lieu  ,  dont  le  fct  ufage 
Veut  que  Ton  déguife  le   nom  ; 
Qu'on  nomme  chez  nous,  gros  vifage, 
Comme  fi,  cul  n'étoit  pas  bon. 

Ce  font  de  petites  mouches,  ou 
fcarabées,  portant  un  capuchon  rouge 
fur  le  col.  '  a  lumière  qui  brille  à  leur 
partie  poftérieure ,  eft  d'un  jaune  ver- 
dàtre  clair  ,  &  femblable  à  celle  de 
nos  vers  luifans  ;  mais  l'animal  efl 
tout  différent. 

Sur  la  jettée  du  port^où  nous  étions 
à  examiner  des  ouvrages  récemment 
augmentés  pour  la  défendre  davan- 
tage des  aflauts  de  la  vague ,  notre 
air  curieux  attira  vers  nous  un  de  ces 
hommes  obligeans ,  qui  fe  relTouvien- 
nent  que  tous  les  mortels  font  îreres. 

Il 
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Il  nous  conduilit  par  tout,  nous  pei* 
gnit  en  détail  les  mœurs  &  les  vices 
du  pays  Italien  &:  fur-tout  des  gen$ 
portans  tonfure  ;  cet  homme  dont 
l'extérieur  n'etoit  pas  brillant ,  favoit 
trois  langues  ,  avoit  dans  la  mémoire 
tout  ion  Voltaire ,  dont  il  nous  récitoit 
à  propos  de  longues  tirades ,  &  phi- 
lofophoit  fur  toutes  les  matières. 
Comme  il  n'avoit  point  la  langue 
parelfeufe  ,  nous  fumes  à  la  fin. 

Que  ce  Doéleur  étoit  Helvétien 
Et  qu'allez  loin  de  fa  patrie. 
Après  avoir  perdu  fon  bien  , 
(Peut-être  étoit-ce  menterie) 
En  ce  pays  par  lui  fi  détefté, 
Où   règne  Dame  faufleté  « 
Sauf  refpedl,  il  gagnoit  fa  vie 
Dans  le  métier  de  peauflerie. 

On  ne  voit  par-tout  que  des  gens 
déplacés.  Celui-ci  nous  avoua  qu'il 
gagnoit  à  peine  fon  néceiïVire,  parce 
que  fa  fureur  pour  la  leclure  lui  fai- 
foit  perdre  beaucoup  de  temps.  Auflî 
a  voit-il  la  prudence  de  garder  le  Cé- 
libat &  de  ne  pas  expol'er  fa  femme 
&  fes  enfans ,  à  ne  mettre  au  pot , 
pour  toute  nourriture  ,  que  des  pen- 
fées  Voltériennes  :  il  fe  monta  phi- 
lofophe ,   mêm^  à  la   vue  de  njtre 
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bourfe,  &  rcfula  les  marques  de  re- 
connoilîànce  que  nous  lui  voulions 
donner. 

Sortis  d'Ancône  nous  arrivâmes 
enfin  dans  ce  village  ou  bourg  ibr- 
tuné,  qui  poflcde  ce  tréfor  û  connu  de 
toutes  les  nations  entendant  mefle. 
Nous  n'aurions  pas  ofé  paroître  de- 
vant la  grande  dame  du  lieu  avec  no- 
tre barbe  de  fix  jours ,  aufli  pour 
mieux  lui  faire  notre  cour,  nous 
osâmes 

Confier  nos  poilus  mentons 
Aux  outils  durs,  à  ia  msin   effrayante. 
D'un  malotru,  qui  fans  tant  de  façons, 

Nous  a  ,  de  fa  lame  tranchante  , 
En  maint  endroit  edafilé  la  peau  , 
Et  fait  couler  de  fang  plus  d^in  ruifTeau. 

IVous  ne  lui  avons  pas  moins  Cà 
gré  delà  bonne  intention,  qtioiqu'elle 
ne  pût  être  reputce  pour  le  fait  :  & 
noiTs  avons  dépêché  notre  toilette  pour 
aller  rendre  nos  devoirs  à  la  Madone 
des  Madones  ,  qui  ne  nous  atten- 
doit  peut-être  pas ,  de  fi  loin. 

L'églile  à.m^s  laquelle ,  elle  a  fixé  la 
réfidence,  efl  affez  belle:  les  portes  eu 
font  revêtues  de  brdnze  ,  avec  baf- 
reliefs  bien  traités.  En  face  ell  la  llatue 
auffi  en  bronze , 
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Du  fameux  Pâtre  de  pourceaux  , 

Qui  fçut  ,  par  une  adreiTe  rare 

Changer  Ton   bonnet  en  thiare. 

En  mules  de  velours,  fes  ruftiques  fabots  : 

Et  devenu  le  fuccelFeur  de  Pierre, 

Se  montra  grand  aux  Princes  de  la  terre. 

Au  centre  de  la  grande  églife  de  Lo- 
rette,  ell  la  Santa  Cafa^  dont  tu  ne  peux 
ignorer  l'hifloire.  Tout  le  monde  fait 
que  cette  maifon  précieufe  a  été  ap- 
portée par  les  Anges,  qu'ils  l'ont  en- 
levée d'un  lieu  peu  diftant,  où  ils  Ta- 
voient  d'abord  depofée  mais  où  depuis 
par  une  plus  mûre  réflexion,  ils  ne 
l'ont  pas  jugée  affez  dignement  col- 
loquée  ;  ce  qui  a  été  un  grand  creve- 
cœur  pour  les  habitans  bien  ftupé- 
faits  de  l'avoir  perdue  en  impromptu. 

Comme  il  eft  établi  de  tout  temps, 
que  quand  l'un  perd ,  l'autre  gagne, 
les  i-orrétains  fe  font  réjouis  de  leur 
bonne  fortune,  &  n'ont  rien  épargné 
pour  lixer  l'humeur  volage  de  la  Ma- 
done, &  par  la  attirer  chez  eux  les 
gens  zélés  &  leurs  écus.  Ils  y  ont 
parfaitement  réufli,  &  le  feul  com- 
merce de  médailles  &  de  chapelets , 
leur  donne  de  quoi  vivre,  tant  effc 
grande  l'affluence  des  pellerins. 

La  Santa  Cafa  [  Habitation  ancienne 
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de  la  Vierge  ]  peut  avoir  environ 
trente-à-qiuirante  pieds  de  long,  llir 
douze-à-quinze  de  large.  Elle  cil  fé- 
parée  fur  la  longueur  en  deux  parties, 
dont  l'une  formant  le  liinduaire  a  en- 
viron lix  ou  fept pieds,  &  l'autre  qui 
fert  de  nef,  a  le  refte.  Dans  cette  der- 
nière partie  efl  un  autel  fur  lequel 
on  dit  des  Méfies ,  en  Thonneur  de 
la  Madone,  qui  à  travers  une  grille 
élevée  au-defllis  de  l'Autel ,  peut  voir 
le  prêtre  &  la  dévotion  des  allllfans  ; 
la  nef  efl  ornée  de  trente-fix  lampes 
d'argent  fufpendues  tout  au  pourtour; 
dans  le  Sunftuaire  toutes  les  lampes 
font  de  vermeil  ou  d'or:  la  plus  con- 
lidérable  a  été  donnée  par  la  républi- 
que de  Venife  &  pèfe  ,  à  ce  que  l'on 
dit ,  foixantc-dix-fept  livres  ,  [  ce  qui 
feroit  cent  cinquante  marcs  d'or  ]  cela 
me  paroi  un  peu  fort.  Les  murailles  de 
cette  petite maifon,  font,  félon  le  dire 
des  prêtres,  d'une  compofii  ion  incon- 
nue ;  quant  à  nous,  elles  nous  ont 
paru  de  brique,  mais  fi  fort  noircie 
par  la  fumée  des  lampes  que  l'on  a 
de  la  peine  à  en  diftinguer  la  matière: 
le  plafond  eft  voûté  en  berceau.  Les 
murailles  du  fanéluaire  font  toutes 
revêtues   d'argent,  ainli  que  le  prie- 
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Dieu  qui ,  jadis  fervoit  à  la  Vierge, 
&  un  grand  tronc  pofé  dans  l'âtre 
de  la  laiite  cheminée.  On  voit  lui- 
pendus  ,  tant  au  plafond  qu'aux  mu- 
railles, quantité  de  poupons  d'argent 
&  de  vermeil  &:  d'autres  Exvoto.  Mais 
le  plus  précieux  objet ,  c'ell  rajufte- 
ment  de  la  Madone ,  qui  par  paren- 
théfe,  ellrepréfentée  noire  devilage, 
fuivantle  verfet  Nigrafum^fed  formofa. 

Eméraude  ,  &  perles,  &  rubis, 
Et  diamans  du  plus  p;rand  prix 
Couvrent  fon  col   &   fa  poitrine  ; 
Et  plus  de  près  on    examine  , 
Plus  on  e(l  frappé  de  l'éclat 
Dont  brille  toute  fa  toilette. 
Là,  Notre  Dame  de  Lorette  , 
Qui  dans  un  fi  modefte  état 
Jadis   vivoit  ,  n'efl   plus  qu'une  coquette 
Que  l'on  accable  de  pompons 
Et  de  mondains  brinborions. 
Que  toute  femme  honnête  avec  dédain  rejette.' 

L'on  nous  a  fait  remarquer  la  fe- 
nêtre par  laquelle  entra  l'Ange  Ga- 
briel ,  quand  il  lui  rendit  la  vifite 
myflérieufe  dont  elle  ne  vouloit  pais 
fe  croire  digne. 

C'ell  dans  le  petit  fanftuaire  que 
nous  avons  vu  &  touché  la  fainte 
écuelle  de  la  vierge,  laquelle  ell  de 
bois  revêtu  d'argent  à  l'extérieur ,  le 
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dedans  eu  rcftc  découvert  pour 
pouvoir  être  biiifé  par  les  lidcles,  & 
appliqué  fur  leur  crnne,  ainii  que 
nous  l'avons  éprouvé  dévotieuiement. 
On  y  a  fait  toucher  quelques  médail- 
les dont  nous  avions  fait  emplette 
pour  nous  &  nos  amis.  Quant  aux 
clochettes  qui  ont  la  vertu  de  conju- 
rer les  orages  ,  lorfqu'elles  font  mu- 
nies du  cachet  autentique ,  je  ne  fais 
pourquoi  nous  n'en  avons  pas  fait 
provifion  ,  car  une  clochette  vautbien 
une  médaille. 

Pour  mettre  en  fureté  &  la  Ma- 
dona  &  fcs  diamans  &  fa  maifbn 
fragile  par  la  vetufté  ,  on  a  enfermé 
le  tout  dans  une  autre  petite  maifon 
toute  de  marbre  blanc ,  ornée  de  beaux 
bas-reliefs  ,  repréfentant  l'hiftoire  de 
de  la  Vierge.  Cette  enceinte  a  d^ux 
portes  collatérales,  ornées  de  reliefs 
de  bronze,  dont  quelques-uns  font 
ufés  à  force  d'avoir  été  baifés  par 
lespellerins. 

Ce  n'eft  pas  là  l'endroit  qui  feref- 
fent  le  plus  de  la  ferveur  deftrudive 
du  temple  ,  le  pavé  de  la  grande 
éghfe  qui  fe  trouve  autour  de  la  lanta 
Cafa  .  quoique  de  marbre ,  eft;  creufé 
en  filon  d'un  demi  pouce  de  profon- 
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deur,  parle  frottement  du  bout  des 
fouliers  &  des  fabots  des  vrais  croyans, 
qui  ne  manquent  pas  de  taire  trois 
fois,  fur  leurs  genouils^  le  tour  de 
la  fainte   maifonnette. 

Outre  les  richefles  du  fandluaire 
&  de  rhabillement  de  la  Madone, 
elle  a  encore  un  magafui  immenfe 
de  choies  précieufes ,  enfermées  dans 
une  efpece  de  iacriftie  ,  nommée  avec 
raifon  le  tréfor.  On  ne  peut  y  entrer 
fans  laffiflance  d'im  chanoine  qui 
en  a  la  garde,  &qui  fuivant  fulage, 
le  regarde  un  peu  comme  à  lui  : 
de  fait  il  en  a  par  fois  fa  part,  car 
dans  les  befoins  urgens  de  la  maîtreife 
du  lieu ,  ou  ,  pour  mieux  dire  ,  de  fes 
ferviteurs ,  on  a  foin  de  convertir  ea 
elJDCces  courantes  quelques-uns  de 
ces  bijoux  inutiles. 

Nous  avons  vu  ce  tréfor  avec  éton* 
nement.  Diamans ,  pierres  précieufes, 
criftal  de  roche  ,  vaiffelle  d'or  ,  ro- 
chers d'émeraudes  ,  Agathonices  tra- 
vaillées, tableaux  de  Raphaël,  orne- 
mens  d'églife  brodés  en  perles,  en  un 
mot ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare 
s'y  trouve  avec  profufion. 

La  vierge  a  auffi  pour  la  défenfe 
un  magafm  d'armes  où  nous  fommes 
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entrés.  Je  ne  te  parlerai  pas  des  ar- 
mes ordinaires  que  Ton  voitpar-tout, 
mais  d'une  centaine  de  poignards  de 
toute  efpece  ,  &  de  petit  piftolets  d'un 
pouce  &  demi  de  long ,  fort  curieux, 
qu'a  donné  en  prcfent ,  un  R.  P. 
Capucin ,  grand  confeireur ,  qui  a 
fait  cette  finguliére  colleftion  par  le 
mo^^en  du  tribunal  de  la  pénitence.. 
La  Vierge  entretient  quarante  fix 
chanoines  pour  fon  culte,  &  pluiieurs 
Jéfuites  deftinés  à  abfoudre  les  péchés 
de  toutes  les  différentes  nations ,  qui 
viennent  dépofcr  à  leurs  pieds ,  le 
fardeau  honteux  de  leurs  iniquités. 

Nous  avons   quitté  fans  regret 
Cs  village  fi  refpedable  , 
Où  certain  odeur  de  gouflTet , 

De  pied  fusnt,  ou  de  chofe  femblab!e, 
(Preuve  authentique  du  chemin 
Qu'a  fait  le   zélé   pellerin) 
Se  répand  fi  fort  à  la  ronde  , 
Que  dans  ce   lieu  fi  fréquenté  , 
La  douce  odeur  de  fainteté 

Cède  par  force  à  cette  odeur  immonde. 

Nos  narines  délicates  fe  font  bien 
trouvées  de  notre  départ ,  mais  nos 
poflérieurs  maltraités  nous  ont  bien- 
tôt avertis  ,  que  nous  nous  engagions 
dans  l'i^pennin.  ^ous  étions  au  refte 
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duns  des  jours  conf.icrées  à  la  péni- 
tence ,  &  les  quatre-temps  nous  or- 
donnoient  de    mortifier  notre    chair. 

Le  village  de  la  Moncha ,  que  nous 
avons  traverfé  ,  nous  a  onert  une 
décoration  linguliére.  Les  rues  étoient 
ornées  de  guirlandes  de  fleurs,  d'arcs 
compofés  de  branches  d'arbre  avec 
leurs  feuilles  encore  fraiches ,  le  tout 
arrangé  avec  force  rubans  ,  plufieurs 
grolfes  boules  de  papier  de  diverfes 
couleurs  fembloient  deftinécs  à  con- 
tenir des  bougies  pendant  la  nuit  ; 
&  nombre  de  tioles  remphes ,  les  unes 
d'huile  ,  les  autres  de  vin ,  étoient 
probablement  faites  pour  imiter  les 
topafes  &  les  rubis  ;  mais  comme 
nous  fommes  palïes  en  plein  jour, 
nous  n'avons  pu  jouir  de  la  plénitude 
du  Ipeftacle. 

Lorfque  nous  avons  fû  que  la  fête 
étoit  en  l'honneur  de  la  Madone  du 
lieu,  nous  avons  cefle  d'être  furpris 
de  tant  d'apprêts,  d'autant  plus  que 
par  droit  de  voifmage,  cette  Madone 
doit  tenir  des  pouvoirs  plus  immédiats 
de  celle  de  Lorette.  Le  mont  Appen- 
nin  eft  prefque  tout  marbre  ,  il  n'y  a 
pas  jufqu'aux  plus  minces  chaumiè- 
res qui  n'en  foient  bâties ,  mais  les 
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pierres  font  fi  peu  jointes,  que  je 
m'eftimerois  plus  heiirev.x  fous  une 
de  ces  calranes  de  boue  paitric  avec 
le  foin.  Peu  s'en  ell  fallu  à  Caraval- 
la,  où  nous  avons  paflë  une  nuit, 
que  nous  n'ayons  crû  de  marbre,  Ôc 
les  poulets ,  &  le  pain ,  &  les  ma- 
telats,  mais  auffi  aurions -nous  pu 
croire  nos  dents  dediamant,  car  elles 
venoient  à  bout  de  réduire  îc  marbre 
en  pàte^  quant  à  notre  corps  nous 
n'avons  pu  nous  diflimuler  qu'il  étoit 
de  nature  bien  plus  foible.  Comme  la 
providence  veut  bien  quelque  ibis 
mêler  aux  peines  quelques  allége- 
mens ,  elle  permit  que  nous  trouvaf- 
fions  un  objet  capable  de  diliraire, 
par  fa  nouveauté,  notre  attention: 
c'éroit  un  de  ces  meubles  dont ,  fans 
idée  de  luxe,  on  peut  difficilement  fe 
pafler  pendant  la  nuit.  Voyons  fi  je 
pourrai  t'en  donner  un  croquis. 

De  verre  étoit  ce  foible  vafe 
Qi.i  fur  neuf  pouces  de  hauteur, 
N'en  avoir  que  trois  de  largeur, 
L^ne  aiifli  peu  folide  bafe  , 
L'eut  mis  fréquemment  en  danger  » 
INlais  afin  de  le  proréger 
Et  d'éviter  toute  fracture, 
LJn  jonc  contourné  dextrcment 
Au  tour  forme  une  couverture >. 
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Qui  ferme,  fans  être  trop  dure, 

Le  garantit  d'événement. 

De  ce   bijou  l'auceur  habile  , 

A  fait  ,  avec  le  jonc  docile  , 

Un  couvercle  bien  adapté 

Que    l'on  régit  à  volonté, 

Et  qu'on  élevé,  ou  qu'on  abaifle 

Avec  un  double  lufpenfoir. 

Telle   une  Nonette  profelfe. 

Pour  palier  un  fombre  dortoir, 

De  papier  tient  une  lanterne 

Que  fa  grafl'ette  main  gouverne: 

Un   ruban  verd  ,  ou  jaune,  ou  bleu> 

Sufpend  un  carton  au  milieu 

Pour  garantir  de  la   brûlure 

De  la  nonain  les  doigts  mignons. 

Ce  meuble  frôle  &  fans  façons 

A   prefque  la  même  figure' 

Que   notre  Italien  Boccal, 

Que  je  vais,  fans  tant  de  myfterc, 

Nommer  en  langage  vulgaire 

De  fon  vrai  nom,  un  urinai. 

Nous  ne  pouvions  jamais  employer 
ce  petit  meuble  fans  rire ,  d'autant 
que  fa  capacité  efl  fi  médiocre,  qu'il 
faut  juger  d'avance  fi  le  contenu  ne 
fera  pas  trop  confidérable  pour  le  con- 
tenant :  aullî  par  ce  défaut,  j'en  ai 
jette  maladroittement  plulieurs  par  les 
fenêtres:  ne  fongeantpar  quele  verre 
n'étoit  pas  fixé  dans   le  jonc. 

De  Caravalla  à  Foligno ,  on  voyage 
avec  fatisfaâ;ion ,    quoique    dans   les 

H6 
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montagnes  ,  à  caufe  des  belles  valces 
fur  lelquclles  par  lois  la  vue  peut  fe 
promener;  des  cafcades  naturelles  & 
brillantes   ferpentent  à  travers  les  ro- 
rhers ,  &  les    arbres   procurent  une 
ombre  fiilutaire.  Nous  avons  paiîe  le 
mont  Colfiorite,  que  les  habitans  de 
l'Apennin    appellent   le    petit    mont 
Cénis,  tant  parce  qu'il  eft  allez  haut, 
qu'il  a  une  plaine  &  des  lacs  fur  Ion 
ibmmet,    que    parce    qu'il   ell  aufli 
dangereux ,  lorlque  la  neige  eft   ac- 
compagnée d'un  certain  vent,  qui  en 
peu   de    temps    Tamoncèle    au  point 
d'enterrer   les   voyageurs.    Dans    ce 
trajet  nous  n'avons  eu  qu'un  peu  de 
froid   à  elfuier ,    &  .  enfuite ,  les  cam' 
pagnes   floriifantes    ont   étalé  devant 
nous  leur  magnificence.  Ce  pajs  où 
règne  la  fertilité  ,  où  le  paylan  loge 
dans  le    marbre,  n'en  efl  pas  moins 
un   pays  de   mifére  pour  les  cultiva- 
teurs ;   du  moins   avons  nous  dû  le 
juger  tel ,  &  par  les  haillons   qui  les 
couvrent,  &  par  les  troupeaux  d'en- 
lans  qui  fans  celfe  environnoient  no- 
tre chaife    en    demandant  du    pain, 
fuivant  l'exemple  que    leur   donnent 
ibuvent  leurs  pères  &  mères. 
Nous  n'avons  eu  à  voir  dans  cette 


C  i5i  ) 

Ville  qne  le  baldaquin  de  l'autel  de 
la  principale  églile ,  qui  efl  dans  le 
goût  de  celui  de  liiint  l^ierre  à  Rome  , 
un  tableau  de  Raphaël  dans  l'églile 
d'un  couvent  de  iemmes,  &  la  fia- 
tue  d'argent  de  faint  Féliciano.  Nous 
fûmes  accoftés  par  un  gros  bonet 
du  couvent  de  IVlonfieiir  laint  Fran- 
çois d'Aliife  ,  qui  revenant  de  quel- 
ques endroits  voifins  où  le  bien  tem- 
porel de  fon  ordre  avoir  exigé  fa  pré- 
lènce ,  cheminoit  à  petites  journées 
dans  une  voiture  bien  étoftée  ,  & 
s'arrangeoit ,  nous  a-t-il  dit,  pour  n'ar- 
rêter que  dans  les  auberges  ou  il 
étoit  fur  de  trouver  dexcellente  vic- 
tuaille. 

Ce  frras  &  dodu  Papelard 
A   trogne    ronde  ,   enluminée, 
.Nous  dit,   d'un   ftile  fort  gaillard. 
Qu'il  tachoit   de  couler  l'année  , 
Sans  fe   laifTer  miner  par  le   fouci. 
Nous  le  crûmes  tans  peine  ainfi  , 
Ayant  Toujours  Bacchus  pour  compagnie. 
Et  fans  doute  auffi  fort  fouvent 
Se  délaffant  avec  quelqu  e  Silvie  , 
Des  grands  travaux  de  fon     couvent. 
Pas  ne  pouvoit  manquer  le  bé  ni  Père 
De  mettre  à  bien,   plus  d'un  tendron. 
Etant  armé  du  bienheureux   cordon  , 
Qui  tant  foufient  en  i'amoureufe  guerre. 

Quant  à  ce  dernier  article ,  ce  font 
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lettres  clofes  ;  la  difcrétion  doit  être 
la  vertu  principale  du  froc ,  auHi  ne 
touchâmes  nous  point  cette  corde , 
c'eut  été  pour  nous  une  curioiité  vi- 
tupcrable.  Nous  laillàmes  ce  révé- 
rend jouir  à  l'on  aile  d'un  doux  repos, 
&  nous ,  nous  cherchâmes  de  nouvel- 
les fatigues  Malgré  un  orage  allez 
fort  ,  qui  entraînoit  avec  lui  une 
pluie  plus  qu'abondante ,  nous  ga- 
gnâmes Spolcte,  dont  l'entrée  nous 
fut  interdite  ,  par  un  ravin  d'une 
largeur  iingulicre, formé  parla  pluie, 
&  nous  fûmes  trop  heureux  de  trou- 
ver un  gîte  hors  de  la  ville. 

A  un  mille  environ  de  diflance  , 
efl  un  aqueduc  bâti  par  les  Romains, 
encore  très-bien  conlèrvé  ,  &  que  l'on 
voit  avec  plaifir.  Ce  fût  la  première 
befogne  de  notre  matinée  du  lende- 
main ,  après  quoi  nous  gagnâmes 
Terni ,  que  nous  defirions  ardemment 
pour  y  voir  ce  phénomène  dont  on 
nous  avoit  parlé  tant  de  fois. 

Malgré  le  befoin  de  prendre  de  la 
nourriture  pour  fubflanter  fon  indi- 
vidu ,  à  peine  nous  donnâmes-nous 
le  temps  de  dîner ,  des  i  ocatis  nous 
recurent  fur  leurs  vertèbres  déchar- 
nées, &  notre  condudcur  noi-s    fit 
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monter  un  roc  elcarpé,  tout  de  mar- 
bre ,  dont  la  route  ii  prelque  entière- 
ment été  faite  de  main  d'homme ,  à 
grands  frais  ,  &  n'a  même  été  iinie 
qu'il  y  a  environ  doi-ze-ans,  par  le 
Pontiiè  ProlJ3er  Lamberdni.  Cette 
montagne  nous  coûta  une  heure  d& 
marche  ;  fur  la  croupe  nous  nlîmes 
pied  à  terre ,  nous  traverfàmes  un 
petit  bois  taillis  ,  &  defcendant  quel- 
ques degrés  gliflans,  creufés  à  pleine 
terre ,  nous  nous  trouvâmes  lùr  le 
bord  du  roc  coupé  à  pic  ;  cefâtalors 
que  nous  vîmes  que  les  relations  ne 
nous  en  avoient  point  impofé.  Une 
rivière  (i)  très-rapide,  manquant  de 
lit  tout  à  coup,  le  précipite  de  150 
ou  deux  cent  pieds  ,  fur  des  rochers 
qui  la  reçoivent,  &  lui  livrent  un 
paffage  étroit,  qui  lui  permet  diffi- 
cilement de  fe  rouler  encore  plus  bas , 
&  de  joindre  à  une  autre  rivière  (2) 
auffi  rapide. 

Comment  de  ce  noble  fpeflacle 
Te  décrire  la  majefté  ? 
L'œil  admire  &  refte  enchanté 
De  cette  efpece  de  miracle, 

II" ' I— w^— ami— r 

(I)  Le  Véiino. 
(i)  Le  Nard. 
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Qui  fe  renouvelle  toujours  ; 
L'oi)de  en  tombant,  pulvérif^e, 
Change  la  régie  de  fon  cours, 
Vers  les  cieux  s'élance  en  rolee  , 
Et  paflant  Ion   premier  niveau  , 
Produit  un  humide  atmolphére, 
Dont  chaque  goutte,  de  nouveau 
Mouillant  aux  environs  la   terre  , 
Après  certain  temps  limité, 
Acquiert  par  la  chaleur  puiffunte 
Du  Ibleil  ,  une  dureté 
Qui  toujours  s'étend  ,  &  s'augmente. 

La  place  n'efl  pas  tenable  pour  les 
élégans ,  qu'une  boucle  défi'iicc  rend 
de  mauvaiiè  humeur.  Le  brouillard 
qui  environne  les  curieux ellfi épais, 
que  c'eft  un  bain  de  vapeur  dans  tou- 
tes les  formes. 

Ce  petit  inconvénient  cédoit  fôns 
peine  à  notre  attention  ,  llir  ces  ef- 
fets fi  pittorefques.  Après  nous  être 
tournes  de  tous  fens  pour  nous  pro- 
curer divers  points  d'afpe6ts ,  nous 
vîmes  que  de  ce  côté  il  étoit  impof- 
fible  de  jouir  de  ce  beau  tableau  en 
face  &  que  pour  y  parvenir  il  n'y 
avoit  qu'un  moyen  ;  c'étoit  d'aller 
nous  pofler  fur  l'autre  bord  de  la 
féconde  rivière,  qui  revenoit  join- 
dre celle-ci  au  bas  des  rochers  ;  le 
tour  étoit  long  6i  demandoit  de  la 
célérité,  parce  que  Icjour  s'avancoit. 
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En  conféquence  nous  remon'âmcs 
fur  nos  bêtes  ,  nous  redefcen dîmes  la 
montagne  ,  &  malgro  les  diverles  al- 
légations de  notre  conduéleur,  qui  eût 
bien  voulu  gagner  fon  làlaire,  fans 
tant  de  peine  ,  nous  le  forçâmes  à 
nous  conduire  dans  les  jardins  du 
Comte  Papinian ,  qui  fe  trouvent  tout 
juflement  fur  l'autre  rive,&  en  face 
de  la  Cafcade. 

Les  portes  nous  furent  aifément  ou- 
vertes, le  jardinier  fentoit  notre  mon- 
noie  de  loin,  voyant  que  nous 
avions  une  efpece  de  cortège.  Quelle 
fut  notre  furprife  d'arriver  par  une 
petite  avenue  garnie  d'orangers,  fans 
nombre  qui,  par  le  parfum  exquis* 
des  fleurs  dont  i's  étoient  chargés , 
nous  embaumoient ,  comme  fi  nous 
eulîîons  été  dans  le  jardin  d'Eden. 
Nos  RolTmantes  eurent  l'honneur 
d'être  liés  au  tronc  de  l'arbre  con- 
facré  à  Apollon,  &  de  brouter  l'herbe 
qui  croilfoit  avec  plaifir  fous  cet  om- 
brage facré  :  je  ne  crois  pas  que  cela 
put  contribuer  à  leur  faire  trouver 
le  repas  meilleur  ,  l'appétit  leur  fuf- 
fifoit. 

Pour  nous  qui  n'avions  d'affamés 
que  les   yeux,   nous  arpentâmes  le 
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jardin  fort  lon^-  en  côtoyant  le  torrent, 
nous  gravîmes  diftcrens  rochers  tor- 
tueux, &  enfin  nous  arrivâmes,  la 
fueur  fur  le  corps,  en  face  de  notre 
cafcade. 

Nos  pas  ne  furent  point  prodigués 
en  vain ,  ce  nouveau  coup-d'œil  quoi- 
que plus  éloigné  ,  ne  le  cédoit  pas  au 
premier,  il  ralfembloit  tous  les  ac- 
cefîbires ,  &  le  baflin  entier  qui  étoit 
le  réceptacle  des  eaux  précipitées; 
nous  ne  pouvions  nous  laifer  d'exa- 
miner ,  &  la  hauteur  de  la  chute  ,  & 
les  monceaux  d'écume  produite  par  le 
brifement  des  ondes  ,  &  la  folidité 
de  ces  marbres  qui  femblent  ne  pas 
fe  refléntir  del'enet  continuel  des  eaux 
qui  les  arrofent:  la  féconde  chute 
plus  bafle ,  préfente  une  fin*  face  plus 
élargie,  &  des  accidens  d'une  autre 
efpéce ,  formant  autant  de  tableaux 
leducleurs  pour  tous  les  amateurs  de 
fart  fublime  des  Appelles  ;  il  nous  falut 
arracher^  malgré  nous,  de  ce  pofle 
attrayant.  Car . . , 

Phébus  dépêchant  fa  befo^ne 
Fouétoit  à  force  fes  rhevaux  ; 
Le  courfier  las  hennit  &  grogne 
Sentant  l'efcourget  fur  l'on  dos. 
L'ombre  des  montagnes  s'alonge, 
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Brunît  &  le  fol ,  &  le  grain: 
Notre  habit  femblable  a  l'éponge 
Gobe  le  dangereux   ierain. 
Déjà  la  finillre  chouette 
A  quitté  fa   Ibmbre  retr.iite  , 
Et   par  mille  cris  efFrayans 
Epante  les  crédules  gens. 

Nous  retraverfàmes  donc  cette  ha- 
bitation délicieufe;  le  concierge  eut 
loin  de  garnir  nos  poches  de  ceslieurs 
a  odorantes  ,  &  nous  de  garnir  la 
iienne  de  ce  métal  dont  le  fon  lui 
étoit  fûrement  encore  plus  précieux. 
Nous  eûmes  à  côtoyer  pendant  une 
heure  ,  ces  torrens  réunis  dont  le 
bruit  fatigue  Toreille,  &  dont  la  ra- 
pidité eft  d'un  grand  iécours  pour 
un  nombre  conlidérable  de  moulins 
à  huile,  qui  enrichiffent  leurs  pro- 
priétaires. Et  nous  nous  rendîmes  en- 
fin à  notre  hôtellerie  ,  où  nous  étions 
attendus  depuis  long-temps,  par  le 
maître  de  nos  montures  débonnaires. 
Comme  nous  avions  au  moins  au- 
tant fatigué  qu'elles  ,  nous  trouvâ- 
mes la  nuit  auffi  utile  pour  nous 
refaire. 

De  Terni  ^  on  gagne  Narni,  proche 
duquel  eft  un  pont  de  marbre ,  bâti 
fur  la  Néra,  anciennement,  par  les 
Romains;   de  quatre  arches,  il  n'en 
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fubfifte  plus  qu'une  ei  ticrc,  mais  ce 
rcfle  eft  précieux  &  par  la  belle  forme 
des  piles  ,  &  par  la  netteté  des 
profils  &  par  la  précilion  des  jo'nts 
que  l'on  ne  peut  appercevoir.  Narni 
eil  fitué  fur  une  éminence,  &  de  def- 
fous  la  porte  par  laquelle  nous  y 
fommes  entrés,  en  nous  retournant 
vers  le  côté  par  lequel  nous  arrivions, 
c'eft  peut-être  le  plus  agréable  coup- 
d'œil  qu'il  foit  polîible  de  trouver; 
un  vallon  immenfe  environné  au  loin, 
prefqu'en  cercle,  de  chaînes  de  mon- 
tagnes ,  qui  au  lieu  d'efirayer,  forment 
décoration  &  le  dégradent  inlenlible- 
ment  par  la  perfpeétive  aérienne  : 
une  fertilité  générale  offrant  aux  yeux 
le  mélange  des  oliviers  ,  des  vignes 
&  des  grains  de  toute  efpece»  des 
eaux  qui  contribuent ,  &  à  l'utile  & 
ù  l'agréable ,  tout  femble  indiquer  la 
terre  de  promilïion.  On  cite  à  Narni 
la  chapelle  de  faint  Juvénal,  dont 
le  mérite  principale  conhlle  dans  un 
efcalie»^  en  fer-à-cheval ,  décoré  de 
tous  les  fens  en  beau  marbre  ;  mais 
cette  pierre  efi;  dans  le  paj'S  fi  com- 
mune, qu'à  la  fin  elle  ne  produit  pref- 
que  plus  fenfation  ;  auffi  n'avons-nous 
fait  quafi  que  pafler  dans  cette  ville ,. 
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}î)lus  curieux  d'avancer  vers  les  vignes 
d'Otricoli ,  &  de  là  à  Cura  CafieHaiia 
que  nous  avons  trouvé  iituéelur  un 
terrain  de  rocher  li  élevé,  qu'il  nous 
a  fallu palTer  iur  un  pont  remarquable, 
par  un  double  rang  d'arches  Tune  fur 
l'autre  ;  cela  vient  aulli  de  ce  qu'un 
ravin  prod^gieufement  profond,  creufé 
par  la  nature ,  fert  de  fortiiication  à 
cette  cité ,  en  cas    d'événement. 

C'eft  en  fortant  de  cette  ville ,  où 
nous  n'avons  trouvé  rien  de  curieux, 
que  le  lendemain,  après  deux  heures 
de  marche,  nous  avons  foulé  aux 
pieds  la  voie  dite  Flamlnia^  dont  je 
ne  peux  perdre  le  fouvenir,  tant  elle 
à  lu  fe  graver  dans  ma  tête  par  les 
cahos  terribles  qui  ont  ébranlé  mon 
cerveau,  i  es  Romains  ne  l'avoient 
pas  certainement  conftruite  pour  no- 
tre malheur ,  ils  avoient  fait  leur 
polïïble  pour  qu'elle  fubfiftàt  in  cster- 
num  :  mais  les  paylans  font  ceux 
qui  s'y  oppofent  ,  &  j'ai  obfervé 
qu'ils  la  détruifent  peu- à-peu  ,  pour 
em  ployer  les  pavés  à  clorre  leur 
champ. 

Ne  va  pas  croire,  mon  cher,  que 
ces  pavés  foient,  de  la  môme  taille 
&  de  la  même  matière  que  ceux  que 
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tu  foules  à  Paris.  Ceux  dont  je  te 
parle  font  d'une  efpcce  de  pierre  de 
marbre  noirâtre  ,  ëe  portent  de  lon- 
gueur environ  dix-huit  pouces ,  lur  dix 
de  largeur  :  ils  l'ont  aliemulés  a  poin- 
tes de  diamant ,  mais  pourtant  fans 
fymmétrie  recherchée,  &  félon  la 
forme  de  leurs  angles  accidentels. 
Ces  pierres  portent  aulli  dix  pouces  & 
plus  ,  en  épailfeur^  quant  a  leur  cen-^ 
tre  feulement  ;  car  j'ai  remarqué  avec 
étonnement ,  qu'au  lieu  d'avoir  une 
fuperiicie  plane  pour  bafe ,  ils  ne 
portent  au  contraire  que  fur  le  point 
du  centre  qui  s'avance  en  terre  en 
forme  de  cône  aigu.  Il  faut  croire 
que  cette  méthode  efl  la  plus  cer- 
taine pour  la  folidité  du  chemin  ,  puif- 
qu'il  dure  depuis  un  li  grand  nom- 
bre d'années  ,  mais  j'eflime  que  la 
qualité  &  la  préparation  du  fol  qui 
furporte  ce  pavé ,  n'a  pas  moins  con- 
tribué à  le  faire  fubfiller  li  long-temps, 
fans  altération. 

Après  avoir  eu  le  loifir  pendant 
deux  grandes  heures  de  calculer  le 
fort  &  le  foible  de  cette  route  con- 
fulaire  ,  &  de  maudire  les  détradleurs 
intércflcs  de  l'antiquité ,  nos  oreilles 
ont  fubitement  été  violemment  Irap- 
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pées  des  cris  redoublés  de  notre  pof- 
tilon. 

Semblable  à  ces  pilottes  fatigués 
d'une  longue  tSz;  pénible  navigation, 
dès  qu'à  l'aide  de  la  lunette  ils  croy  ent 
découvrir  la  terre  ;  alors  tout  le  vaif- 
feau  retentit  de  leurs  clameurs,  & 
leur  voix  bruiante  fait  circuler  la 
gaité  &  l'efperance  dans  tous  les 
cœurs  :  de  même  le  mot  de  faint 
Pierre  vingt  fois  repété,  avec  enthou- 
fiafme,  doubla  à  l'inftant  notre  cou- 
rage :  nous  lorgnâmes  fi  coaftam- 
ment,  qu'à  la  fin  nous  apperç urnes, 
non  fans  peine ,  un  point  dans  l'air, 
lequel  point  nous  fut  certifié  par  no- 
tre obfervateur  ,  être  la  boule  du 
Dôme  de  faint  Pierre  de  Rome. 

Tout  ce  que  l'on  voit ,  on  n'y  tou- 
che pas  pour  cela  ;  la  preuve  con- 
vaincante à  notre  égard ,  c'elt  qie  de 
l'aveu  de  notre  conducteur,  nous  en 
étions  encore  éloignés  de  dix-huit 
mille  au  moins  ,  ce  qui  nous  a  déci- 
dés à  ne  point  forcer  notre  marche, 
ne  pouvant  y  arriver  que  l'après- 
midi  ,  &  à  dîner  à  Caftel-Novo.  is^'ous 
y  fûmes  traites  comme  on  doit  letre 
dans  un  défert,  car  tu  fauras  qu'à 
cette  diitance    de  Rome,  à  peine  y, 
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a  t-il  des  auberges.  Le  mauvais  air 
empêche  d'y  fcjoumer ,  tout  ce  ter- 
rain eft  inégal  &  rempli  de  collines , 
qui  ne  produifent  prefq  ue  que  de  la  fou- 
gère,- le  ibl  eft  un  tuf  brun  ,  qui  rend 
blanches  les  eaux  dormantes;  il  s'y  trou 
ve  des  lits  de  pierre,  mais  elle  paroît 
de  mauvaife  quaHté.  Nous  avons  ren- 
contré beaucoup  de  relies  de  bàti- 
mens  Romains  ;  mais  ce  ne  font  ac- 
'  tuellement  que  des  malles  informes , 
qui  ne  peuvent  donner  aucune  idée 
de  leur  ancienne  conllrudiion. 

Ce  fpeclacle  trille ,   a  fait  place  à 

un  trcs-riant,  lorfque  nous    fommes 

approchés  à  la  diltance  d'un   mille  , 

de  Rome;  alors  de  quelque  côté  que 

notre  œil  fe  portât ,  tout  le  charmoit: 

orangers ,  vignes ,  mailbns    de    plai- 

iimce  de  bon  goût,  tout  annonçoit  le 

voifmage    d'une  grande    cite,   &    il 

étoit  permis    à    des    IModernes,   qui 

n'avoient  point  vu  la  Rome  payenne, 

de  fe    faire  une  grande  idée    de   la 

Rome   chrétienne.  11   étoit    environ 

fix  heures  du  foir ,  lorfque  nous  pall 

fàmes  le  fameux  Tybre ,  fur  un  pont 

qui  a  bien  l'air  antique,  il  le  nomme 

Ponte  Mole  :  fes  arches  font  très  peu 

élevées  i   il  eft    décoré  de  la  ftatue 

en 
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€ti  marbre  de  faiiit  Jean  Népomiicêne.- 
Unerue  de  fauxbourg  des  plus  longues 
nous  a  conduits  à  la  porte  dite  porte 
du  peuple,  par  laquelle  nous  avons 
enlin  fait  notre  entrée  dans  cette  ca- 
pitale de  l'univers. 

-  Je  te  ferai  pafler  prefque  droit 
dans  Rome ,  parce  que  je  n'y  ai  fait 
que  paffer  aufli  moi-même,  mais  bien 
à  deflèin  d'y  revenir  :  notre  but  dans 
ce  moment  étoit  limplement  d'y  voir 
le  triomphe  du  faint  Père,  c'eft-à-dire, 
la  proceliîon  du  faint-Sacrement  ;  ainli 
tu  es  en  droit  de  conclure  que  nous 
y  fommes  arrivés  la  veille  de  la  fête 
de  Dieu.  Nous  n'avons  eu  en  entrant 
dans  cette  ville,  que  le  temps  de  re- 
marquer une  belle  place,  prefque 
ronde ,  décorée  au  centre  ,  d'un  obé- 
lifque  très-haut  en  granité  ,  percée  de- 
trois  rues  droites  qui  y  aboutiifent  en 
pâte  d'oye,  &  ornée  de  deux  jolis  por- 
tails d'éghfe  faits  l'un  pour  l'autre  ,  & 
pour  la  fatisfaclion  du  fJDectateur.  Ce 
petit  échantillon  te  donne  fans  doute 
un  avant  goût  pour  le  relie  ,  mais  tu 
me  permettras  cependant  d'aller  fur 
le  champ  prendre  mon  gîte  dans  la 
première  auberge  indiquée ,  en  atten- 
dant la  grande  proceflion. 
Tome  I.  l 
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Cette  cérémonie  cfl  dans  Rome,  ii- 
peu-près  ce  qu'eft  à  Paris  le  lermon 
d'un  grand  prédicateur  :  la  plupart 
des  auditeurs  y  vont,  parce  que  c'efl 
le  fpeélacle  du  jour ,  &  qu'il  eft  dé- 
cent, certains  jours  de  l'année,  de 
s'ennuier  par  rendez-vous  public. 
De  fait  je  crois  que  cette  cérémonie, 
quelque  belle  qu'elle  foit  d'abord,  de- 
vient bien  infipide  aux  gens  domici- 
liés ,  à  moins  que  la  première  jeu- 
neffe  ne  les  rende  encore  curieux  de 
toute  fête  d'apparat.  Ce  n^efl  pas  qu'il 
n'y  ait- là,  comme  chez  nous,  un  tas 
de  gens  oiiîfs  à  qui  il  faut  un  peu  de 
curiolité. 

L'homme  ,  par  tout  pays  eft  homme  : 
Sous  le  Joug  de  l'oifiveté 
Qui  languit  à  Paris,  à  Rome, 

Saifit  avec  avidité  , 
Le  moindre  objet ,  qui  ,  de  fa  iéchargie 
Le  tirant,  pendant  un  inftant. 
Peut  le  rappeller  à  la    vie  , 
Et  dilFiper  les  horreurs  du  néant. 
La  femme  oifive  par  nature, 
(Grâce  aux  abus  d'un  faux  Gouvernement) 
Ne  femble  fane  uniquement 
Que  pour  vaquer  k  fa  parure  : 
Son  efprit  fin,  mais  fans  culture, 
Ne  lui  fert  que  pour  les  plaifirs  4 
Contenter  fes  moindres  defirs 
Eft  pour  fon  cœur  la  félicité  pure. 
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MelTe  ,  opéra  ,  bal ,  ou  fermon  , 
N'importe;  tout  endroit  eft  bon. 
Si  du   public  r-affluence  complette 
Applaudit  aux  appas  d'une  dodie  toillotte; 
Et  ce  minois  fripon,  malgré  fa  fiufle.é, 
Attire  fur  fes  pas,  le  paillard  enchanté. 

L'affluence  ne  pouvoit  être  médio- 
cre dans  la  place  de  faint  Pierre,  dont 
cette  proceiiion  fe  contente  de  faire 
le  tour,  &  c'efl  bien  aflez,  car  fans 
cela,  notre  Père  faint  n'y  pourroit 
fuffir,  &  la  journée  y  fuffiroit  à  peine 
auffi.  11  n'eii  pas  néceffaire  de  te  dé- 
tailler, &  les  fenêtres  garnies  de  tapis 
riches  pour  les  Dames  qui  veulent 
voir,  ou  être  vues,  &  les  échaffauds 
drefîes  devant  les  maifons  ,  &  les 
chaifes  arrangées  en  rang  triple  au 
moins;  toutes  ces  chofes  fe  pratiquent 
à  Rome,  comme  à  Paris,  &:  proba- 
blement par-tout  où  l'intérêt  &  la  cu- 
riofité  peuvent  trouver  leur  compte  ; 
quant  au  chemin  que  devoit  faire  la 
proceiiion  ,  on  avoit  eu  foin  de  le  ren- 
dre agréable  &  commode;  des  po- 
teaux de  diftance  en  diflance,  entou- 
rés de  branches  d'arbres  verdoyantes 
&  flu'montés  de  guirlandes  de  fleurs 
formoient  des  portiques,  où  pendoient 
des  médaillons,-  le  pavé  étoit  couvert 
d'un  fable  très-doux,  &  alfez  frais 
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pour  ne  point  caiifcr  de  poufilcre,  & 
des  bannes  tendues  avec  exactiiude , 
defendoient  de  Tardcur  du  foleil ,  & 
auroient  préfervé  de  la  pluie  en  cas 
d'accident. 

Tout  bien  préparé  ,  &  nous  afîis 
moyennant  notre  argent,  voici  à-peu- 
près  le  fpectacle  qui  a  occupé  nos 
yeux  pendant  deux  heures  entières  , 
temps  incroyable  &  cependant  né- 
cefl'aire  pour  le  défilement  de  cette 
proceriion   nombreufe. 

D'abord  pénaillons  de  mille  erpeces 
&  de  mille  couleurs  avec  croix  & 
bannières  :  chanoines  &  clergé  des 
paroiiibs  principales,  dites  BajiUcues^ 
chacune  précédée  d'une  maflé  dorée 
contenant  une  clochette  que  Ton  lait 
tinter,  &  d'une  bannière,  dont  la 
forme  tient  d'un  parafol ,  ou  plutôt 
d'une  canonnière  de  tente  d'armée  , 
chacime  d'étoffe  différente  &  de  cou- 
leur particulière.  Orphelins,  en  fans 
rouvés,  &c.  gens  polïedant  des  char- 
ges à  la  Batterie,  vêtus  en  mantea'i 
&  rabat,  &  armés  chacun  d'une  tor- 
che de  belle  cire,  fims  mauvaife  odeur; 
Avocats  &  Notaires  vêtus  en  Abbj. 

Siiivo'ent  les  Prélats  &  iMcfniignors, 
vctus  en  violet  ;  (ce  nom  fe  donne  à 
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tous  ceux  qui  exercent  des  fonclions 
aup)-ès  de  la  perlbnne  Papale)  les 
Généraux  d'Ordres ,  les  Curés  de 
Rome  dont  beaucoup  font  IMomes 
Inquiliteurs  &  Pénitentiers.  Les  Evè- 
ques  étrangers  in  partibus  injldehum^ 
avant  en  tète  une  mitre  de  toile  blan- 
che ,  la  plupart  portant  barbes  lon- 
gues &  un  entr'autres  la  peau  de 
Nègre.  Les  Ev'^ques  effedifs  portant 
en  tête  des  mitres  de  damas  blanc  à 
fleurs ,  &  des  dentelles  riches  à  leur 
rochet.  Les  Cardinaux  tenant  ncgli- 
gemment  à  leur  main  avec  im  ruban 
vine  mître  pareille  de  damas  blanc. 
La  muliqu42  dont  la  plupart  Sen^a 
Coglioni. 

Cette  marche  éoit  bordée  des  Suif- 
fes  de  la  garde  du  Pape,  portant  la 
falade  en  tète ,  la  cuiralîe ,  les  cuif- 
fards ,  &c.  &  reflemblans  à  des  San- 
chos. 

Enfin  parut  Sa  Sainteté,  tête  nue, 
vêtue  de  riches  habillemens  d'étoffe 
blanche  à  fleurs  d'argent  &  or.  Le 
Pape  paroît  être  à  genoux  devant  un 
prie- dieu,  fur  lequel  efl;  pofé  le  Saint 
Sacrement  :  ce  prie-dieu  efl:  couvert 
d'étofle  argent  &  or;  les  mains  de  Sa 
Sainteté  pofées  fur  le  pied  du  Soleil 
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rempêchent  de  vaciller,  &  le  tout,, 
tant  le  bon  Dieu  que  fon  Vicaire  , 
cft  fur  une  cfpcce  de  palanquin  élevé 
lur  les  épaules  de  douze  hommes ,  à 
trois  hommes  par  chacun  des  bâtons 
du  palanquin.  A  cbique  cô'é  du  Pape 
eft  un  Oliicier  portant  au  haut  d'un 
long  bâton  rouge  un  grand  éventail 
de  plumes  de  paon  blanches ,  pour  le 
garantir  du  folcil,  &  au  defllis  de  fa 
tète  eft  un  dais  mobile  d'une  étoffe 
pareille  argent  &  or.  Je  dis  un  dais 
mobile,  parce  qu'il  n'elt  fbutenu  que 
par  huit  lances  dorées  que  portent 
quatre  Officiers  ,  à  chaque  coté  du 
Pape ,  de  façon  que  par  les  pas  de 
progrellion  continuelle ,  les  plis  que 
lait  fétofte  changent,  &  ce  mouve- 
ment de  Tétofle  lui  donne  d'autant 
plus  de  brillant  &  fournit  un  fpe6ta- 
cle  bien  plus  pittorefque,  plus  élé- 
gant, que  nos  dais  mafîjfs  ,  montés 
fur  des  chaiiis,  tels  magniliques  qu'ils 
puifient  être. 

Aux  côtés  du  Saint  Sacrement  mar- 
chent tête  n\!e  &  à  pied,  les  gentils- 
hommes de  la  garde  du  Pape ,  armes 
de  cuiraflcs  très-brillantes.  Derrière 
viennent  à  cheval  des  pages  portant  le 
refte  de  l'armure  de  ces  gentilshommes 


C  199  ) 

dont  je  viens  de  parler;  enfuite  les 
Ofiiciers  &  les  Capitaines  des  chevaux- 
légers  armés  fuperbement  de  toutes 
pièces ,  portant  manteaux  de  fatin 
cramoili  brodés  d'or,  par-deflus  leurs 
cuiralTes ,  &  coëffés  d'un  chapeau 
garni  de  plumes  volantes,  retombant 
au  tour,  &  montés  fur  des  chevaux 
de  prix.  La  Compagnie  des  chevaux- 
légers  portant  habit  rouge  galonné 
d'or ,  la  cafiique  auffi  galonnée ,  & 
montée  fur  de  beaux  chevaux,  fuivent 
fes  Officiers.  Viennent  après  les  Capi- 
taines de  Cuiraiîîers  fuivis  de  leur 
compagnie  habillée  en  bleu  :  derrière 
marchent  des  Grenadiers  à  pied  , 
d'une  taille  avantageufe  &  portant  le 
bonnet  à  poil  noir.  L-d  marche  eft  fer- 
mée par  la  compagnie  des  gardes 
Avignonaife  ,  &  par  un  grand 
nombre  de  carroffes  de  fuite  très- 
brillans. 

Voilà,  Il  ma  mémoire  m'a  été  fidel- 
le,  l'ordre  &  la  marche  de  cette  cé- 
rémonie pompeufe  :  je  ne  pourrois 
pas  cependant  affirmer  mon  détail, 
dans  toute  la  vérité  fcrupuleufe  &  des 
rangs  &  du  nombre  ;  mais  comme  il 
efl  attribué  malheureufement  à  l'hu- 
manité de  fe  tromper,  ma  déclaration 
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fuflît  pour  mériter  mon  pardon ,  ii 
cela  m'elt  arrivé. 

Si  je  voulois  me  donner  un  air  de 
cenfeur,  j'aurois  ample  matière,  & 
je  pourrois  dire , 

J'ai  vu  le  fuccefTeur  de  Pierre 
Portant  fon  Créateur  en   main, 
Suin  de  gens  armés  en  guerre 
Avec  l'attirail  &  le  train. 
Qui  ne  convient  qu'au  diadème  j 
Et  je  me  difois  à  moi  même  : 
Du  Chrift,  Pierre  fut  exhorté 
Pour  avoir  frappé  de  Pépée; 
Mais  aujourd'hui  cette  équipée. 
Ces  Minières  de  cruauté 
Sont  dévolus  à  la  Thiarre: 
Ainli  le  veut  un  ufage  bifarre , 
Enfant  de  nos  iiecles  de  fer, 

Et  le  Prince  de  paix  ,  maintenant  en  enfer 
Avec  le  moufquet  &  la  lame. 
Souvent  fait  dépêcher  une  ame  , 
(Par  une  ,  j'entends  des  milliers) 

Pour  confcrver  quelques  perches  de  terre, 
Que  Pierre  eut  cédé  volontiers 
Pour  fauver  l'ame  de  fon  frère. 

J'ai  VU Mais  c'eft  alTez  pour  le 

préfent ,  il  vaut  mieux  te  conduire 
avec  nous  à  Naples  :  le  vendredi 
donc  lendemain  de  la  fête  Dieu  ,  nous 
avons  dit  un  petit  adieu  à  la  ville 
Romaine  &  nous  Ibmmes  décampés 
de  grand  matin  pour   dérober  quel- 
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ques  heures  à  la  chaleur  qui  devoit 
être  &  fut  très-lbrte,  ce  jour  Ck  le 
fuivant.  Nous  dinàmes  à  iVIarino  , 
nous  lunes  la  nuitée  à  Velletri  ;  le 
lendemain  notre  première  paufe  fut 
à  Sermoneta,  &  la  féconde  à  Piper- 
no,  après  avoir  eu  les  narines  bien 
ofîeafees  par  les  exhalaifons  fulfureu- 
fes  des  eaux  qui  croupiffent  dans  une 
grande  partie  de  ces  cantons;  nous 
n'arrivâmes  point  à  Piperno  fans 
aventure  ;  en  voici  une  à  laquelle 
nous  ne  pouvions  nous  attendre ,  & 
que  nous  fournit ,  dans  un  endroit 
ferré  de  la  route ,  la  rencontre  d'un 
payfan  conduilant  devant  lui  fon  âne 
chargé  d'une  ample  fomme  de  bois 
qu'il  venoit  de  ramafîer  ,  &  arranger 
avec  foin  dans  l'inftant  fur  la  bête. 
Sa  bête  autem  étoit  mafculine ,  fans 
dégradation  ,  &  malheufement  ime 
des  nôtres  étoitféminine.  Du  plus  loin 
que  le  rouffin  fentit  notre  demoifelle , 
il  lui  envoya  par  les  airs  un  compli- 
ment amorojo ,  d'un  fi  grand  bruit, 
qu'il  nous  fit  redouter  l'inflant  dePa- 
bordage  :  nous  eûmes  beau  crier  à 
fon  condu<Sleur  de  s'arrêter  &  de  nous 
éviter ,  le  manan  qui  croyoit  appa- 
remment être  plus   obéi  que  le   dieu 
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d'amonr ,  n'en  fît  rien  ,  dont  bien  fe 
repentit.  A  peine  lumes-noiis  en  prc- 
fence,  que  le  calant  Imigeux  vintca- 
racoller  au  tour  de  l'objet  de  les  delirs , 
•avec  un  air  &  un  gellc  tout  à  tait 
periuafifs. 

De  fa  charge  la  pefanteur 
Ne  peut  diminuer  l'ardeur 
Qu'amour  fait  couler  dans  Tes  veines: 
Le  maître  envain  jurant,  à  grands  coups  de 
bâton 
Lui   meurtrit  &  crâne  &  chignon  , 
Il  perd  &  Ton   temps  &  l'es  peines:      « 
PJus  alors  l'obniné  baudet, 
Que  tant  de  violence    anime  , 
I)es  pieds  de  derrière  s'elcrime. 
Par  vingt  ruades  fon  paquet 
Et  fon  bas  perdent  l'équilibre  , 
Et  gliîTent  le  long  de  Ton  flanc: 
L'animal  fe  fentant  plus  libre, 
Redouble  ,  &   fe  met  tout  en  fang. 
Fnfin,  fi  bien  notre  amoureux  opère. 
Que  la  corde  fatale  rompt; 
Le  fardeau   de  bois  roule  à  terre. 
Et  par  un  effet  aulfi  prompt 
La  batine  bien  rembourrée 
En  morceaux  ,  vole  ,  déchirée. 

Si  cette  fcène  fut  comique  pour 
nous,  elle  produifoit  TefFet  contraire 
fur  famé  du  ruftre ,  qui  facrant  de 
toutes  fes  1  acuités ,  &  après  fon  éta- 
lon ,  &  après  fa   maîtrellè ,   &:  peut- 
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être  après  lui-même,  travailla  à  répa- 
rer de  ion  mieux  le  dommage  ,  tan- 
dis que  nous ,  nous  proiitàmes   d'un  ' 
inftant    favorable    pour    poufler    en 
avant,  &  dérober  les  attraits  ïi  puiG 
fants  de  notre  demoifelle,  à  la  pour- 
fuite  de  ce  chaud  compagnon.  Comme 
rien  ici  bas  n'eft  durable  ,  nous  vî- 
mes bientôt  le  terme  de  notre  gaité  ; 
car  à  quelques  cinq  cents  pas  de  dif- 
tance  ,  foit  maladrefle   de  notre  pof- 
tillon,  foit  punition  marquée  de  notre 
peu  de  compaffion  ,  pour    la    peine 
de  iiotre  prochain  ,  notre  chaife  verfa 
fur  les  cailloux ,  dont  le  chemin  eft 
rempli ,  nous  en  fumes  heureufement 
quittes  pour  quelques  légères  contu- 
iions.  Nous  n'étions  pas  abfolument 
éloignés  de  Piperno,   où  je    t'ai  dit 
que  nous  devions  prendre  notre  repos, 
mais  pour  y  parvenir  il  failloit  gra- 
vir   une   montagne    de   marbre   fort 
roide.  Nous  ne  concevions  pas  trop 
comment  nous  nous  tirerions  de   ce 
pas ,  &  la  vigueur  de   nos  courfiers 
nous    paroiflbit  infuffifante.  Elle  l'é- 
toiten  effet,  &  quelques  inflans  après 
le  myflere  fe  développa.  Un  journa- 
lier de  ce  canton ,   fort   mal  vêtu  & 
n'ayant  pour  fouliers  qu'un  morceau 
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de  cuir  fanglé  pardefîus  le  pied  avec 
de  la  corde,  accofta  notre  conducteur, 
lui  dit  quelques  mots  de  patois  ,  que 
nous  ne  pûmes  entendre ,  &  revint 
quelques  inflans  après  accompagné 
de  deux  gros  animaux  à  peau  noir  , 
à  poil  raze  ,  les  yeux  petits  &  bleus 
gris ,  les  cornes  recourbées  en  fens 
contraire  à  celles  de  nos  bœufs,  & 
ayant  un  gros  anneau  de  fer  paffé 
dans  le  cartillage  du  nez.  Cet  ani- 
mal eft  ce  qu'on  nomme  un  buffle , 
efpece  de  bœuf  fauvage ,  plus  vigou- 
reux de  beaucoup  que  les  bœniis  do- 
mefliques.  Ils  couchent  en  pleine  cam- 
pagne ,  s'aprivoifent  aifément ,  &  font 
conduits  en  troupeaux  par  des  enfans. 
Ce  furent  donc  ces  nouveaux  venus 
qui  enlevèrent  à  nos  chevaux  ,  la 
gloire  de  nous  monter  au  haut  de 
Tefcarpcment.  Un  gros  morceau  de 
bois ,  fixé  avec  des  cordes  à  leurs 
cornes  ,  fervit  de  joug  :  fur  ce  joug 
furent  pofés  &  pareillement  garottés 
les  brancards  de  notre  voiture ,  & 
le  toutainfi  bien  agancé,  notre  hipo- 
lite  a  cédé  fes  droits  au  pâtre  ,  qui , 
armé  en  guife  de  fouet ,  d'une  gaule 
portant  aiguillon  au  bout ,  diligentoit 
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Ces  deux  courfiers  d'efpece  finguliere 
En  leur  piquant  vivement  le  derrière; 
Tandis  qu'un  petit  jouvenceau 
Les   tiroit  avec  cet  anneau 
Soudé  dans  leur  double  narine. 
Pas  à  pas   notre  char  chemine 
Et  pravit  le  marbre  gli liant: 
Nos  bœufs  tardifs  font  couverts  d'un  nuage 
Exhalé    de  leur  corps  puant, 
Le  vent  nous  le  porte  au  vifage  : 
Que  faire?    envain  chacun  enrage, 
11  faut  gober  ce  tabac  déplaifant. 

Il  me  fembloit  à  notre  allure  tran- 
quille, que  nousjouyons  afiez  bien 
le  perlbnnage 

De  ces  certains  Monarques 
Nommés  Rois  fainéans  , 
Qui  coniens  de  porter  les  marques 
ht  les  pompeux  ajufiemens 
Confacrés  pour  le  rang  fiipréme  « 
Trouvoient  des  plaifirs  infinis 
A  faire  traîner  dans  Paris 
Par  de  forts  bœufs,  leur  face  trifle  &  blême, 

La  différence  de  nous  à  ces  Prin- 
ces ,  c'eft  que  ce  qui  iaifoit  leurs  dé- 
lices ,  faifoit  notre  peine ,  tant  par 
la  lenteur  de  la  marche,  que  par  le 
fupplice  que  Ton  îaifoit  éprouver  à 
ces  animaux,  qui  n'en  pouvoientplus. 
L'aiguillon  alla  fi  bien  fon  train  que 
nous  gagnâmes  enlin  le  fommet  de 
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cette  montagne;  nous  la  redcfcendî- 
mes  de  r-autre  côté  ,  pour  chercher 
notre  Heu  de  repos  ,  qui  n'en  tut  pas 
un  à  beaucoup  près  ,  tant  les  puces 
jouèrent ,  fur  notre  chair ,  de  leurs 
petits  couteaux.  Nous  leur  fûmes  re- 
devables de  notre  diligence  à  devan- 
cer l'aurore,  &  nous  arrivâmes  en  con- 
fequence  defort  bonne  heuredansTer- 
racine ,  qui  a  un  petit  port ,  &  dont 
les  habitans  ne  font  preique  que  tous 
matelots.  La  voie  Appienne  qui  forme 
une  partie  de  cette  route  ,  n'eft  pas 
en  meilleur  état  que  la  tîaminiene; 
nous  en  fîmes  encore  la  trille  expé- 
rience ,  le  foir  en  gagnant  Fondi, 
premier  endroit  du  Royaume  de  Na- 
ples,  où  l'air  efl  ordinairement  dan- 
gereux dans  Fêté  ;  mais  comme  la 
laifon  n'étoit  pas  avancée,  nous  y 
couchâmes  fans  apprehenlion  de  fui- 
tes funeftes.  Cette  route  offre  aux  yeux 
force  citroniers  ,  orangers  &  hguiers 
&   fur-tout  beaucoup    de   ces  arbres 

Qui  ,  de  nature  complaisante  , 

Se  dépouillent  de   leur  furtout . 

Pour  conferver  la  vigueur  &   le  goût 

De  cerraine  liqueur  charmante 

Dont  le  mouffeux  pétillement  » 

Au  deliert  inlpire  la  joie  , 

Et  fait  que  l'aine  fe  déployé 
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Par  fon  gentil  agacement. 

A  ces  v.eitus  tu  connois  le  Champagne; 

Tu  fais  aufTi  que   le  flacon. 

Pour  réprimer  l'ardeur  qui  l  accompagne  , 

A  befoin  ilu  meilleur  bouchon. 

Or ,  le  bouchon  fe  fait  avec  le  liége^ 
ouplutùtavec  Técorce  de  l'arbre  de  ce 
nom ,  qui  femble  n'en  être  revêtu  que 
pour  nous  en  faire  préfënt;  car  11  tous 
les  trois  ans  on  ne  l'en  dépouilloit  pas  , 
il  auroit  une  forme  des  plus  deiagréa- 
blcs  ;  ceux  qui  touchoient  leur  troi- 
litme  année  ,avoient  un  ventre  pref- 
que  femblable  à  celui  d'une  femme 
grofle  ,  &  aufli  peu  agréable  à  voir. 

La  lampe  au  lieu  de  chandelle  pour 
nous  éclairer,  l'huile  d'odeui  forte  pour 
imbiber  la  falade ,  &  arrofer  le  rôti , 
les  lits  abominablement  durs  ,  les  ar- 
mées de  puces  combinées  pour  dé- 
vorer les  voyageurs,  tout  nous  a  dé- 
montré a  Fondi,  par  preuve  ^^^  Ao/Tz/- 
nem  que  nous  étions  chez  les  Na- 
pohtains.  La  néceffité  produifant  tou- 
jours l'induftrie ,  je  me  perfuadoîs 
qu'une  table  m'élevant  d'avantage  de 
terre,  jy  lërois  plus  à  l'abri  des  at- 
taques ce  ces  petits  ennemis  fi  re- 
doutables. Une  redingotte  étendue 
fervoit  de  matelas ,  une  autre  liée  avec 
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une  corde,  fit  l'office  du  travcrfin, 
des  chailës  arranp,ccs  autour  de  la 
table ,  fti'virent  de  balultrade  pré- 
fervative  contre  la  chute.  Je  m'étendis 
llir  ce  lit  de  nouvelle  conllrudUon , 
où  je  ne  trouvai  point  de  pollure 
foporitive  ,  &  où  ces  inièftes  aliamés 
lurent  bien  me  trouver  ,  &  me  faire 
délirer  ardemment  le  lever  delà  pa- 
refïéufe  TS'imphc  aux  doigts  de  rofé. 

Notre  journée  du  lendemain  ne 
fut  pas  beaucoup  plus  heureufe  ;  les 
cahos ,  la  fouille  des  commis  à  Gaéte, 
&  le  dîner  compofe  de  chair  de  but- 
ile ,  ne  nous  plurent  pas  merveilleu- 
fement  :  il  eft  vrai  pourtant  qu'un 
plat  de  fardines  fraîches  nous  ren- 
dit d'humeur  plus  gaye  ;  c'elt  un 
manger  excellent  que  nous  ne  pou- 
vons nous  procurera  Paris  pour  de 
l'argent ,  parce  que  ce  poiifon  eft  fi 
délicat ,  qu'il  ne  peut  être  tranfporté 
lans  fe  corrompre. 

Peu  s'en  falut  que  notis  ne  palTaf- 
fions  la  nuit  à  la  belle  étoile  ;  nous 
nous  étions  fi  bien  fourvoyés ,  qu'a- 
prés  avoir  marché  pendant  plus  de 
deux  heures  fans  voir  clair  &  toujours 
dans  la  crainte  de  tomber  dans  quel- 
que  précipice  inconnu,  nous  nous 


(.209  ) 

trouvâmes  dans  un  endroit  nommé 
Sefla  ,  qui  étant  hors  de  la  route  co- 
mime ,  étoit  dépourvu  de  toutes  les 
nécefiités  de  la  vie  ;  ce  n'étoit  qu'au 
fon  de  quelques  cloches  que  nous 
avions  pu  nous  guider  pour  y  ar- 
river, &  ce  ne  fut  qu'à  la  fombre 
lueur  de  quelques  foibles  lampes, 
brûlant  en  Thonneur  des  Madones, 
que  nous  évitâmes  de  nous  brifer 
contre  les  murs  des  maifons  de  cette 
petite  ville.  La  plupart  des  habitans 
étoient  déjà  dans  les  toiles,  ceux  qui 
veilloient  encore  ,  &  que  la  curiolité 
faifoit  paroître  àj  la  fenêtre,  la  re- 
fermoient  promptemenr,  fans  daigner 
répondre  à  la  demande  fuppliante 
que  nous  leur  faifions  de  nous  enfei' 
gner  une  auberge.  La  providence  ne 
permet  pourtant  pas  que  nous  cour 
chaînons  fur  le  pavé ,  &  nous  en- 
voya deux  Napolitains  plus  honnêtes 
que  les  autres,  qui  s'offrirent  de  nous 
conduire  dans  la  meilleure  Hôtellerie 
du  lieu.  Il  y  parut  bien;  car  après  avoir 
éveillé  maitreffe  &  valets,  on  nous 
régala  avec  de  vietix  œufs  ,  du  fro- 
mage de  lait  de  buffle  ,  chofe  détefta» 
ble,  &  du  fenouil  peur  tout  deffert: 
un  lampion  placé  fur  le  cul  d'un  pot^ 
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nous  fervit  de  candélabre  ;  un  feul 
verre  nous  fut  adminiftré  pour  nous 
deux  ,  quant  aux  fourchettes  ,  c'eft 
un  meuble  que  l'on  ne  connoiflbit 
point  ;  des  ferviettes  grandes  comme 
vin  mouchoir ,  pleines  de  folutions  de 
continuité,  &  de  la  malpropreté  de 
ceux  qu'elles  avoient  déjà  elTuiés 
nous  furent  agréablement  préfentées. 
îsous  demandâmes  un  lit,-  la  maîtrefle 
ne  crut  pouvoir  mieux  faire  que  de 
nous  céder  le  fien  encore  chaud.  Les 
draps  que  nous  portions  toujours  avec 
nous,  par  précaution,  y  furent  adap- 
tés ,  &  nos  deux  corps  bientôt  éten- 
dus dedans;  mais  &  l'odeur  infuppor- 
table  de  la  chambre,  &  les  cris  des 
morveux  que  l'on  berçoit  dans  la 
chambre  voiiine,  &  les  armées  de 
puces,  nous  firent  pafler  une  nuit 
telle  que  tu  peux  l'imaginer.  A  notre 
lever,  tout  notre  corps  étoit  auffi  rouge 
que  fi  nous  eufïïons  été  travaillés  de 
la  petite  vérole.  Les  chevaux  n'eurent 
point  d'avoine,  &  nos  domeftiques 
couchèrent  fur  le  fumier  ;  mais  félon 
le  dodreur  Pangloff,  tout  étoit  certai- 
nement pour  le  mieux. 

Qu'un  grain  de  philofophie 
Eft  un  fecours  bien  puifTan:, 
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Pour   méprifer   dans  la  vie 
Tout  finiftre  événement  ! 

Nous  n'étions  pas  de  vrais  philofo- 
phes,  car  nous  ne  trouvâmes  rien  de 
bien  dans  tout  ce  qui  nous  arrivoit. 
Le  lendemain  nous  vîmes  en  paffant 
les  foibles  reftes  de  Tancienne  Capoue  ; 
ils  ne  conlillent  qu'en  deux  portes 
affcz  délabrées,  &  quelques  veitiges 
de  l'ancien  théâtre,  qui  peuvent  taire 
foupçonner  fa  grandeur.  Enfuite  nous 
limes  une  ftation  forcée  dans  Capoue 
la  neuve,  bâtie  près  de  l'ancienne, 
pour  laire  viler  par  le  Gouverneur  des 
paflé-ports  que  l'Anfbaiîâdeur  nous 
avoit  fait  expédier  à  Rome ,  &  fans 
lefquels  on  ne  feroit  pas  bien  reçu  vi 
Naples.  Les  délices  de  cette  Capoue  la 
cadette  ,  n'étoient  pas  fi  dangereux 
pour  nous,  qu'avoient  été  pour  le 
Seigneur  Annibal,  ceux  de  l'aînée,  & 
ce  ne  fut  certainement  ni  la  délica- 
teffe  qui  préfida  à  notre  feftin ,  ni  la 
fomptuofité  qui  décora  notre  apparte- 
ment, puifque  nous  manquions  même 
du  néceffaire^  nous  nous  confolions 
par  l'efpérancede  nous  voir  du  moins 
la  nuit  prochaine,  habitant  de  la  belle 
ville  de  Naples ,  dont  on  nous  avoit 
d'avance  fait  tant  de  récit  ;  mais  le 
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Ciel  en  ordonna  autrement.  Nous  vé- 
riliames  le  proverbe  ancien,  &  vou- 
lant éviter  Carybde,  nous  tombâmes 
en  Scylla.  Carybde  ctoit  le  pavé  ex- 
cellivement  rude,  Scylla  fut  un  trou 
caché  fous  la  boue  du  chemin  non 
pavé,  où  une  de  nos  roues  étant  tom- 
bée ,  nous  fumes  contraints  de  quit- 
ter la  ligne  verticale  p«Air  prendre 
l'horifontale.  Des  gens  officieux  aidè- 
rent à  nous  remettre  en  pied ,  mais 
comme  le  jVapolitain  ,  de  caractère 
fort  foigneux,  ne  laifle  rien  traîner 
de  ce  qui  appartient  aux  autres,  je 
perdis  dans  cette  équipée  un  meuble 
qui  m'étoit  des  plus  utiles ,  &  je  leur 
fis  préfent  fans  le  favoir  de  mes  pan- 
touffles.  Après  cette  avanture  le  che- 
min devint  beau,  mais  la  nuit  avan- 
çoit  à  grands  pas  :  une  pluie  violente 
&.  fubite,  dont  nous  ne  pouvions  cal- 
culer la  durée ,  obfcurcit  les  cieux  , 
nos  chevaux  étoient  fatigués,  de  forte 
que  par  un  malheur  inoui ,  nous  fû- 
mes contraints  de  refter,  à  cinq  petites 
milles  feulement  de  Naples.  Le  bâti- 
ment de  l'hôtellerie  nous  en  impofa 
par  fon  air  élégant ,  ce  n'étoit  qu'un 
iniférnble  bouchon ,  où  l'on  ne  nous 
offrit  pour  lits,  que  de  la  paille  ha- 
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chce  répandue,  &  le  carreau  pour 
ibmmler.  Les  chevaux;  eto.c at  déta- 
chés,  &  avoieut  mis  le  pied  dans  Pé- 
curie,  ce  qui,  dans  le  pays  IVapoli 
tain,  donne  un  droit  irrévocable  à 
l'aubergfte ,  pour  ecorcher  fes  hôtes 
de  tout  l'on  pouvoir.  iNous  foupâmes 
comme  des  chiens,  nosbétes  manquè- 
rent de  tout,  nous  couchâmes  daiis 
notre  voiture  fous  une  efpece  de  han- 
gard,  obliges  d'en  defcendre  fréquem- 
ment pour  nous  dépouiller  de  notre 
vêtement  le  plus  intime,  devenu  le 
repaire  de  miUiers  de  ces  infectes  dé- 
vorans  ck  imprenables. 

Que  j'aurois  déliré  ,  mon  cher,  te 
voir  en    pareille    circonftance  !   que 
feroit  devenu  ce  phlegme  philofophi- 
que,  qui  t'accompagne   pour  l'ordi- 
naire "1  Surtout  ii  au  moment  du  dé- 
part on  eût  voulu  exiger  deux  fequins, 
pour  la  dépenle  d'une  nuit  pareille. 
Ces  gens  pleins  de-confcience  ne  de- 
mandoient    que   vingt  deux  francs , 
ne  voulant  pas^difoient-ils,  marchan- 
der avec  des  feigneurs  comme  nous. 
Quoiqu'ils  nous  liffent  grâce  dublan- 
chilîage  des  draps  ,  je  ne  jugeois  pas 
à  propos  d'acquiefcer  à  leur  fripon- 
nerie,  je  fis  le  méchant,  les  menaçai 


(  214  ) 

de.lajuftice  de  Naples  ,  ôc  leur  en 
impoibis  pourtant  aflez,  pour  qu'ils 
coniëntilTcnt  à  perdre  la  moitié  de 
leur  demande  ,  &  à  nous  lailîèr  fortir 
de  chez  eux.  Il  ctoit  quatre  heures  du 
matin ,  lorfque  nous  déguerpîmes  de 
ce  coupe-gorge  ;  à  cinq  &  demi , 
nousnous  trouvâmes  devantla douane 
extérieure  de  Napics  :  deux  Carlins 
donnés  aux  commis  pour  Laquavite^ 
leur  perfuaderent  facilement  que  nous 
n'étions  pas  gens  à  frauder  les  droits 
de  leur  Souverain ,  &  nos  malles  paf- 
lerent  fans  être  Ibui lices. 

La  longueur  de  cette  lettre  te 
prouve  que  je  ne  fraude  point  non 
plus  les  droits  de  l'amitié  ;  je  délire 
qu'elle  ait  put  te  caufer  quelque  plai- 
iir  ;  j'en  goûterai  toujours  de  fenli- 
bles  à  t'en  procurer  ,•  en  attendant 
je  fuis  j  comme  de  coutume  ,  tout-à- 
toi. 
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LETTRE    QUATRIEME. 

De    Naples, 

JLiA  prodigieufe  quantité  de  fraifes 
que  portoient  les  payfans  à  la  ville  , 
nous  annonça  d'avance  ia  population  ; 
l'étendue   du   fauxbourg   par   lequel 
nous    entrâmes  ,    nous   annonça    fa 
grandeur ,  qui  nous  fut  bientôt  con- 
firmée davantage  par  le  chemin  &  les 
détours  qu'il  nous  fallut  faire    pour 
parvenir    au  lieu  que   nous  devions 
occuper.  Nous  fûmes  bien  couchés , 
bien  nourris,  &  nous  eûmes   l'agré- 
ment d'avoir  pour  hôte  un  François, 
qui  nous  fit  voir  qu'il  n'avoit  point 
perdu   l'habi.ude  de  la  politeife   na- 
tionale. Dès  le  foir ,  il  nous  condui- 
fit   à  bord  d'un  navire  Hollandois  où 
fes   affaires   exigeoient  fa    préfence , 
pour  nous  en  procurer  la  vue  tout  à 
notre  aife. 

Ceft  là  le  jour,   où  la  première  fois, 
J'ofai  commettre  aux  flots  fi  peu  courtois 
La  chofe  la  plus  précieufe 
Que  puilfe  avoir  un  mortel  ici  basj 
Et  fur  l'onde  capricieufe 
Chercher ,  peut-êcre ,  le  trépas. 
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Une  chalouppe   dandinante 
A   porté   les   deux   voyageurs  , 
A  bord  d'une  nef  éclatante 
Par  la  dorure   &  les    couleurs. 
Le  roulis  plur.   alFez  à  notre  Seigneurie  , 
Mais  ce  n'écoit  le  tout  ,  que  de  toucher 
La  malle  à  peu  près  arrondie 
Du  bâoinent  ;  il  nous   faToic  hucher 
Sur  le  punti  c'étoit  là  le  diaMe. 
Le  plancher    vacillant ,    peu  ftable  , 
Le  flanc  du   vaifieau  fi  bombé 
Que  notre  corps  en  arrière   courbé, 
A  peine  gardjit  l'équilibre: 
Pour  gradins,  des  bâtons  cloués  , 
Dont  fi   mince   étoit   le  calibre 
Qu'on  y  pofoit  au  plus   le  bout  des  pieds: 
Pour  écuyer,   une  corde  pendante 
Qui  du  corps  doit   porter  le  poids  , 
Et  fans  une  force"  confiante  , 
GlifTeroit  nifément  des  iloigts  : 
Tel  eli ,  mon  cher,   l'apprentifTage 
Que  lors  tir  le  Parifien  , 
Qui  pourtant,   lan>  perdre  courage, 
Jufques  en  haut  monta  fort   bien. 

Le  Lieutenant  du  va'fleau  nous 
reçut  avec  toute  la  politeire  poilible, 
nous  fit  examiner  pièce  à  pièce, tout 
Téquipage  dont  la  propreté  nous 
étonna  ,  la  chambre  de  cet  officier 
étoit  un  bijou  ;  mes  yeux  en  fe  pro- 
menant apperçurent  fur  fon  lit  un 
violon  ,  le  delir  augmenté  pour  l'or- 
dinaire par  la  privat-on ,  me  porta  à 
lui  demander  la  permiliion  de  le  tou- 
cher, 
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cher,  je  fis  retentir  fon   petit  appar- 
tement de  mon  mieux  ,  mais  toujours 
inquiet   lur   Taplomb  de    mon  corps 
par  le  mouvement  continuel  du  vaif- 
feau,  qui  donne  des   étourdiflemens 
à  ceux  qui  n'ont  pas  le  pied  marin.  ^ 
Après  avoir  quitté  cet  officier  ,  qui 
quoique  Hollandois  ,  parloit  affez  bien 
notre   langue  ,    il  fallut    redelcendre 
dans  notre  chaloupe ,   cérémonie  qui 
fut  encore  plus  déiagréable  que  la  pré- 
cédente :  il  femble  que  l'on  va  fe  pré- 
cipiter  de  gaieté  de  cœur  dans  la  mer. 
Cependant  avec   de   la  prudence   on 
fe  tire  d'aiïitire ,  &  le  péril  une  fois  évi- 
té ,  on  cfl  charmé  de  s'y  être  expofé. 
Nous  nous  fîmes  conduire  au  Mole  , 
ou  jettée  qui  cft  fort  large  &  belle; 
les   caroffes  y    abondoient ,  le   beau 
monde  s'y  promenoit ,  &  nous  remar- 
quâmes avec  chagrin   que  les   johes 
femmes  n'y  étoient  pas  plus  commu- 
nes qu'à  Paris.  Quant  à  la  façon  de 
fe  mettre ,  elle  efl  dans  les  gens  d'un 
certain   rang  ,  la  même  que  la  nôtre. 
Le  lendemain  ,  jour  de  l'o6lave  du 
.  Saint-Sacrement ,'  nous   procura    ua 
fpe6i:acle  qui    met    toute  la  ville   en 
mouvement.  La  cérémonie  de  ce  jour 
efl  aiifli  grande  à  INapies ,   que  celle 
Tome  I.  K    ' 
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de  Toftave  précédente  l'ell  ù  Romf. 
Quatre  Autels  l'ont  drelîés  ,  en  quatre 
endroits  de  la  ville,  &  maj:);nilique- 
ment  décorés  ,  tant  en  peintures  , 
qu'en  fleurs  ,  &  en  arp;enterie.  La 
Muiique  n'y  efl  pas  épargnée.  Le 
Saint-Sacrement  marche  en  grande 
pompe  ,  accompagné  d'un  cortège 
nombreux  de  prêtres  ;  les  membres 
duconfeil  du  roi  fuivent,  vêtus  d'une 
robe  de  foie  noire,  pardelTus  un  evefle 
de  foie  ,  au(li  noire,  &  portant  au 
cou  un  rabat  Isrge  ,  court  ,  point 
fendu  au  milieu  &  folide  comme  du 
carton,  ce  qui  lit  pour  nous  un  point 
de   nouveauté. 

Les  troupes  font  rangées  fur  la  place 
du  château,  appelle  neuf,  &  fous  les 
armes  ,  le  canon  tire  des  coups  efpa- 
cés ,  lorfque  la  procelîion  marche  ,* 
tout  contribue  à  rendre  la  fête  au- 
gulle. 

Nous  nous  étions  placés  en  face 
du  château  neuf,  où  étoit  le  coup- 
d'œil  le  plus  agréable ,  &  par  l'éten- 
due du  terrain  ,  &  par  la  manœuvre 
des  troupes,  &  par  le  fervice  du  ca- 
non. Là  aulïï  étoit  préparé  un  feu 
d'artiiice  qui  devoit  terminer  la  fête, 
i^ous  vîmes  défiler  de  loin  tout  le 
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cortège  qui  marehoit  pofément  ;  la 
multitude  des  fpe6lateurs  qui  remplif- 
ibit  les  fenêtres  &  les  rues  ,  nousrap- 
pelloit  Paris ,  le  nombre  des  cierges 
&  des  flambeaux  de  cire  pure ,  aug- 
raentoit  la  beauté  du  fpeftacle ,  (  il  ell 
bon  de  te  dire  en  paffant ,  que  les 
enians  recueillent  fur  des  papiers  ,  les 
gouttes  de  cire  qui  coulent  de  ces 
flambeaux;)  tout  alloit  au  mieux, 
lorfqu'un  nuage  fendu  par  un  coup 
de  tonnerre ,  ayant  diftillé  quelques 
goûtes  d'eau,  la  fniyeur  s'efl  em- 
parée des  minifl:res  du  Seigneur,  la 
propreté  de  leurs  furplis  l'a  emporté 
fur  leur  fontftion  honnorable  ,  despa- 
rafols  fans  nombre  ont  dabord  cou- 
verts toutes  les  tonfures ,  &  un  in- 
Ibtnt  après 

Toute  la  troupe  caîottine 
Difperfée  en  nombreux  efTaims, 
Abandonnant  le  Saine  des  Saints 
A  ,  fous  quelque  porte  voifîne  , 
Cherché  contre  l'humidité 
Un  prompt  &  sûrazile; 
Et  le  bon  Dieu  s'eft   vu  quitté 
Par  cette  milice   indocile. 
Qui  ne  recherche  en  le  fervant. 
Que  dignités  ,  repos ,  argent. 

Cette    défertion   n'a   pourtant  pas 
empêché  la  continuation  de  la  mar- 
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che  :  leur  divin  maître  content  d'a- 
voir dcmufqué  publiquement  leur  per- 
iidie ,  a  commandé  aux  nuages ,  & 
ils  fe  font  didipés.  On  a  joint  faci- 
lement l'autel  prochain,  où  les  uns 
gagnoient  une  bénédiftion  en  per- 
dant leiu'  tabatière ,  &  les  autres  per- 
doient  leur  ame  en  gagnant  des  mou- 
choirs &  des  montres.  En  Fart  de 
l'efcamotage  les  anciens  Spartiates 
n'auroient  été  que  des  ignorans  au- 
près des  enlans  Napolitains.  La  forme 
de  mes  poches  a  mis  pourtant  leur 
adrelfe  en  défaut,  mais  mon  com- 
pagnon a  payé  ,  ainfi  que  notre 
valet ,  le  tribut  que  les  étrangers 
doivent  au  talent  de  ce  peuple 
habile. 

Au  déclin  du  jour  ,  le  feu  d'arti- 
iice  préparé  fur  le  château  neuf,  qui 
à  IXaples  reprefente  le  château  Saint- 
Ange  de  11  orne ,  fut  tiré.  L'artifice 
n'étoit  pas  épargné,  des  ferpenteaux 
en  pétards  courant  fur  des  efpeces 
de  treillages  ,  formoient  un  coup 
d'œil  fort  joli ,  &  proJu'-foient  un 
vacarme  réjouiffant.  Les  boëtes  ,  le 
canon  ,  les  bombes  ,  les  dccorat  ns , 
tout  fut  complet,  &  je  rega.na  "mon 
o-îte  tiès' content  de  ce   L^iie  y.yJs 
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VU  ,  &  autant  pour  le  moins,  de  n'a- 
voir perdu  aucun  de  mes   bijoux. 

L'envie  naturelle  de  connoitre  la 
cité  magnilique  qui  nous  poffédoit 
comme  citoyen  alors  ,  fut  obligée  de 
céder  à  la  curiofité  bien  fondée  des 
phénomènes  de  la  nature  dont  les  en- 
virons de  Naples  abondent  -,  &  au  de- 
fir  impatient  de  rendre  nos  homma- 
ges à  tous  ces  dieux  lameux  des  Grecs 
&  des  Romains  ,  dont  les  faits  &  gef- 
tes  ont  été  gravés  profondément  dans 
notre  mémoire,  par  le  fecours  du  fouet 
&  des  férules.  Il  femble  que  ce  qui 
auroit  dû  nous  les  faire  haïr ,  ne  lait 
au  contraire  que  picquerla  curiolité, 
alors  que  libre  de  ces  entraves  de  col- 
lège, on  agit  de  fon  propre  mouve- 
ment ,  en  riant  des  petits  chagrins  de 
l'enfance. 

En  conféquence  ,  le  vendredi  lo 
de  Juin ,  nous  fommes  montes  dans 
notre  équipage  ,  o  ,  vetturino^dc ^i'\\nd 
matin,  &  nous  avons  tiré  vers  Pouz- 
zoles.  Nous  avons  traverfé  cette  voûte 
remarquable,  pratiquée  dans  la  mon 
tagne  nommée  Paufilippe.  Sa  lon- 
gueur efl  d'un  mille  environ  ,  fur  à 
peu-près  trente  pieds  de  largein-,  & 
quarante  d'élévation  au  milieu ,  car 
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il ux  deux  cxtrcmicés,  l-'clcvation  cû. 
double ,  pour  que  les  raj'ons  de  lu- 
mière puilicnt  glillèr  plus  aifement 
julqu'viu  centre ,  qui  d'ailleurs  en  re- 
çoit encore  par  deux  petites  ouver- 
tures pratiquées  dans  répaiffeur  per- 
pendiculaire de  la  montagne. 

Cet  ouvrage  peut  s'appeller  digne 
des  Romains  ,  &  a  droit  d'étonner 
les  étrangers.  Il  faut  cependant  con- 
venir que  la  nature  du  ibl  en  a  rendu 
l'excavation  moins  diflicile.  Les  pier- 
res que  l'on  en  tire  journellement  & 
qui  fervent  à  la  conftru6tion  des  mai- 
fbns  de  la  ville  ,  ont  une  teinte  grife, 
jaunâtre,  &  ne  font  pas  allez  fermes 
pour  être  d'une  longue  durée;  auffi 
ne  s'avife-t-on  pas  de  les  employer 
dans  les  édifices  de  conféquence. 

Après  être  foitis  de  ces  ténèbres 
agréables ,  la  première  curiofité  na- 
turelle que  nous  avons  vue ,  a  été 
la  grotte  du  chien.  Elle  eft,  comme 
tu  peux  le  juger ,  mon  cher  ,  bien 
fermée  à  clef,  &  fans  monnoye  elle 
ne  peut  s'ouvrir;  c'efl,  comme  jeTai 
déjà  dit ,  une  loi  générale  qui  fait  fon- 
dre l'ai gcnt  des  curieux  dans  le  gouf- 
fet,  comme  le  beurre  à  la  poêle,  iî 
tu  me  permets  Texpreffion. 
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L'endroit  efl  fort  petit,  à  peine  y 
peut-on  tenir  deux  de  front  &  de- 
bou  .  Les  flambeaux  s'éteignent  dès 
qu'on  les  approche  de  la  terre,  le 
chien  que  l'on  y  entend  pendant  quel- 
que minutes  ,  y  tombe  en  fyncope , 
&  périroit,  li  on  ne  l'en  retiroit  fi 
temps  ;  mais  dès  que  l'animal  efl  mis 
dehors  en  liberté ,  fa  fanté  fe  rétablit 
infenfiblement,  il  recouvre  fes  forces 
ordinaires  &  reprend  fa  gaieté ,  au 
point  de  croire  que  les  impreflions 
facheufes  qu'il  a  éprouvées  ,  n'ont 
tiffeélé  fa  machine  que  momentané- 
ment fans  en  déranger  l'économie 
pour  l'avenir.  Ce  que  je  fuis  en  état 
de  t'affirmer,  c'efl  que  je  me  fuis  en- 
fermé dans  cette  grotte  ,  que  j'ai  mis 
mon  vifage  contre  les  murailles, que 
que  je  me  fuis  couché  fur  la  terre  , 
&  que  je  n'ai  fenti  qu'une  chaleur 
médiocre,  fans  éprouver  aucune  odeur, 
aucune  exhalaifon  nuifible  (  i  )  Que 
les  naturalifles  s'exercent  à  pénétrer 
la  caufe  de  ces  merveilles  incon- 
cevables : 


(l)  II  eut  fans  doute  fallu  y  refter  enfermé 
plus  long-temps. 
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Pour   moi   bien  convaincu 

Que  notre  individu 
Malgré  Ton  arru^ance  extrême. 
Ne   peut  loupçonner  qu'à-peu-ptès 

Les  myfteres  fecrets  , 
Pont  a  voulu  l'Etre-Supréme  , 
Mater  notre  altiere  raifon  \ 
D'un  œil  foums,  je  vois,  j'admire, 
Sans  vouloir ,  d'un  favant  délire 
IMe  procurer  le   vain  renom. 

Tout  près  de  lu  grotte  du  chien ,  efl 
le  lac  d'Agnano  qui  occupe,  dit-on^ 
la  place  d'une  ville ,  anciennement 
détruite  par  un  tremblement  de  terre. 
On  prétend  que  le  chien  trempé  dans 
ce  lac,  recouvre  fes  forces  furie  champ 
par  la  vertu  de  cette  eau.  Pour  moi 
je  crois  tout  naturellement  que  le  degré 
de  fraîcheur  étant  plus  conlidérable 
dans  feau  que  dans  l'air ,  a  en  con- 
féquence  plus  d'action  &  plus  de  puif» 
fancepour  détruire  les  effets  des  ex- 
halaifons  de  la  grotte. 

Les  étuves  de  fan  Germano  ^i) 
voifines  du  lac  dont  je  viens  de  par- 
ler, font  curieufes  par  la  chaleur  vio- 
lente que  l'on  éprouve  en  fourant  les 
doigts  dans  des  trous  pratiqués  dans 
les  murailles.  Ces  murs  font  tout  cou- 
Ci)  Ou  de  faint  Janvier  ,  félon  d'autres. 
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Terts  d'un  fàlpêtre  nitreux  &  fulpliit- 
reux.  On  dit  que  ces  étuves  font  un 
grand  tort  aux  fuppots  du  puiflant 
laint  Corne  ,  &  épargnent  aux  infor- 
tunés qui  les  vilitent,  beaucoup  de 
ce  métal,  ou  minéral  qui  ne  peut 
relier  en  repos,  &  lûreté  jufqu'à  la 
moelle  (i). 

Ces  curiofités  vues ,  il  nous  a  fallu 
mettre  en  jeu  nos  jambes,  qui  juf- 
ques  là  n'avoient  point  rempli  leurs 
deflination  naturelle:  nous  avons 
abandonné  notre  boëte  roulante ,  & 
nous  avons  gravi ,  le  Ibleil  fur  la  tête, 
le  Mont  Oréano,  dit  maintenant  la 
Solfatara,  dont  fortent  des  fources 
d'eaux  bouillantes  nommées  Piccia- 
telli.h  peine  arrivés  fur  la  crête, non 
fans  grande  fatigue,  il  nous  a  fallu 
redefceiidre  avec  encore  plus  de  peine 
à  travers  les  éclats  de  roc,  jufque 
fur  la  plate  forme  qui  eft  au  centre 
de  cette  montagne. 

Là  fe  voyent  trois  bouches  mé- 
diocres exhalant  une  violente  vapeur 
fulphureufe.  Ces  efpeces  de  foupiraux 


(I)  Les  rhumatifés  ,  les  fciatiques  & 
afmariques  y  trouvent  un  foulagement 
prompt  ôi  feufible. 
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d'enfer  font  recouverts  artiftementavcc 
dcstclîons  de  diuilles,  auxquels  s'at- 
tache un  Ici  que  l'on  dit  Ici  nitreux. 
Cette  vapeur  noircit  l'argent  qu'on 
lui  préfente,  coule  en  liqueur  tur  le 
ièr,  &  deiïeche  le  papier  au  point  de 
le  rendre  caliant.  Belle  maticre  à 
barbouiller  des  livres  !  Toute  cette 
montagne  efl  excavée  en  defibus  de 
la  plate  forme  qui  nous  lupportuit. 
IS'ous  avons  eu  la  certitude  indubi- 
table, au  moyen  d'une  petite  expé- 
rience facile  à  faire  ,  &  à  réitérer, 
qui  ne  lailie  pas  d'inquiéter  k  fpec- 
tateur.  Elle  conlifte  à  lancer  de  tou- 
tes lés  forces  ,  dans  un  petit  enfonce- 
ment de  la  platte  forme  fufdite  ,  une 
pierre  de  la  taille  d'un  pavé  à -peu- 
près  :  alors  il  fe  fait  un  écho  fourd 
&  un  tremblement  fi  fenlible,  que 
l'on  efi:  tenté  de  quitter  au  plutôt  un 
plancher  qui  pourroits'aftaifièr  en  un 
clin  d'œil.  C'eli;  alors  qu'un  peu  du 
fyllême  de  la  prédeltination  ell  d'un 
grand  fecours. 

La  pierre  de  cette  montagne  cuitte 
dans  des  lourneaux  arrangés  en  forme 
d'alambics ,  donne  du  louphre  vif; 
j'en  ai  rapporté  plulieurs  morceaux. 
On  tire  auifi  de  l'alun  &  du  viuiol. 
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par  dépôt  dans  de  grandes  auges  de 
pierres,  couftriiites  pour  cette  préci- 
pitation. 

De  la  Solfatara ,  nous  fommes  re- 
defcendus  à  Pouzzoles ,  où  un  édi- 
lice  antique,  fort  ruiné ,  qui  portoit 
le  nom  d'amphitéâtre  de  Dioctétien , 
nousaarretés  pour  quelques  momens. 
Il  ne  nous  a  pas  paru  avoir  été  bien 
valle.  C'efl  là  où  faint  Janvier  a  été 
enfermé ,  dans  le  temps  de  la  perfé- 
cution  contre  les  Chrétiens.  Ce  Saint, 
comme  tu  fais  fans  doute ,  eft  le  Saint 
de  Naples  ,  par  excellence  : 

Son  fang  approché  de  fon  chef. 
En  un  certain  jour   de  l'année  , 
Doit  bouillonner  ;  fans  quoi  ,  craignant  quelf 
que  méchef, 
La  populace   mutinée 
Se  répand   en  triftes  clameurs, 
Accufe  fon  Saint  d'indolence  , 
L'Etre  Suprême  d'impuilîatice. 
Et  prévoit  les  plus  grands  malheurs. 

Depuis  bien  du  temps ,  cet  accident 
n'arrive  plus,  &  les  iXapolitains  s'en- 
retournent  toujours  chez  eux  con- 
tents. 

Janvier,  devenu  débonnaire. 
Sans  doute  ,  auflï  ,  redoucunt  la  coîere 
De  ce  peuple  fripon,  vaurien, 
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Oui  fans  refpeél  briferoit  bien 
Et   les  phiolles,   &  la  chalîe  , 
Fait   les  chofes  de  bonne  grâce: 
A  l'inllant  prefcrit ,  le  fang  bout. 
Sans  éprouver  le  moindre  obftacle  » 
Et  le  Napolitain  par-tout 
Vante  Janvier,  en  criant  au  miracle. 

Près  de  ramphitéâtre  dont  je  viens 
«le  parler,  efl  un  foiiterrain  ruiné  & 
peu  curieux,  que  nos  cicérons  nous 
ont  donné  pour  le  temple  de  Nep- 
tune. Ce  Dieu ,  autant  qu'il  nous  il 
été  permis  d'en  juger ,  étoit  plus  mo- 
deftedansfon  logement,  que Moniieur 
Sérapis ,  dont  le  temple  jadis  ente- 
veli  fous  les  cendres  d'un  Véluve  , 
a  été  décomblé  par  les  ordres  du  Roi 
de  Naples. 

Ce  temple  étoit  de  forme  qnarrée^ 
contenoit  en  fes  côtés  quarante  deux 
chambres,  deftinées  tint  aux  Prêtres, 
qu'aux  bains  &  autres  cérémonies  ; 
au  centre  font  encore  quelques  refies 
d'un  Autel  aflez  grand  &  rond  :  tout 
étoit  de  marbre  précieux ,  même  le 
plancher ,  on  y  voit  quatre  ou  cinq 
colonnes  d'environ  trente-cinq  pieds 
de  haut  ^  belles  encore  quoiqu'alté- 
rées,  &  beaucoup  d'autres  renverfées , 
brifées  &  rongées  par  la  mer,  qui 
montoit  auti'efois  jufqu'à  cet  endroit. 
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&  a  inféré  dans  le  marbre  même  des 
coquillages. 

Commelatabledetous  ces  Dieux  eft 
aujourd'hui  fi  mal  fer  vie  ,  qu'ils  n'ont 
pas  une  côtelette  à  offrir  aux  étran- 
gers qui  viennent  les  vifiter,  nous 
n'avons  pas  ofé  entreprendre  d'en  voir 
un  plus  grand  nombre,  fans  avoir 
pris  des  forces  au  préalable.  Et  quel- 
ques poulets  froids ,  aflaifonnés  par 
la  faim  ,  &  arrofés  d'un  vin  médio- 
crement bon  dans  une  auberge ,  ou 
plutôt  un  gîte  de  pêcheur,  nous  ont 
tenu  lieu  du  repas  le  plus  fplendide , 
en  nous  confervant  cependant  affez, 
leftes  pour  remplir  nos  projets  defa- 
près  midi. 

Une  petite  barque  à  quatre  ra- 
meurs ,  nous  a  porté  vers  Baïes ,  par 
im  temps  dont  la  férénité  nous  rendoit 
la  mer  encore  plus  belle.  Tout  en 
fillonnant  l'onde  falée ,  un  plaifir 
nouveau  s'efi:  ouvert  à  nous.  C'cfb 
celui  de  voir  prendre  par  un  mari- 
nier ,  entre  fes  dents  une  pièce  de 
monnoie  jettée  dans  l'eau,  &  déjà 
aflez  confidérablement  précipitée.  Ces 
hommes  amphibies ,  font  tellement 
faits  à  ce  manège,  qu'ils  parieroient 
leur  tête.  Un  jeune  marinier  apparem^ 
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ment  encore  novice  ,  manqua  fon 
coup  &  perdit  le  carlin  que  nous  lui 
avions  jette  ;  cette  mahidrefle  penfa 
lui  attirer  une  correélion  vigoureule 
de  lu  part  de  fon  bon -homme  de  père, 
qui  malgrC>  la  rigidité  de  fes  libres  de 
Ibixante-dix  ans  ,  mit  fur  le  champ 
vefte  à  bas,  fe  précipita  pour  en  pren- 
dre un  Iccond  qu'il  nous  avoit  prié 
de  lui  jetter,  &  le  rapporta  fièrement 
dans  fa  bouche,  non  fans  regarder 
Torvis  ociilis  fon  benêt  de  fils,  qu'il 
apoflrophoit  rudement.  Ces  Meilleurs 
font  tout  étonnés  de  voir  que  fins  fa- 
tigue, celui  qui  ne  fait  qvi'oavrir  fa 
bourfe,  le  laflé  plus  vite  qu'eux,  & 
qu'ils  ne  peuvent  faire  briller  leur 
adreffe  autant  de  fois  qu'ils  le  défire- 
roient. 

Dans  ce  trajet  de  Pouzzoles  à 
Baïes,  qui  eft  très-large,  on  voit  en- 
core des  piles  du  pont,  ou  môle,  que 
Caligula  avoit  bâti,  pour  joindre  ces 
deux  endroits;  ce  pont  avoit  vingt- 
cinq  arches  ,  mais  la  plupart  font 
écroulées  dans  la  mer,  &  ne  font  plus 
viiibles.  Et  côtoyant  le  rivae'e^  on 
rencontre  le  lac  Lucrin ,  dont  les  huî- 
tres font  tant  vantées,  par  le  fin  Ho- 
.  -race  ;  je  veux  croire  qu'elles  etoient 
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dignes  d'être  chantées  par  notre  poè- 
te ,  mais  aujourd'hui  on  n'en  parle 
phis.  Nous  avons  vu  auih  le  fameux 
coteau  de  Falerne , 

Dont  le  j'JS  fi  fin  &  fi  bon 
Tenoit  fi^uvfînt  lieu  d'Apollon 
Au  Pindare  de  lltalie, 
Echauffoit  fon   vafle  génie, 
Et  fermentant   en   fon   cerveau 
Produifoii  ce  favant  délire, 
Que  r  Hyppocrène  p.ir  fon  eau 
Etoic   inhaoile   à  produire. 

* 

Le  redoutable  lac  Averne,  où  nous 
avons  mouillé  le  pied  ,  ne  nous  a 
infpiré  aucune  crainte.  Nous  avons 
môme  ofe  goûter  de  cette  eau  infer- 
nule  &  nous  l'avons  trouvée  douce 
&  bonne.  Les  temps  apportent  tant'de 
changemens  dans  les  choies  terreftres, 
que  l'on  n'cft  point  en  droit  de  taxer 
légèrement  les  anciens  de  menibnge, 
lorfque  nous  ne  retrouvons  plus  au- 
jourd'hui les  objets  tels  qu'ils  les  ont 
décrits.  Les  bois  qui  autrefois  obom- 
broient  ce  lac ,  en  avoient  peut-être 
corrompu  les  eaux,  qui  aujourd'hui 
d'vifées  par  les  rayons  du  folcil,  & 
par  l'air  plus  a6tif,  font  devenues 
potables. 

Le  palais  de   la   fameufe  Sybille 
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de  Ciimes,  fans  être  fomptueiix ,  n'a 
pus  lailîë  de  nous  conlqmmer  des 
momens  .  Cette  Dame  de  li  grand  re- 
nom, logeoit  dans  une  cave  ,  ou  fou- 
terrain  ,  haut  de  neuf  à  dix-pieds  & 
long  de  trois  cens  pas  environ  ;  ce 
premier  appartement  efl  fianqué  de 
deux  autres  pièces  qiiarrées,  &  ré- 
gulières ,  dans  l'une  defquelles  étoient 
fcs  bains.  Et  nous  nous  y  ferions  en- 
core baignés  malgré  nous  dans  l'eau 
croupie,  qui  inonde  le  plancher  ,  fi 
des  hommes  vigoureux  n'eulfent  eu 
la  complaifance  pour  de  l'argent ,  de 
nous  y  porter  fur  leur  épaules.  La 
Princelfe  devoir  faire  beaucoup  de 
dèpenfe  en  huile,  car  quant  à  nous, 
nous  n'avons  pu  examiner  fes  appar- 
temens  qu'en  brûlant  beaucoup  de 
cire. 

Monfieur  Apollon  auroit ,  fans  con- 
tredit ,  eu  à  fon  tour  notre  vifite ,  li 
la  maifon  eût  été  digne  de  nous  re- 
cevoir ,  mais  ce  divin  maçon  cft  li 
parefîeux  de  rétablir  fon  bien  ,  que 
nous  nous  fommes  contentés  d'en 
examiner  les  ruines  de  loin, 

Comme  dans  tout  ce  canton ,  les 
Dieux  font  un  peu  melé$  avec  les 
hommes,  nous  n'avons  point  été  fur- 


(  '33  ) 

pris  de  rencotitrcr  les  Irains  de  Juîes- 
Célar  :  ces  reftes  ne  nous  ont  pré- 
fenté  rien  de  précieux  ;  l'eau  en  eft 
tiède.  Lorfque  iur  le  bord  de  la  mer 
on  enfonce  fes  doigts  de  quelques 
lignes  dans  le  fable  de  la  grève  ,  on 
éprouve  une  fenfation  de  chaleur 
confidérable,  &  cependant  li  l'on  tou- 
che l'eau  de  la  mer ,  elle  ell  très- 
froide.  Je  te  laifîe ,  &  à  d'autres  à 
refondre  ce  problême. 

A  deux  pas  de  la  font  les  anciens 
bains  ou  étuves  de  Tritoli  ,  de  ce 
monftre  humain ,  dont  le  nom  feiil  eft 
un  opprobre,  du  cruel  Néron.  Ceux 
d'eau  froide  ne  nous  ont  pas  occupés 
long-temps  ;  quant  à  ceux  d'eaux 
chaudes  ,  ou  plutôt  de  vapeur ,  il  a 
fallu  plus  de  cérémonie. 

D'abord  nous  nous  fommcs  défaits 
De  tout  l'attirail  incommode  , 
Qui  doit  un   tribut  à  la  mode  , 
Et  nous  coûte  de  fi  grands  frais. 
Dépouillés  jufqu'à  la  ceinture 
En  l'état  de   pure  nature, 
(Excepté  certains  pays  bas) 
A   la  lueur  de  flambeaux  gras. 
Dans  une  finueufe  voûte  , 
De  doux  pieds  au  plus  de  largeur. 
Nous  avons  fuivi,  non  fans  peur» 
La  gliffante  &  trop  chaude  route 
Qu'enfiloit  notre  condu^eur 
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Torche  en  ma'n  ,  la   peau  rcmbninie  , 
Tel  qu'on  not's  peint    l'unie  tronipeiif  , 
Ou  quelque  infernale  furie. 
Notre  corps  ployé  décrivoit 
L'angle  aigu,  plus  que  le  parfait  (i")i 
Envain  nous  cherchions  près  de  terré 
Un  foible   rafraîchilTement  ; 
Dans  ce  fufFoquant  atmorphere 
Je  crus  voir  mon  dernier  monient. 
Cependant ,   marcboit  la  lanterne  ,• 
Honteux   et  oit  de  reculer; 
A  force  enfin  de  s'elfoufler 
Nous  avons  joint  une  ronde  citerne 
Qui  vomifîoit  cette  épaifl'e  vapeur. 
Dont  la  merveiUeufe  chaleur 
Nous  faifoit  craindre  pour  la  vie; 
D'y  defcendre  on  n'eut   pas  envie  , 
Ainfi  qu'on  peut  croire  aifémeut  ; 
!Nous  regagnâmes  promptement 
A  quatre  pattes,  l'ouverture, 
Sans  être  jaioux,  je  te  jure, 
De  recommencer  de  nouveau. 
L'eau  qui  couloit  fur  notre  peau 
Imbiba  plus  d'une  ferviette. 
Court  fut  notre  raccoutrement , 
Et  crainte  du  faififlTement 
Nous  dépêchâmes   la   toillette. 

Cette  eau  efl  fi  chaude,  que  dans- 
un  feau  qu'on  en  avoit  empli  &  ap- 
porté à  Tair,  une  douzaine  d'œufs 
lurent  durcis  en  une  minuttc.  Les 
mariniers  ne  vous  laifîent  jamais  par- 


Ci)  Ou  angle  droit. 
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tir  de  Pouz^^oles,  llins  vous  prévenir 
de  ce  phénomène,  dont  leur  eitoraach 
compte  bien  d'avance  ïmve  fon  proiit. 
IXIon  compagnon  de  voyage,  qui  de- 
puis quelques  jours  étoit  travaillé 
d'une  fluxion  douloureufe ,  occafion- 
née  par  la  maladreffe  d'un  dentiite 
Napolitain,  ne  s'en  eft  plus  reflenti 
depuis  ce  bain  de  vapeur  :  expérience 
qui  me  porteroit  à  croire  ce  remède 
excellent  pour  plulietu's  autres  incom- 
modités de  pareille  nature. 

Nous  nous  Ibmmes  rembarques 
pour  quelques  inilans,  &  en  palliant 
devant  ce  que  l'on  nomme  le  château 
de  Baies,  nous  avons  vd  les  veftiges, 
à  peine  exiflans,  des  palais  de  Céfar, 
de  IVéron ,  &  de  Marius.  le  fond  de 
la  batifle  de  tous  ces  édifices  anciens, 
eft  une  efpece  de  ciment  mêlé  de  bri- 
ques entières ,  &  recouvert  de  petites 
pierres  taillées  en  lozanges.  Le  revê- 
-tiflèment  du  tout  étoit  de  marbre , 
avant  que  le  temps  y  eut  imprimé  fa 
faulx  deftruélrice. 

Plus  loin  nous  avons  mis  pied  à 
terre  :  Madame  Venu,  qui  n'a  jamais 
eu  la  cruauté  de  rePufer  les  honnêtes 
gens,  a  bien  voulu  nous  donner  le 
couvert  dans  fon  palais ,  autrefois  rond, 
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mais  maintenant  demi  circulaire,  at- 
tendu i'ccroulfmen  de  ruutre  moitié, 
&  fort  effrayant  par  les  lézardes,  ou 
crévafles  qui  féparent  le  refle  actuel 
de  la  voûte. 

Tu  devines  bien  que  la  revêtilTure 
de  marbre  n'exifte  pas  plus  mainte- 
nant dans  ces  palais  des  divinités, 
que  dans  ceux  des  I^mpereurs,  car  le 
vieux  Saturne  ne  relpede  pas  plus  les 
uns ,  que  les  autres. 

Le  fol  de  l'enceinte  &  des  environs 
du  palais  de  la  Déefïe,  ell  occupé  par 
des  figuiers  dont  les  fruis  doivent 
être  bien  fucculents ,  s'ils  fe  reflén- 
tent  de  la  chaleur  du  tempérament 
de  la  maîtreflé  du  logis  :  nous  n'avons 
pu  juger  de  leur  qualité,  primo  parce 
qu'ils  n'étoient  pas  mûrs ,  &  en  fé- 
cond lieu  parce  qu'il  n'eft  pas  pru- 
dent de  toucher  aux  biens  des  gens 
■de  ce  pays ,  fans  leur  permiffion. 

Mercure,  commue  de  raifon ,  loge 
tout  près  de  la  belle  Vénus.  Les  ap- 
partemens  de  ce  Dieu  commode,  dé- 
voient être  jadis  aflez  beaux,  aujour- 
d'hui ils  font  inondés,  &  pour  y  en- 
trer, il  nous  a  fallu  être  portés  fur 
les  épaules.  Nous  avons  vu  un  falon, 
apparemment  falon  de  compagnie,  de 
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forme  ronde ,  qui  n'eil:  point  encore 
tout-ùlait  dcgrade  ;  Tart  avec  lequel 
il  cil  coallruit,  nous  a  i ait  juger  de 
l'altuce  de  ce  Dieu  qui  pour  m'-eux 
découvrir  les  fecrets ,  a  tait  eniorte , 
que  tel  bas  que  l'on  parle  contre  une 
des  murailles  ,  on  eft  entendu  à  l'en- 
droit diamétralement  oppofé. 

Tout  près  de  ce  temple  eft  celai 
de  Diane  la  chafte  ,  qui,  par  paren- 
tlièfe  fe  trouvoit  là  en  allez  mauvaife 
compagnie.  Cochin  dans  fon  voyage 
d'Italie,  prétendque  c'eft  le  temple  de 
Neptune:  que  cela  foit,  ounon  ,cela  ne 
fait  rien  à  l'aftaire.  Les  fenêtres  font  à 
voiÀte  furbaiffée ,  ce  que  nous  n'avions 
point  encore  vu  dans  aucun.  H  n'eft 
pas  en  meilleur  état  que  les  autres, 
&  tous  ces  Dieux  n'ayant  pas  le 
moyen  de  rétablir  leurs  logcmens , 
ont  fait  très-prudemment  de  déni- 
cher ,  car  ils  gagneroient  infaillible- 
ment des  rumes  ,  par  l'intempérie  de 
l'air  qui  y  entre  de  tous  côtés. 

A  Bauli ,  on  nous  a  fait  entrer  dans 
un  fouterain  peu  exhaulfé,  voûte  de 
belles  pierres  de  marbre  très-exaéle- 
ment jointes  &  décoiées  d'ornemens 
fculptés  avec  une  extrême  déjica- 
telfe,  autant  que  Ton  en  peut  juger 
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<i  travers  lu  teinte  noire,  qu'y  ont: 
imprimce  les  tlambeaiix  ,  dont  on  effcf 
oblio'c  de  fe  iervir, parleur  épuiflë  fu- 
mée. Il  me  lemble  que  l'on  nous  a 
donné  ce  fouterniin  poiu-  le  tombeau 
d'Agrippine  ;  je  le  veux  croire  lîins 
diiputer.  Auprès  font  quelques  vef- 
tiges  d'autres  tombeaux  crèves  &  à 
jour  qui  ne  méritent  pas  beaucoup 
de  s'y  arrêter. 

.  Mais  un  peu  plus  loin  efl  un  mor- 
ceau vraiment  digne  de  la  curiofité  : 
c'eft  une  citerne  conftruite ,  dit-on, 
par  les  ordres  d'Agrippine  ,  &  defti-, 
née  à  contenir  de  l'eau  douce   ame- 
née   d'une    montagne    voiline,  pour 
abreuver  toute  une  flotte  Romaine.. 
Ce  magnilique  fouterrain  ,  haiit  d'en- 
viron   vingt-cinq    pieds,     eft   voûté 
parfaitemeni ,    &   foutenu   par   qua- 
rante huit  piles  quarrèes ,  encore  très-, 
faines  &  entières.  Le  fond  de  la  bàtilfe 
eft    de    brique  revêtue    d'un   ciment 
inaltérable  &  fi  dur  qu'à  force  de  bras? 
armés  dépavés,  à  peine  avons-nous 
pu  en  éclater  un  foible  morceau  pour 
l'emporter.  On  prétend  que  ce  ciment 
eft  compofé  de  chaux ,  de  poudre  de 
marbre  &  de  blanc  d'œul  Si  cela  efl, 
cette  idée  vient  probablement  de  quel- 
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que  chef  d'office  de  Tlrapératrice  qui 
en  faiiant  Tes  macarons,  a  crû  trou- 
ver dans  le  blanc  d'œuf  une  vertu 
aftrino;ente  digne  de  faire  radmiratiou 
des  iîecles  recules. 

Au  fortir  de  ce  réfervoir  remar- 
quable ,  nous  nous  fommes  prome- 
nés tout  à  notre  aife  dans  les  champs 
Elifiens ,  peu  vaftes ,  &  nous  n'y 
avons  pas  rencontré  la  plus  petite 
ame  de  héros ,  ni  d'auteur-  Peut-être 
par  la  métempficofe  fe  font-elles  in- 
cruftées  dans  les  feps  de  vigne  &  les 
arbuftes  dont  ce  terrain  eft  planté. 
Nos  yeux  ont  appercu  en  diftLTens 
endroits  des  pots  de  terre  mi-en  fouis 
&  brifes ,  où  l'on  dit  que  les  culti- 
vateurs modernes  ont  trouvé  des  tré- 
fors  antiques  :  tant  mieux  pour  ces 
bonnes  gens. 

Au  pied  de  l'Elifée  eft  l'Achcron 
jadis  fleuve  &  lac  aujourd'hui ,  qui ,  ii 
bien  m'en  fouvient ,  n'eft  pas  plus 
redoutable  que  l'Averne. 

A  quelque  diftance  on  nous  a  fait 
delcendre  dans  ces  triftes  lieux. 

Où  tant  d'innocens  enchaînés 
par  ce  tyran  d'exécrable  mémoire 
Dont  rougit  la  Romain;  hiftoire, 
S'eftimerent  trop  fortunés 


(  -40  ) 

De  fortir  enfin  de  la  vie, 

Et  fe  fouftraiie  à  tant  de  barbarie. 

Ces  fouterruins  trop  bien  Làtis  con- 
tiennent centcachots  ,  où  le  cruel  Né- 
ron taifoit  pcrir  ceux  qui  par  leur 
probité  lui  devenoienta  charge  comme 
cenfeurs  de  tous  les  débordemens. 

A  notre  retour  de  cette  promenade 
agréable ,  nous  avons  vifité  près  de 
ISaples  les  bains  de  Tiguli,  qui  font 
depuis  long-temps  abandonnes ,  par 
la  raifon  que  leurs  eaux  chaudes  & 
lalutairés  ont  été  altérées  par  celles 
de  la  mer ,  que  les  fuppôts  d'Hypo- 
crates  y  ont^*  li  l'on  en  croit  les  dif- 
cours  populaires ,  introduites  à  def- 
fein ,  pour  contraindre  les  malades  à 
en  pafîer  par  les  ordonnances  de  la 
faculté.  Ces  Meflîeurs  pourroient  bien 
en  être  capables  ;  je  ne  les  crois  pas 
plus  vrais  patriotes  &  amis  de  l'huma- 
nité que  ceux  de  notre   pays. 

Le  lendemain  a  été  coniacré  à  ren- 
dre une  vifite  moins  courte  à  un  iimple 
mortel  qui  méritoit  plus  un  temple, 
que  toutes  ces  folles  divinités,  dont 
la  puiflance  imaginaire  ne  rélidoit 
que  dans  les  cervelles  imbéciles  ,  ou 
intéreflees  à  entretenir  la  fuperflition 
frauduleufe. 

Ce 
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Ce  mortel  eft  l'aimable  Virgile  , 
dont  le  tombeau  fe  trouve  fitué  au 
haut  dt^  la  montagne  Pauiilipe.  Nous 
nous  étions  imaginés  que  ce  tombeau 
devoit  être  entretenu  avec  foin  par 
un  moiwrque  curieux ,  qui  ne  peut 
ignorer  les  ouvrages  immortels  de  ce 
Poète  ; 

Mais  nous  vîmes  avec  douleur, 
Que  les  cendres  de  ce  grund  homme 
Donc  le  génie  ilUidra  Rome 
Sont  an  pouvoir  d'un  laboureur. 
Qui,  par  état,  nourri  dans  Pignorance, 
LaUFe  périr  ce  tombeau  précieux 
Dont  le  monarque  de  la  France, 
S'il  le  teiioit  en  fa  puiiTance, 
Seroir  jaloux  &  glorieux. 
La    dent  de  Saturne  le  vieux 
Qui  toujours,  &  grignote  bc  mine. 
Or,   marbre,  fer.    &  ca?tfTa  , 
Tant  a  grignotié  ce  lieu  là  , 
Que  ce  n"eft   plus  qu'une  ruine 
Qui,  fous  quelque  temps  croulera. 
Peut  être  même  écrafera 
Quelque  citoyen  du  Permeffe 
Venant  avec  dévotion 
D::'mander  au  divin    Maron 
Elégance  &  déiicateire. 

Ce  tombeau  efi:  une  voûte  dont 
le  terrain  peut  contenir  neuf  à  dix 
pieds  quarrés  de  furface  ;  quoique  les 
murailles    loient    dégradées  ,     nous 

Tome  I,  L 
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avons  vu  encore  plufieiirs  petites  ni- 
ches à  rafe-terre ,  où  probubleinc;nt 
étoient  des  lampes  repulcliraies.  l'cx- 
térieur  de  cette  voûte  eft  encore  bien 
plus  endommagé  que  le  dedans, d'au- 
tant plus  que  par  amour  pour  ce  poëte 
charmant ,  il  ne  le  trouve  aucun  de 
fes  admirateurs,  qui  ne  s'efforce  de 
grimper  fur  le  fommet ,  pour  y  cueil- 
lir quelques  feuilles  d'un  laurier, 
qui  y  végète  à  plaifir,  &  félon  la 
tradition  du  pays  ,  s'accroît  d'avan* 
tage  ,  plus  on  le  dépouille  ,  le  tout  par 
honneur  pour  ce  grand  homme.  J'ai 
été  des  plus  emprelïes  à  me  pro- 
curer de  telles  reliques ,  qui  en  va- 
lent beaucoup  d'autres  d'efpcce  diffé- 
rente. 

Si  le  doéle  Maron ,  n'avoit  pas  les 
yeux  aufîî  fortement  clos,  que  le  plus 
ignorant  alors  qu'il  eft  trépaifé  ,  il 
auroit  le  chagrin  de  voir  à  quelque  pas 
de  chez  lui  un  tombeau  élégant, 
bien  confervé,  orné  de  ftatues  de 
marbre ,  qui  cependant  ne  rentenne 
pas  des  cendres  auifi  prétieufcs  :  ce 
font  celle  du  poëte  Saimazar ,  pour 
lefquelles  des  rel'gieux  fervites  ont 
fait  cette  dépenfe  remarquable.  Il  eft 
vrai  que  ce  Sanuazar  paffe  pour  un 
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de  leurs  bienfaiteurs,  mais  cette  rai- 
Ibn  n'eft  pas  toujours  fulîifante ,  pour 
exciter  la  reconnoifîànce  des  moines 
à  un  certain  degré. 

Tu  ne  doutes  pas ,  mon  cher ,  de  la 
fatisfaclion  avec  laquelle  nous  avons 
rentré  dans  notre  belle  ville  de  Na- 
ples ,  pour  nous  y  refaire  de  nos  agréa- 
bles fatigues  de  cette  journée,  & 
pour  y  confacrer  fur  le  papier  le 
îbuvenir  de  tant  de  chofes  intéref- 
fantes.  Nous  avions  d'autant  plus  bé- 
foin  de  repos,  que  le  lendemain  étoit 
delliné  à  des  travaux  encore  plus  pé- 
nibles. 

Ce  jour  treize  Juin  ,  a  été  l'époque 
de  notre  courage  &  de  notre  intré- 
pidité. Impatientés  de  voir  que  de- 
puis notre  arrivée  à  Naples  ,  le  mont 
Véfuve  ne  vouloit  point  dégarnir  fa 
tête  des  fumées  epaiifes  &  des  va- 
peurs ,  quiTenvironnoient ,  aulieu  de 
s'clever  en  droite  ligne  ,  comme  il 
arrive  lorfque  le  temps  efl;  férein  & 
calme ,  ce  qui  permet  bien  mieux  aux 
curieux  de  fatistaire  leur  paffion ,  nous 
prîmes  le  parti  d'y  monter,  &  de 
l'aller  voir  tel  qu'il  étoit,  fans  atten- 
dre plus  long-temps  fa  complaifance 
trop  incertaine. 
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Les    provifions  de   bouche  ample- 
ment  laites    pour   cette  journée  pé- 
nible ,  &  arrangées  dans  notre  équi- 
page ordinaire,  nous  gagnâmes  par 
lui  très-beau  temps  ,  la  ville  dittePor- 
tici  ,  qui  touche  prefque  un  desiaux- 
bourgs  de  Aaples.  Là  ,  ânes  &  mulets 
nous  ont  civilement  oftért  leurs   dos 
pour  nous  aider  à  entamer  la  m.onta- 
gne ,  il  eut  été  imprudent  à  nous  de 
les  refufer  :  le  pain   qui  manquoit  à 
notre  convoi ,   fut  acheté  audit  heu 
de  Portici ,  comme  le  plus  excellent 
de  toute  l'Italie ,  &  ce   n'efl  pas  fans 
raifon  qu'il  jouit  de  cette  réputation. 
Un  gros  _flacon  ventru  de  bon  vin  du 
pays ,  fut  auili  ajouté  comme  choie 
ce  jour  là  indifpenlable  pour  rafrai- 
chir  nos  trachées-artères  ,qui  jufquV 
lors  n'a  voient  été   imbibées   prefque 
toujours    que  par    l'elcment    deftiné 
aux  poiflbns.  Après  quoi  nous  avons... 

Chacun  huche  raodsflenient 
Sur   les  vertèbres  peu  chirnues 
De  Tamm'il   (ii,   qui,  duns  ks  rues 
De  Sion  ,  voicura  le  faviveur  triomphant, 

Gravi  pendant  une  heure  entière 
De  dars  fentiers  où  la  tranchante  pierre 
A  chaque  pas  fait  b-oncher  le  baudec, 

(I)  Par  âne  il  faut  entendre  aulu  un  mulet. 


(245; 

Et  peut  vous  rompre  le  cou  net  : 
Ma's  cette  terre  raboteule 
Donc  le  fond  de  fouft' e  elt   paîtri  , 
Produit  la  liqueur  précieufe 
Qu'on  norme  Lacrima  Chnfti , 
Et  dont  notre  gorge  altérée 
Fut   plus    d'une  fois    reftaurée. 

Nos  mulets  ,  [je  puis  me  fervir  de 
ce  terme  ,  car  il  y  en  avoit  un  ]  nous 
ayant  tait  obferver  que  leur  ufage  , 
&  leur  puillànce  ne  leur  permettoient 
pas  de  poufler  plus  loin ,  nous  les 
avons  donnés  en  garde  à  leurs  maî- 
tres jufqu'à  notre  retour.  Alors  nous 
avons  changé  d'alluro  :  deux  vigoti- 
reux  montagnards,  jambes  nue^,  ar- 
mes à  la  ceinture  d'une  large  &  épailfe 
lanière  de  cuir ,  fe  font  prefentés  à 
chacun  de  nous,  l'un  à  droite,  l'au- 
tre à  gauche  ,  pour  que  chacune  de 
nos  mains  travaillât  &  pût  lailir  for- 
tement une  de  a^s  ceintures ,  à  l'aide 
delquelles  ces  gaillards  nerveux  nous 
tirant  en  avant,  nous  avons  entrepris 
la  route  la  plus  dilhcile  que  mortel 
puilîè  tracer.  Plus  on  avance  ,  plus  la 
pente  du  mont  devient  perpendicu- 
laire :  la  cendre  de  la  lave  du  Véfuve 
eft  une  efpece  de  mâche  fer  qu'on 
broie  fous  les  pieds ,  &  qui  n'ayant 
point  aifez  de  folidité  pour  réfifter  à 
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la  prdUon  ,  ou  s'cciale  &  remplit  les 
fouliers  ,  &  vous  met  à  la  longue  les 
pieds  en  fang ,  ou  bien  roulant  fous 
les  pieds  ,  vous  fait  reculer  aulieu 
d'avancer.  Tel  eft,  mon  cher,  le  che- 
min qu'il  nous  a  falu  franchir:  no- 
tre courage  ne  nous  a  point  aban- 
donnes, nous  avons  labouré  de  tou- 
tes nos  forces,  nous  failîons,  il  eft  vrai, 
de  fréquentes  itations  ,  mais  de  courte 
durée,  fins  quoi  des  brouillards  épais 
&  glaçans  qui  s'exhalent  du  milieu 
de  la  ccUine  ,  &  tendent  au  fommet , 
nous  prenant  par  le  dos ,  nous  au' 
roient  indubitablement  gelé  la  fueur 
fur  le  corps,  &  fait  préfent  de  quel- 
que fluxion  de  poirine  bien  condition- 
née ,  qui  eût  privé  notre  pafteur 
légitime  du  proiit  de  notre  cadavre. 
L'a(Stion  violente  de  nos  pieds ,  n'a 
pas  empêché  pendant  l'efpace  d'une 
grande-heure  que  nous  fentillions  la 
iraicheur  du  fol,  mais  en  un  inftant 
cette  température  changea ,  &  fut 
annoncée  par  plufieurs  petites  ouver- 
tures fumantes  que  nous  rencontrâ- 
mes ;  depuis  ce  moment ,  plus  nous 
avons  approché  du  fommet  du  mont 
&  plus  la  chiileur  s'eft  manifcftée,  au 
point  que  nos  pieds  en    euflent   été 
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endommagés,  fi  nous  étions  reftés 
une  minute  à  hi  même  place.  Enlin 
après  avoir  gravi  fur  ce  iable  brûlant 
pendant  une  demi-heure ,  nous  nous 
îbmmes  trouvés  fur  la  crête  de  la  mon- 
tagne ,  qui  forme  comme  les  lèvres  de 
la  grande  bouche  du  Volcan. 

Arrivés  à  ce  point,  notre  premier 
mouvement  fut  de  nous  retourner 
pour  mefurer  des  yeux  le  chemin  pé- 
nible que  nous  venions  de  faire  :  le 
foleil  parut  un  inftant ,  difîipa  un  peu 
les  brouillards ,  &  nous  vîmes , 

Non  fans  quelque  terreur  fecretre. 

Ces  triftes  &  larp[es  filions 

De  matière  aride,  imparfaite. 

Par  qui  des  plus  prochains  vallons 

On  voit  la  richelTe  abîmée  , 

Lorfque  la  vapeur  enflammée 

Da  foufFre  trop  long-temps  contraint, 

S  élançant  du  chaud  foutcrrain  , 

Fait  enfin  crever  la  montagne 

Qui  tremble  dans   Tes  fondemens. 

Au  bruit  affreux  qui  raccompagne 

Naples  en  pleurs,  par  fes  gémiflemens  , 

De  l'Eternel  invoque  la  clémence, 

Et  croit  toucher  à  fes  derniers  inftans  , 

La  flamme,  cependant,  double  fa  violence, 
Vuicain  par  fes  efforts  puiffans 

Fait  voler  en  éclats  des  roches  prefque  en- 
tières. 

Et  d'un  fleuve  brûlant  de  diverfes  matières 

Que  fon  adivité  liquéfie  &  diffout , 
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Coulent  au  loin   les  ondes  dévorantes: 
Rien  ne  peut  l'arrêter  :  par  tout 
Il  le  fuit  jour  :    les  collines  brillantes 
Sous  uiie  croûte  épaiile  (ninas  que  Tair  durcit) 
Voyent  enfevelir  &  leurs  fleurs  &  leur  fruit. 
Jufques  au  fein  de  Thétis  même 
Ce  torrent   porte   la  terreur   i 
Et  ^^eptune  étonné  ,  fe  gonflant  de  fureur, 
Eft  contraint  de  s'enfuir  en  ce  péril  extrême 

La  largeur  de  ces  rivières  figées 
nous  furprit;  on  nous  montra  \e^  la- 
ves eflrayantes  qu'a  vomies  ce  mont 
en  difiërents  temps.  Elles  font  à  peu 
de  choie  près  aflèz  femblables  ;  mais 
il  eft  bon  d'oblerver  que  cette  croûte 
ou  efpece  de  mache-fer,  qui  a  fi 
mal  accommodé  nos  chaufliires  n'efl 
que  la  fin  du  vomilîément.  Car  la 
vraie  lave  compofée  de  métaux,  mi- 
néraux ,  &  cailloux  mis  en  f liiion , 
efi;  enfoncée  de  huit  à  dix  pieds  , 
môme  trente  &  quarante  ,  plus  ou 
moins  en  terre ,  où  elle  a  acquis  la 
foHdité  du  marbre.  Cette  efpece  de 
congellation  ne  rcfte  point  inutile , 
les  Napolitains  tirant  le  ,  meilleur 
parti  poflible  de  leur  malheur  même, 
la  font  cafllr  pour  en  compofer  des 
chambranles  de  cheminée,  des  ta- 
batières &  autres  ouvrages  ,  qui  ac- 
quièrent un    piix  par  le  poli  qu'on 
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leur  donne.  On  s'en  fert  anffi  pour 
paver  quelques  endroits  de  la  ville. 
Lalïës  de  voir  ces  lieuves  de  dé- 
folation  ,  nous  cherchions  à  décou- 
vrir quelques  objets  au  fond  de  la 
grande  bouche  du  Véliive,  mais  la 
fumée  qu'il  exhale  ,  par  fon  épaifleur 
&  fa  diredion  prefque  horifontale 
alors  ,  remplilfoit  toute  cette  grande 
cavité.  Nos  conduéleurs  nous  répé- 
toient  fans  celle  que  toutes  les  fois 
que  le  vent  fouffloit  ainfi  ,  Ton  ne 
pouvoitrien  appercevoir  de  plus,  & 
moi  peu  convaincu  par  leur  affirma- 
tive ,  &  fort  peu  content  de  m'ètre 
donné  tantdepeinefans  en  tirer lefruit 
que  je  m'en  étois  promis,  je  con* 
cluois  que  leur  parelfe  leur  diftoit 
cet  avis,  dont  il  étoit  à  moi  permis 
d'appeller  comme  d'abus.  Impatienté 
à  la  lin,  je  fis  en  moi-m^me  un 
petit  raifonnement  phyfique,  par  le- 
quel je  me  perfuadai  que  li  je  pou- 
vois  prendre  le  deffus  du  vent  ,  il  ne 
fe  pourroit  pas  alors  qu'il  n'y  eut  des 
intervalles  plus  calmes  pendant  lef- 
quels  je  pourrois  découvrir  quelque 
chofe.  Mais  la  befogne  etoit  rude , 
le  fouffre  durci  rendoit  le  talus  fort 
glilfant ,  la  fumée  abondante  pouflee 
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par  le  vent  m'aveugloit ,  &  par  fon 
odeur  forte,  me  coupoit  lu  refpira- 
tion ,  au  point  que  lu  crainte  d'être 
fufFoqué  penia.  me  faire  rétrograder  : 
cependant  étayé  de  Tamour  propre 
&  de  la  curiofité ,  je  continuai  ma 
route,  tentôt  en  marchant  fur  les 
mains  ,  ainfi  que  fur  les  pieds ,  tan- 
tôt avançant  à  reculons,  &  toujours 
mon  mouchoir  fur  ma  bouche  &  fur 
mes  narines  :  mon  intrépidité  ht  eftet 
fur  mon  cam.arade,  il  vit  que  j'avan- 
çois  ,  &  rifqua  le  paquet,  mais  ac- 
compagné d'un  de  nos  Fachmi  qui 
craignant  plus  que  les  autres  de  fe 
voir  privé  de  la  Buona  Mano  à  la- 
quelle il  s'attendoit ,  voulut  bien  fe 
donner  la  peine  de  nous  fuivre.  Il 
nous  fut  plus  d'une  fois  d'un  grand 
fecours  pour  nous  empêcher  de  per- 
dre l'équilibre  \  nous  cheminâmes 
ainli  pendant  une  bonne  demie-heu- 
re, après  laquelle  nous  nous  trou- 
vâmes au  point  où  nous  défirions 
d'être,  &  nous  vîmes  fort  à  notre 
aife,  dans  les  momens  d'intervalle 
d'une  bouffée  de  vent  à  l'autre,  ce 
grand  trou  fait'en  forme  d^'entonnoir, 
au  fond  duquel  eft  une  platte  forme 
alTe^  grande ,  percée  de  plufieurs  bou- 
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ches  à  feu.  Nous  y  ferions  Volontiers 
defcendus,  fi  la  fumée  trop  continuelle 
&  trop  abondante,  ne  nous  eut  rete- 
nus. Nous  avons  prudemment  préféré 
de  nous  palier  de  voir  de  li  près  des 
trous  où   l'on   ne  dillingue  rien  ,  6r 

de  ne   pas  expofer  deux  M. à 

périr  par  le  fouffre ,  comme  de  nou- 
veaux Empédocles  ,  dût  notre  nom 
être  confacré  dans  les  fafles  de  l'hif- 
toire.  Nous  nous  fommes  contentés 
de  pourfuivre  notre  route  toujours 
fur  la  crête  de  la  montagne  fendue 
en  plufieurs  endroits  qu'il  nous  a 
fallu  fauter  ,  &  où  nos  pieds  ont 
éprouvé  une  chaleur  alfez  vive ,  & 
nous  fommes  enlin  revenus  au  point 
d'où  nous  étions  partis,  après  avoir 
décrit   le  cercle  entier. 

Si ,  de  ce  point  on  découvre  des 
objets  effrayans ,  on  en  efi:  bien  dé- 
dommagé par  le  nombre  des  tableaux 
agréables ,  que  la  mer ,  les  coteaux , 
&  la  ville  même  de  Naples  offrent  à 
la  vue. 

Après  un  examen  long  &  avide 
de  toutes  ces  beautés  naturelles  ,  la 
crainte  de  nous  lailfer  glacer  par  les 
vapeurs  nitreufes  de  la  montagne, 
nous  a  déterminés  à  regagner  le  plus 
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promptement  poffible  l'endroit  indiqué 
pour  la  halte  j  &  vipi^uycs  chacun 
d'une  main  iiu*  l'épaule  d'un  de  nos 
conducteurs,  nous  fommes  defcen" 
dus  en  coiu'ant  plus  que  nous  ne 
voulions  fur  ce  fable  de  fer  ,  qui  nous 
latiguoit  exceliivcmcnt ,  Ôc  fouventré- 
celoit  des  cailloux  plus  durs  que  nos 
pieds ,  dont  par  une  confcqucnce 
nécelTaire,  ces  derniers  fe  trouvèrent 
très-molefiés    &  meurtris. 

Telle  vîteire  que  nous  ayons  em- 
ployée a  delcendre  ,  nous  avons  mis 
une  heure  à  nous  rendre  au  lieu  de 
la  halte. 

Là ,  après  avoir  purgé  nos  chauf- 
fures  de  la  quantité  confidérable  du 
mache-fer  qui  les  avoit  remplies ,  nous 
avons  promptement  quitté  nos  che- 
mifes  qui  faiibient  ruifléler  la  fueur, 
&  nous  avons  taché  par  une  toillette 
de  fancé  ,  faite////'  dio^  d'éviter  la  ma- 
ladie. 

Un  autre  foin  ,  non  moins  impor- 
tant a  fuccédé  à  ce  premier  ;  c'étoit 
de  réparer  les  pertes  de  fubftance  que 
la  fatigue  exceflive  nous  avoit  occa- 
fionnées.  On  ne  vacqua  point  avec 
indolence  à  ce  dernier  emploi  :  notre 
repas  champêtre  fe  trouva  fervi  avec 
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bien  plus  d'élégance  que  nous  n'a- 
vions eudeffein  d^y  en  mettre.  Une 
nappe  bien  blanche  étendue  avec  foin 
fur  des  quartiers  de  roc  ,  &  garnie 
de  fleurs,  d'une  falliére ,  de  raves, 
d'œuts-frais ,  nous  furprit;  nous  dû- 
mes ces  galanteries  au  vénérable  frère 
Claude  ,  Hermite, 

Qui ,  fuivant  fa  confenîon  , 
Las  du  dur  métier  de  ia  guerre 
Où  Tou  ne  gagne  que  mifére  , 
Ji^t  fouvent  plus  d'un  horion  , 
A  changé  de  profefllon  , 
Et  depuis^  quelques  vingt  années 
Forn'.é  la  réfolution 
De  terminer  fes  deftinées. 
Dans  un  foiitaire  réduit  , 
Voifin  du  danger  &  du  bruit 
Que  produit  ce  volcan  mauffade 
Lorlq-u'il  entre  dans  fa   boutade. 
Or  ,   eil-il  pourtant  que  ce  lieu 
Où  loge  notre  bon  hermite, 
Far  la  nature  de  fon  fîte  , 
Eft  prefque  inacceliible   au  feu 
Que  vomit  le  mont  colérique. 
Tout  homme  (ainfi  qu'il  le  pratique) 
A  foin  de  fon  individu  , 
Et  ce  foin  eft  bien  entendu. 
Pourtant  du  tremblement  de  terre 
Je  ne  garantirois  ie  frère; 
Mais  ,  comme  dit  un  adage  très  bien  ; 
Qui   rien  ne   veut  rifquer,  n'a  rien. 
Ce  danger  apparent  en  eft  plus  profitable 
Et  meus  à  la  compalfiou 
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Plus  d'un  citoyen  charitable. 
Par  le  péril,  jugeant  de  la  dévotion. 

Ce  vieillard  s'eft  établi  concierge- 
du  Véllive,  &  s'elt  arrogé  un  droit 
lur  la  bourfe  de  tous  les  étrangers 
qui  y  montent.  On  ne  peut,  il  efl 
vrai,  la  couper  avec  plus  de  grâce  & 
de  linelTe.  Son  pain  fort  bon,  {es  ra- 
ves, fes  œufs,  fon  vin  choili  qu'il 
vous  oft're  avec  un  air  de  générofité 
peu  commune,  font  des  filets  dont  on 
ne  peut  fe  tirer  fans  y  laifler  quel- 
ques plumes. 

Nos  provifions  furent  donc  mifes 
en  commun ,  le  repas  fut  des  plus 
gais  ,  le  folitaire  nous  conta  d^abord 
fes  fables  arrangées  à  fa  guife,  nous 
remonta  aux  guerres  anciennes  où  il 
avoit,  difoit-il,  payé  de  fa  perfonne, 
&  put  nous  mentir  tout  à  fon  aife 
fans  que  nous  fufllons  en  état  de  le 
contredire.  Il  nous  lit  l'hifloire  de 
ce  Volcan  redoutable ,  dont  on  comp  • 
toit  vingt-cinq  éruptions  au  moins, 
la  première  defquelles  s'étoit  faite 
l'an  79.  de  Jefus-Chrift,  avoit  ruiné 
Héraclée  ,  dont  le  théâtre  avoit  été 
enterré  &  couvert  de  quarante  à  cin- 
quante pieds  de  lave.  La  dernière  étoit 
arrivée  à  la  iin  de  l'année  1760.  Nous 
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fabliimes  maintes  raPades  reflaiirantes, 
&  après  avoir  fait  droit  amplement 
fur  tous  nos  mets,  &  remercie  notre 
hôte  barbu,  tant  en  monnoye  qu'en 
paroles ,  nous  nous  fommes  rafourchés 
fur  nos  bètes  batees ,  qui  nous  ont  re- 
portés puiiLo  /)/Vmo  julqu'à  Portici,  où 
nous  avons  payé  très  cher  félon  nous, 
&  très-peu  félon  eux ,  &  gens  ;&  bê- 
tes &  oàj'ai  été  fort  aile  d'être  délivré  de 
ma  felle  maudite  dont  la  grolfeur  écar- 
teloit  ion  homme  d'une  terrible  ma- 
nière. 

Malgré   notre  laffitude    extrême , 
nous   n'avons    point  quitté   Portici, 
fans  voir  toutes  les  curiofités  qui  y 
font  contenues  :  nous  fommes  defcen- 
dus  dans  les  fouilles  d'Herculanimi, 
cette  ville  anciennement  abîmée  fous 
les  cendres  du  Véfuve,  &  fur  laquelle 
elt  conflruite  en  partie  celle  de  Por- 
tici. On  nous  a  montré  une   portion 
confidérable  d'un  magnifique  amphi- 
téatre ^  très-entière  &   très-faine,  qui 
étoit  couverte ,  avant  la   fouille ,  de 
quarante  pieds  au  moins  de  lave,  on 
de  cendres.  Cet  ouvrage  fe   trouve 
éclairé  par  une  ouverture  ronde  & 
fort  large  en  forme  de  puits,  mais  cette 
lumière  eft  infuffifante,  &  Toq  eil 


C  2=6  ) 

obligé  d*avoir  en  outre   recours  aux 
flambeaux. 

A  deux  pas  de  là ,  on  fouilloit  une 
maifbn  dans  laquelle  nous  Ibmmes 
delcendus  ,•  nous  n'y  avons  vu  que 
quelques  murailles  encore  peintes, 
&■  un  petit  autel  domell  que  quitom- 
boit  en  ruine. 

Le  nombre  des  galériens  qui  tra- 
vaillent dans  ces  Ibuterrains  obfcurs, 
le  bruit  des  chaînes  qu'ils  traînent  à 
leurs  pieds ,  la  lueur  Ibible  des  tor- 
ches iumantes ,  tout  ne  nous  peignoit 
pas  mal  les  enfers  &  le  lartare  des 
poètes,  &  nous  lit  délirer  [de  quitter 
ce  lieu  de  trilleile  pour  nous  rendre 
à  la  lumière  des  cieux. 

Pour  nous  dédommager  du  fpec- 
tacle  précédent,  nous  avons  vifité 
l'habitation  de  campagne  d'un  des 
minillres  de  la  cour  de  Naples  ,  ap- 
pelle //  Signor  Caravita:  le  jardin  en 
fait  le  principal  mérite ,  c'eft  la  mer  qui 
fait  le  point  de  perfpe^live  de  l'allée 
principale.  Le  parterre  eft  ciefliné  avec 
des  corbeilles  de  fayance  colorée  & 
autres  ornemens  finguliers,-  les  allées 
ne  font  point  fablées,  mais  couvertes 
d'une  croûte  très-dure  de  faipêtre  ou 
maftique  bien  nivelé;  les  charmilles  de 
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cyprès,  les  vnfes  contenant  des  citro- 
niers  &  placés  au  devant  défaites  char- 
milles ,  les  gaines  fiirmontces  des  buf- 
tes  des  ph  lofophes  fameux  &  des 
grands  hommes  de  l'antiquité  ,  efpaf- 
fées  alternativement  avec  les  vafes 
dont  je  v'ens  déparier^  fembloient 
nous  tranlporter  dans  ces  fucles  écou- 
lés ,  &  nous  placer  au  milieu  de 
ces  mortels  fi  chantés  ,  dont  le  nom 
feul  f;iit  aujourd'hui  l'éloge. 

Je  croyois  voir  le  dofte  Mecénas 
Ce  favori  fimpl?  ,  fans   arrosfance  , 

Qui  bien  que  grand  ,  lavoit  tant  faire  cas 
Du  favant  &  de  la  fcience. 
Près  de  lui,   l'élégant  Maron, 
Chantant  avec  un  ton  tiaiide 
Quelques  beaux  vers  de  l'Enéide, 
(Ouvrage  digne  d' Apollon) 
Horace  en  main  tenant  la  lyre  , 
Et   par  ces  vers  fublinies,  ou  malins  , 

Suivant   le  feu  qui  le  guide  &  l'inipire, 
Chantant  les  Dieux,  corrigeant  les  humains. 

J'y  voyois  encore  beaucoup  d'au- 
tres grands  génies ,  mais  le  temps  qui 
nous  preflbit  me  fit  abandonner  cette 
illuflre  compagnie,  pour  voir  plus 
réellement  des  curiofités  fans  nombre, 
ralTemblées  dans  le  IMuféum  qu'a 
fait  conftruire  le  roi  de  Naples  pour 
conferver  &  étaler  aux  yeux  des  fça- 


(  ^-=8  ) 

vans  toutes  les  chofes  prct'ciifcs  trou- 
vées dans  les  fouilles  d'Herculanum. 
Colonnes  ,  flatues  ,  bulles  antiques 
en  marbre  &  bronze  ,  uilcnciles  pro- 
pres aux  laerilices , aux  bains,  même 
à  la  cuiiine  ,ferureriede  toute  efpece, 
lampadaires  de  plufieurs  formes  ,  maf- 
ques  pour  les  acteurs  des  comédies 
de  ce  temps ,  pierres  prétieufes  gra- 
vées &  non  gravées ,  parquets  en 
mofaïque  &  en  marbres  de  rapports, 
matières  ouvrées  &  à  ouvrer ,  li- 
queurs, grains  fruits, nourritures  con- 
lèrvees  parle  defléchement  de  leurs  par- 
ties, nombre  de  rouleaux  du  Pû///r:/5 
des  anciens,  les  uns  brûlés,  les  autres 
demi  conlbmmés,  quelques  autres  re- 
collés fur  toille  par  l'art  incroyable 
d'un  religieux,  qui  au  moyen  d'une 
machine  fçavante,les  met  en  état 
d'être  lus,  (tableaux  en  grande  quantité 
dont  l'exécution  ne  paroît  pas  à  la  vé- 
rité répondre  à  la  perfection  de  celle  des 
autres  arts.  Voilà  le  précis  des  ra- 
retés renfermées  dans  cette  magnifi- 
que gallerie  ;  je  ne  penfe  pas ,  mon 
cher ,  que  tu  attendes  de  moi  le  dé- 
tail de  ces  beautés  pièce  par  pièce,* 
ilm'auroit  fallu  des  années  d'examen 
&  maintenant  des  volumes  d'impref- 
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ilon  pour  te  pouvoir  fatisfn-re,  je 
t'exhorte  bien  plutôt  à  les  aller  ad- 
mirer fur   les  lieux. 

Quant  au  palais  qui  recèle  toutes 
ces  chofes ,  il  n'efl  point  achevé.  Les 
appartemens  font  bien  meublés  fans 
trop  de  richeffe ,  excepté  un  fallon 
qui,  je  crois,  eft  un  morceau  uni- 
que dans  fon  efpece. 

Tout  y  eft  de  porcelaine  ,  paneaux 
réchampis  en  filets  d'or  fur  les  mu- 
railles, guirlandes  légèrement  tra- 
vaillées ,  appliquées  fur  les  glaces, 
ornemens  en  fleurs  &  animaux ,  bas- 
reliefs  bien  exécutés  ,  beau  candéla- 
bre ingénieufement  compofé  & 
groupé  d'animaux  &  fleurs  avec  bran- 
chage. Le  plafond  feul  n'elt  pas  de 
porcelaine  ,  mais  il  l'imite  parfaite- 
ment par  l'art  de  celui  qui  l'a  peint. 
Je  n'ai  vu  rien  de  plus  fingulier  & 
en  môme  temps  de  plus  agréable  que 
ce  cabinet. 

Plus  près  de  Naples,  le  Roi  a  en- 
core im  palais  plus  vafte  que  ce  der- 
nier, mais  encore  moins  près  d'être 
terminé.  On  le  nomme  Palano  di- 
capo  di-Monte-^  tu  entends  affez  l'Ita- 
lien pour  deviner  que  cela  veut  dire 
qu'il  eft  fur  le  fommet  d'une  monta» 
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gne.  C)n  ne  trouve  aucun  meuble 
dans  les  iippartemens ,  mais  on  eft 
bien  dédomagé  par  les  tableaux 
des  plus  grands  maîtres  ,  qui  en  cou- 
vrent les  murailles ,  le  nombre  en  eft 
iniini. 

Beaucoup  d'autres  morceaux  cu- 
rieux d'une  autre  efpece  attirent  l'at- 
tention ,  tels  font  des  machines  ma- 
gnifiques de  philique,  des  pendules 
à  mouvemens  compliqués  &  fîngu- 
liérement  hilloriées,  des  morceaux  de 
criftal  de  roche  d'une  maflë  furpre- 
nante,  une  colleétion  précieufe  de  mé- 
dailles, un  livre  d'heures  orné  de 
miniatures  très-belles  ,  une  fou  coupe 
d'agathe  travaillée  en  bas-reliefs, 
d'une  largeur  peu  commune  &  peut- 
être  unique. 

Il  n'y  a  que  deux  ou  trois  ans  que 
toutes  ces  beautés  font  mifés  en  or- 
dre ,  &  tirées  hors  des  caillés  qui 
contenoient  les  effets  recueiUis  par 
le  roi  dans  la  fuccefiion  d'Alexan 
dre  Farnefe  Duc  de  Parme  ;  c'efl  ce 
qui  fait  que  Cochin  n'en  a  point  parlé 
dans  fon  voyage  pittorefque  d^'italie. 
Ce  palais  a  un  parc  d'une  étendue 
médiocre ,  mais  bien  entretenu  ;  le 
roi   y  prend    le  plailir   de  la   chafîe 
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dans  le  bois  qui  julc^u'à  préfent  n'eft 
que  taillis.  ,.* 

Au  fortir  de  chez  le  roi ,  il  faut 
que  je  te  mené  dans  un  cloître  ;  c'eil: 
celui  de«  Chartreux  ;  fa  poiition  eft 
bien  fupcrieure  ù  celle  de  Capo  dl- 
Monte. 

La  Chartreufe  de  Naples  voifine 
du  château  faint  Klme,  domine  la 
ville  entière  &  tous  les  environs.  Cet 
endroit  elt  trop  délicieux  pour  des 
moines  ;  ils  ont  tant  de  terrain  &  fur 
terre  &:  fur  mer  pour  promener  leiu's 
yeux  ,  que  ce  feroit  envain  qu'on  leur 
permettroit  de  faire  ufage  de  leurs 
jambes.  Pour  apprécier  cet  endroit  il 
fautnéceffiiiremcnt  Tavoir  vu,  &  toute 
defcription  eft  impuiiïante. 

La  richefîe  du  iite  n'interdit  point 
celle  des  meubles  ,  &  ces  bonnes  gens 
pofîedent  en  tableaux  rares  ^  en  vafes, 
tabernacles^  où  l'or,  l'argent  &  les 
pierreries  fe  difputent  le  rang ,  de 
quoi  enrichir  nombre  de  c'toyens  qui 
en  tireroient  un  proht  plus  réel. 

On  ne  peut  fe  laffer  du  f^coiacle 
que  la  natiu'e  préfente  de  tou-. les  cô- 
tés ,  &  pour  y  féjournerplus  de  temps, 
nous  aurions  volont'ers  accepté  le 
dîner  qu'ils    nous   ont    ofteit  de  la 


(    262    ) 

meilleure  grâce ,  fi  nos  arrangemens 
p'avticuliers  ne  s'y  fliflènt  oppofcs. 
Nous  avons  terminé  toutes  nos  gran- 
des fatigues,  &  elcarpemens  par  la 
vilite  des  Catacombes,  dites  de  St. 
Gennar^'el,  ou  Janvier. 

Tu  n'ignores  pas,  mon  cher,  que 
c'eft  là  où  fe  refugioient  les  Chré- 
tiens dans  le  temps  des  perfécutions. 
Ces  fouterrains  font  fur  le  chemin  de 
Capo  di-Monte ,  on  ne  peut  iè  lafîer 
d'admirer  la  grandeur,  la  hauteur, 
la  profondeur  de  ces  fouterrains  creu- 
fés  dans  la  montagne  môme,  portant 
trois  étages  l'un  fur  l'autre ,  &  où 
fans  le  fecours  d'un  guide ,  on  feroit 
promptement  égaré.  On  y  diftingue 
très-parfaitement  les  fallcs  d'aliém- 
blée  ,  les  anciens  autels  ,  les  chaires 
pour  inflruire  la  multitude ,  mais  l'on 
ne  peut  deviner  comment  ces  exca- 
vations ont  pu  être  vuidées  des  ma- 
tériaux fuperflus  fans  que  l'on  s'en 
foit  apperçu. 

Le  nombre  des  tombeaux  creufés 
dans  les   murailles ,   elt   prodigieux. 

Nous  avons  vu  les  reftes  précieux 
De  ces  héros ,   dont  la  foi  vive 
Pféféroit  ces  lugubres  lieux 
Aux  palais  les  plus  radieux. 
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Aux  attraits  d'une  vie   oifive-, 
Et  qui  d'une  ame  peu  craintive» 
Affrontant  les  tourmens  cruels 
Que  i'impiété  leur  prépare, 
Forçoienc  le  cœur  dur  &  barbare. 
De  ces  Empereurs  criminels  , 
Du  fang  chrétien  fi  fort  avides, 
Malgré  leurs  fureurs  homicides  , 
D'admirer  ces  braves  foiducs  , 
Qui  par  une  force  inouie  " 

Pour  leur  Dieu  prodiguant  leur  vie, 
Trouvoient  des  douceurs  au  trépas. 

Nos  defirs  une  fois  remplis  llir  les 
curiofités  extérieures  de  Naplcs,  nous 
nous  fommes  repofés  de  nos  iatigues, 
en  en  prenant  de   nouvelles  dans  la 
ville    même.   Nous   avons    vilîte   les 
églires,qui  font    belles  en    général. 
Celle  des  RR.   PP     Ibi-difant   Com- 
pagnons de  Jefus  ,  efl  comme  prefque 
partout  ailleurs  ,  la  plus   magnilique 
&  annonce  leur  zèle  fi  connu  pour 
la  décoration  du  temple  du  Seigneur. 
Ils  n'ont  point  oublié  (il  divine    mère; 
elle  efl ,  il  eft  vrai ,   hors  de  l'habita- 
tion ,  mais  elle  fe  trouve  en  bon  air 
&  coUoquée  au  haut  d'une  aiguille 
à  trois  face  chargée  d'ornemens  rap- 
portés en  marbres  de  différentes  cou- 
leurs, les  uns  fur  les  autres.  Cette  ai- 
guille embelit   un   Via  cm  ce   en   face 
de  féglifc,  mais  fi  la  madone  efl  de 


(  ^64  ) 

bon  goiit,  elle  ne  doit  pas  être  fort 
latisiiiite  de  rarchiie^ture  de  la  pyra- 
mide qui  iii±  liL'téroclite ,  &  Hiit  re- 
gretter aux  connoifleiirs  une  depenle 
excedive  li  mal  employée. 

Le  laii:t  Eiprit  a  une  demeure 
dont  l'architeélure  noble  &  limple 
m'a  iait  un  vrai  plaiiir  ;  ce  temple  fe- 
roit  beaucoup  plus  beau,  s'il  étokeii 
fon  entier,  mais  la  moitié  de  fîi  lon- 
gueur lui  a  été  enlevée  par  des  No- 
ues qui  ont  plaide ,  dit-on ,  le  Saint 
Eiprit,  &  l'ont  fait  même  condam- 
ner juridiquement. 

L'égliié  des  Béguines  de  fainte 
Claire  eft  fi  riche  en  dorure  qu'elle 
en  elldcplailante,  des  tribunes  bom- 
bées en  balcons,  grillées ,  dorées  ,  ré- 
gnant des  deux  côtés  de  la  nefjohit 
au  refte  de  la  décoration ,  donnent 
au  total  un  air  de  théâtre  déplacé  en 
cet  endroit. 

Quant  aux  tableaux ,  les  Guides , 
les  Jordans ,  les  Solimeni  &  les  Lan- 
franc  ,  les  Dominicains ,  les  Schidoué, 
les  Lefpagnolet  &  autres  excellcns 
maîtres  ne  manquent  point  dans  cette 
grande  ville  &  les  amateurs  ou  am- 
plement de  quoi  pafîèr  leur  temps 
agréablement.  J'oubUois  de  te  parler 

de 
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de  l'églife  des  Carmes,  où  nous  avons 
entendu  un  lalut  honore,  s'il  eft  per- 
mis de  parler  ainfi ,  par  la  préfence 
du  jeune  roi  de  Naples.  C'eft  un 
jeune  homme  de  onze  ans  environ, 
aiîez  bien  fait,  délicat  &  ayant  le 
teint  alTcz  pâle.  Sa  cour  confilloit  en 
trois ,  ou  quatre  gouverneurs ,  ou 
conieillers  du  confeil  que  fon  père 
a  nommés  auprès  de  lui  avant  de 
partir  pour  prendre  pofïcffion  du 
trône  d'Elpagne.  Son  train  &  fes 
équipages  font  nobles  &  décens  fans 
fiipertluités.  Je  ne  fais  li  notre  ado- 
lefcent  a  pris  plus  de  goût  pour  cette 
églife  que  pour  tout  autre ,  parce 
qu'elle  pofléde  un  crucilix  de  gran- 
deur naturelle ,  qui  a  eu  la  prudence 
de  baifler  la  tête  pour  éviter  un  bou- 
let de  canon,  qui  fans  cela,  la  lui 
auroit  probablement  enlevée  de  def- 
fus  les  épaules.  Il  m'a  été  impollible  de 
favoir  en  quelle  circonflance  cet  évé- 
nement remarquable  eft  arrivé,  mais 
les  plus  incrédules  n'en  pourroient  rai- 
fonnablement  douter;  car  on  voit  fur 
une  étoffe  tendue  derrière ,  la  marque 
de  la  route  de  ce  boulet  infolent,  qui 
n'avoit  pas  eu  la  politeffe  de  fe  détour- 
ner, comme  il  étoit-de  fon  devoir. 
Tome  L  M 
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Il  ell  temps  fans  doute  de    te  don- 
ner quelque  détail  de  cette  ville  dont 
jeneparle  jamaiilans  éloge  ;  iltliudroit 
être  de  bien  mauvais  goût  ou  plutôt 
en  être  dépourvu,  pour  la  voir  avec 
indifterence.    Située   dans    fa    partie 
baffe  fur  le  bord  de   la    mer  qui  la 
baigne  circulairement,   elle  jouit  par 
ce  moyen  de  différens  afpefts  fur  cet 
élément ,  qui  tous  font  des  plus  ma- 
gnifiques. La   partie  haute  élevée  en 
amphitéàtre  étend   fes    regards   plus. 
au  loin  ,  &   vue  elle-même  récipro- 
quement, embellit   de   beaucoup   ce 
tableau.  La  jettée  du  port  bien  bâtie , 
bien  pavée,  forme   une    promenade 
charmante  où    les   équipages^   abon- 
dent &  amènent  les  gens  diftingués 
qui  y  compofent  une  affemblée  élé- 
gante. 

Naples  a  trois  châteaux  qui  tous 
méritent  d'être  vifités  ,  foit  à  caufe 
de  leur  fituation,  foit  à  caufe  de  leur 
conftruftion. 

Ses  rues  font  pour  la  plupart  1m en 
alignées,  droites  &  larges,  elles  font 
pavées  de  grandes  pierres  brunes  fo- 
lidement  appuyées  &  nivelées  ,  qui 
rendent  le  marcher  facile.  Les  mai- 
fons  folideraent  bâties,  ni  trop  hau- 
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tes,  ni  trop  peu  élevées  ,  furmontées 
de  terrufles  l'ans  toit  appiirent ,  &  te- 
nues, crépies,  ou  peintes  de  blanc  , 
donnent  beaucoup  de  gaité  à  la  ville; 
ce  n'efl  pas  que  l'uPage  de  faire  des 
balcons  avec  cette  pierre  brune  fans 
lui  donner  d'autre  couleur ,  ne  m'ait 
femblé  diminuer  l'agrément  du  coup 
d'œil.  Les  quatres  fauxbourgs  qui  la 
ferment  font  vafles  &  prefqu'auflî 
bien  bâtis  que  la  ville  môme. 

S'il  eft  vrai  que  Naples  renferme 
près  de  fix  cent  mille  habitans,  un 
Parifien  doit  malgré  fes  préjugés  na- 
tionaux ,  la  regarder  comme  une  ca- 
pitale refpeélable.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain  ,  c'eft  que  le  mouvement  y 
efl  confidérable  &  annonce  la  forte 
population.  Tous  les  artifiins  travail- 
lent dans  la  rue  à  leur  porte ,  &  par 
là  rendent  la  ville  plus  vivante. 

Le  palais  du  Roi  annonce  par  une 
façade  étendue  &  majeftueufe,  tenant 
un  peu  de  celle  du  "Louvre  ,  la  de- 
meure du  Souverain.  Nous  n'avons 
pu  juger  du  dedans  que  l'on  dit  mé- 
riter peu  la  curiofité  des  étrangers 
parce  qu'alors  le  Roi  y  féjournoit  ' 
&  qu'il  n'eft  pas  d'étiquette  d'y  laiffcr 
entrer  librement.  La  grande    rue  où 

Ma 
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il  eft  bâti  cft  ûms  contredit  magni- 
liqiie ,  &  par  Ivi  droiture  &  par  lu  lar- 
pcur,  uiniique  fa  longueur,  muisun 
trop  G;rund  nombre  de  marchands  iur 
le  carreau  ,  la  ialiflent  &  rembarrai- 
fent,  comme  nous  voyons  a  i  ans 
dans  la  rue  de  la  Ferronnerie  ;  ce 
qui  eft  un  manque  de  diftnbution  im- 
pardonnable dans  des  capitales. 

Cette  rue  eft  garnie  d'un   nombre 
coniiderable    de    boutiques    de   tout 
commerce,  &  furtout  de   Caftes   ou 
l'on  boit  du  forbet  délicieux   a   moi- 
tié moins  de  irais  qu'à  Paris.  Comme 
il  eft  jufte  aue   les  petits  puilient  le 
procurer   quelques  douceurs  iuivant 
leurs    facultés,    plufteurs    boutiques 
portât' ves,  arrangées  artiftement  en 
treillages    garnis  de   fleurs    &  de   li- 
mons fufpendus  ,  font  deftinées  à  four- 
nir au  peuple  de  l'eau  glacée  à  peu 
de  frais  ;  ceux  qui  veulent  payer  un 
peu  plus, y  font  ajouter  du  ^^^àeli- 
inon ,  &  ce  débit  eft  ft   conlideraole 
qu'irpeut  fah-e  la  fortune  d'un  débi- 
tant   accrédité. 

Le  nombre  des  voitures  publiques 
de  loui^ge  eft  grand.  Ce  font  de  pe- 
tits iauteuils  découverts  pendant  Ja 
belle    iaiibn ,  tirés  par  un    ieul  cae- 
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vnl,  que  vous  conduifcz  vous-même 
fi  vous  le  ju^ez  à  propos  ,  îanclis  que 
le  loueur  monté  derrière,  joue  du 
fouet  par-delïus  votre  tête,  ou  que 
vous  faites  mener  par  le  loueur  qui 
s'allied  fur  le  brancard ,  &  delà  gou- 
verne les  rênes. 

A  l'inR^ir  des  enfans  d'Eole  , 

Le  courfier   Napolitain  vole. 
Le  fol  h  peine  eft  touché  de  fes  fers: 

De  fes  yeux  partent  mille  éclairs. 
Il  ne  ccnnoit  ni  le  mords,  ni  la  bride, 

Un  iimple  caveflTon  fuffit  ; 

El  malgré  l'ardeur  qui  le  guide, 

Au  moindre  figne  il  obéit. 

Ce  n'efl  pas  fans  raifori  que  l'on 
vante  les  chevaux  Napolitains  :  leur 
taille  lefle  ,  leur  encolure,  leur  vi- 
vacité ,  leurs  crins  ,  font  toutes  chofes 
de  prix  dans  cet  animal;  audi  font 
ils  tous  marques  des  le  bas  âge  fur 
la  fëffe  avec  un  fer  fi  chaud ,  qu'il 
eu.  impolîîble  d'en  faire  fortir  du  pays 
fans  qu'ils  fuient  reconnus. 

Ce  n'efl  que  dans  la  vieilleffe  que 
ces  chevaux  fupportent  le  mords , 
parce  qu'alors  leur  barres  moins  dé- 
licates n'en  font  point  ofFenfées.    . 

Les  mules  à  Naples  jouent  aufli  un 
grand   rôle;  la  plupart  des  caroffes 
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font  tirés  par  ces  bêtes ,  qui  en  plii- 
fieiirs  points  ne  le  cèdent  gucres  aux 
chevauxj'l  en  exceptant  toutes  fois  les 
oreilles  dont  la  longueur  m'a  tou- 
jours choqué  malgré  moi.  Je  ne  l'ai 
pas  moins  été  de  voir  mille  gredins 
&  qui  plus  eft  des  laquais  grimpés 
derrière  le  carrcffe  de  leur  maître, 
porter  publiquement  de  longues  ru- 
pieres,  cet  abus  eft  prefque  au 
môme  point  en  France  &  ne  m'en 
plaira  jamais  davantage. 

Chacun  voit  avec  (es  yeux,  croit 
mieux  voir  que  fon  voibn,  &  qu'il  a 
des  raifons  valables  pour  agir  comme 
il  fait.  Chez  nous  les  femmes  qui  ga- 
gnent leur  vie  à  filer,  ont  des  que- 
nouilles d'une  aulne;  à  Naples  ces 
quenouilles  ont  au  plus  neuf  à  dix 
pouces  de  longueur  ;  les  femmes  les 
tiennent  dans  la  main  gauche  qu'elles 
élèvent  au-delTus  de  leur  tête  à  me- 
fure  que  la  droite  fait  tourner  le  fu- 
feau  pour  alcnger  le  iil,  &  ces  bon- 
nes ouvrières  fe  promènent  &  cau- 
fent  en  filant  de  tout  leur  pouvoir,* 
ime  telle  méthode  paroîtroit  incon- 
teflablement  fort  incommode  &  fa- 
tiguante à  nos  villageoiies. 

Chez  nous  les  mcres  qui    voyent 
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leurs  enfans  approcher  de  l'eau  font 
dans  des  tranles  affreufes  :  à  Naples 
on  apperçoit  des  eflamis  de  marmots 
pouvant  à  peine  fefoutenir,  qui  tout 
nuds  au  plus  grand  foleil,  n'ont 
d'autre  plaifir  que  de  tripoter  &  fe 
rouler  dans  la  mer  fur  la  grève  ,  fans 
que  leurs  mères  en  conçoivent  la 
moindre  frayeur  ;  il  efl  vrai  que  cette 
petite  progéniture  efi:  celle  des  ma- 
telots pour  la  plupart,  &  que  leur 
dellination  efl  de  vivre  comme  des 
animaux  amphibies ,  mais  ils  n'en 
font  pas  pour  cela  moins  chers  à  leurs 
parents. 

L'ufage  qui  m'a  paru  d'une  utilité 
effeniielle  à  Naples,  ell:  celui  de  cou- 
vrir toute  les  menues  provilions  de 
bouche ,  avec  des  rets  arrangés  fur 
les  paniers  V  fans  cela  il  ell  indubi- 
table que  le  vendeur  donneroit  à 
chaque  inftant  i^.i  marchandife  gratis. 

En  voilà  fans  doute  trop  pour  des 
objets  peu  intérelTans ,  il  faut  te  dé- 
dommager en  te  conduifant  à  l'Opé- 
ra. La  falle  de  fpeftacle  de  Naples 
palTe  pour  la  plus  belle  de  l'Italie. 
Je  crois  que  celle  nouvellement  conf- 
truite  à  Bologne  balancera  un  peu 
cette  primauté,  du  moins    quant  à 
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réiégance.  S'il  ctoit  qucftion  d'éten- 
due, celle  de  Parme  le  difputeroit 
aufii  fans  doute.  La  forme  de  la  ialle 
dont  efl  qiieftion  efl  celle  des  œufs 
tronqués  par  un  bout,  ibrme  géné- 
rale dans  toute  fltalie.  Elle  contient 
fïx  rangs  de  loges  à  trente  par  rang  : 
les  ftparations  font  tirées  au  point 
de  vue  dont  le  théâtre  eft  le  centre. 
Le  parterre  contient  quinze  bancs 
capables  de  contenir ,  chacun,  vingt- 
cinq  fpeftateurs  par  eftimation.  Cha- 
que loge  en  peut  aufli  contenir  huit, 
ainfi  en  faiiant  un  léger  calcul  aiith- 
métique,  il  le  trouvera  que  le  total 
des  fpe6tatcurs  peut  monter  à  dix- 
huit  cent  quinze. 

Ce  nombre  ne  paroît  pas  conii- 
dérabîe',  vu  l'étendue  de  cette  lalle, 
&  je  penfc  volontiers  qu'elle  en  peut 
contenir  davantage. 

L'Opéra  d'Armide  ell  celui  que 
l'on  donnoit  pour  lors ,  raifon  pour 
nous  de  ne  pas  manquer  d'y  afhfter, 
furtout  le  rôle  principal  étant  joué 
par  la  Gabrielle,  chanteufe  des  plus 
renommées  peur  lors. 

Nous  nous  flattions  d'être  avanta- 
gcufement  placés  pour  notre  argent, 
mais  foit  mal  adrefle,  foit  négligence 
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de  la  part  de  notre  Cicéroni,  les 
numéros  de  nos  fieges  fe  trouvèrent 
ii  éloignés  du  théâtre  que  n'y  pou- 
vant commodément  voir,  ni  enten- 
dre, nous  prîmes  le  parti  de  refter 
debout  pour  pouvoir  nous  approcher 
davantage. 

Ce  contretemps  afTez  fâcheux. 
Soit  par  orgueil  ,  ou  parfoiblefTe, 
Nous  infpira  quelque  trifteffe: 
Mais  le  nombre  des  malheureux 
S'écant  ac  ru  ,  du  vieil  adage 
Nous  fentîmes  la  vérité  : 
Bientôt  cette  pluralité 
Nous  redonna  la  force  &  le  courage. 

Le  Roi  qui  devoit  honorer  le 
fpeftacle  de  fa  préfence,  étant  arri- 
vé,  l'on  a  commencé.  La  toile  a  fiiez 
mal  peinte,  s'eft  levée  &  nous  a  laifles 
voir  un  tond  de  décorations  affez 
belles.  Les  gardes  poflés  tant  fur  le 
théâtre,  que  dans  le  parterre ,  de  plus, 
la  prcfence  du  fouverain  m'avoient 
fuit  conjefturcr  que  le  filence  exac- 
tement obfervé  ,  me  procureroit  la 
facihté  de  fuivre  les  paroles  débitées 
par  les  Acieurs  ; 

Mais  peur-on  jamais  parvenir 
A  captiver  &  contenir 
Ce  trop  mobile  cartilage  , 
Dont  le  lexe  fait  tanc  d'ufage  ! 
M  5 
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On  voit  fans  ceffe  en  mouvement. 

De  droit,  de  f;auche,  en  chaque  loge, 

Ce  trop    redoutable   inltrument. 

Chaque  fpeélatrice  s'arroge 

Pleinement  le  droit  d'étourdir. 

Et  les  voifins,  &  le  parterre. 

Qui,  malgré  ion  paix  là  févere, 

Ne  fajroit  contraindre  à  finir 

Cet  infupportable  tapage. 

Qui  fouvent  s'accroît  davantage. 

Je  t'ai  déjà  obfervé  ,  je  crois  , 
que  chaque  loge  efl  un  appartement 
où  le  poflbfTèur  Ce  regarde  comme 
chcz-lui,  &  par  conlcquent  ne  s'y 
contraint  en  aucune  façon.  Il  le  meu' 
ble  &  réclaire  fuivant  fôn  caprice, 
ce  qui  m^a  paru  fort  contraire  à  l'u- 
nité du  coup  d'œil.  Ne  pourroit-on 
pas  conclure  de  ce  murmure  affreux 
qui  règne  dans  les  loges,  que  les  Ita- 
liens ne  font  pas  ii  enthoufiafmés 
qu'ils  le  femblent,  de  leurs  opéras 
tant  vantés  .?  il  faut  pourtant  conve- 
nir que  leur  attention  fe  réveille  lorf- 
que  le  moment  d'une  belle  arriette 
arrive ,  &  que  nous  avons  entendu 
fans  obftacles,  les  beaux  fons  &  le 
travail  inconcevable  du  goiier  de 
cette  célèbre  G  abri  elle  qui  le  dif- 
pute  au  violon  le  plus  habile.  C'eft 
la  le-Muyre    de  l'Italie ,  môme  quai^t 
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à  la  taille  mince  &  fluette.  Elle  nous 
a  procuré  autant  de  plaifirs  que  des 
François,  encore  peu  deshabitués  de 
leur  mufique  pefante ,  peuvent  en 
prendre  à  ce  genre  de  mélodie  fi 
différent  du  leur,  dont  le  mérite 
principal  eft  de  faire  entendre  des 
Ions  très-aigus  ,  mais  filés  avec  intelli- 
gence ;  de  pouffer  des  roulades  ,  &  des 
agrémens  pratiqués  pour  Tordinaire 
fur  les  inflrumens  ,  &  de  terminer  le 
morceau  par  un  point  d'orgue  ,  qui , 
félon  le  chanteur,  efl  toujours  va- 
rié ,  mais  qui ,  fuivant  le  François 
fpectateur  ,  eft  toujours  à-peu-près  le 
même,  &  cela  par  la  trop  grande 
difficulté  qu'éprouve  l'organe  de  la 
voix ,  pour  pouvoir  répondre  à  tous 
les  caprices  de  l'imagination. 

La  partie  de  la  danfe  n'étoit  pas 
le  meilleur  de  ce  Ipeftacle;  mais  il 
faut  convenir  que  les  accompagne- 
mens  de  l'orcheflre ,  &  tout  ce  qui 
concerne  la  fymphonie  a  droit  fur 
nos  applaudifîémens ,  &  que  l'intel- 
ligence en   efl  merveilleufe. 

Je  ne  «e  dirai  rien  des  héros  du 
théâtre  ,  quoique  plulieurs  chantaffent 
très-bien  ,  parce  que  tels  talens  qu'ils 
puiffent  avoir  ,  des  héros  fans   barbe 
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&:  VI  voix  de  folTet,  plus  aiguë  que 
celle  des  femmes  qui  reprclentent 
vis-à-vis  d'eux,  ne  pourront  jamais 
faire  une  illufion  llatteulë  fur  la  Scène. 

Ne  crois  pas  que  nous  ayons  écouté 
tout  l'opéra  à  la  même  place  :  notre 
occupation  continuelle ,  ainfi  que 
celle  de  bien  d'autres  honnêtes  gens 
qui  ne  pouvoient  faire  mieux ,  étoit 
de  failir  les  banc  elles  de  ceux  qui 
s'abfentoient  à  chaqi.ic  inftant,  Ibit 
pour  aller  au  cafté ,  foit  pour  aller 
babiller  dans  quelque  loge  fuivant 
l'iifage,  &  à  qui  mainte  fois  il  falloit 
les  reltituer  aifez  à  cqntre  cœur.  Ce 
petit  exercice  n'efl  point  amulant  à 
la  longue ,  &  nous  avons  été  fort 
aifes  de  voir  arriver  le  moment  de 
notre  délivrance. 

Le  fpcéiacle  a  lini  vers  le  minuit  : 
des  valets  de  théâtre  courait  fur  le 
rebord  des  loges ,  on  foufflé  de  lon- 
gues bougies  en  forme  de  cierges  , 
qui ,  appliquées  entre  chaque  loge  ,  y 
faifoïent  un  tbrt  mauvais  effet ,  &  dé- 
tournoient  la  vue  du  point  principal 
qui  doit  toujours  être  le  théâtre.  Les 
dames  Napolitaines  que  nous  avons 
examinées  â  l'aife,  ne  font  pas  belles 
en  général ,  h  tâchent  de  faifir  l'élé- 
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gance  de  nos  modes ,  mais  on  apper- 
çoit  bien  vite  leur  iniuffilancc  lùr  cet 
article. 

Le  nombre  des  équipages  qui  bar- 
roient  la  rue,  nous  étonna  (ca  com- 
ment peut-on  trouver  des  carrolîès 
hors  de  Paris  "]  )  Nous  eûmes  beau- 
coup de  peine  à  nous  gliller  à  travers 
ce  cahos  mobile  &  dangereux ,  mal- 
gré le  falot  lumineux  porté  par  no- 
tre ciceroni ,  ou  valet  de  place,  &  à 
regagner  notre  hôtel  où  la  faim  nous 
faifoit  voler,  ainfi  que  le  defir  de 
repofer  nos  oreilles  fatiguées  par  le 
récitatif  Italien. 

Si  nous  euffions  eu  beaucoup  plus 
de  temps  &  de  pifloles  à  depenfer  , 
cette  ville  fms  doute  méritoit  la  pré- 
férence fur  prefque  toutes  les  autres  , 
mais  comme  il  faut  favoir  fe  confor- 
mer aux  circonftancf  s  ,  nous  avons 
pris  la  réfolution  de  la  quitter ,  ce 
que  nous  avons  exécuté  le  if  Juin 
à  quatre  heures  dû  matin. 

De  la  magnifiqr.e  Vtnife 
L'afpsft  ,  à  loujours ,   furprendra. 
Mais  Niples,  ce^iQ  ville  exquife, 
Bien  plus  au   voyageur  piaira. 
Ici  ta   prodigue  narure 
Unit  réclac  de  là  verdure, 
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Des  filions  h  fertilité. 
Des  oifeaux  le  tendre  ramage, 
Neptune  au  front  fier  &  fauvage 
Oui  ;  tout  charme  en  cette  ciie  ; 
Ah!  que  j'y  verrois  traiifporté 
Mon   domicile  ,  mon  ménage 
Avec   piailir!  fans  ce  voilin 
Capricieux   &  redoutable  , 
Dont  l'eUomach  fans  celle  plein 
D'une  bile  trop  inflammable, 
VoniiHant  le  feu  par  torrens, 
Menace  de  griller  les  gens. 

En  quittant  Naples ,  nous  nous  ré- 
fervions  encore  le  Ipcctacle  d'un  beau 
lieu  qui  en  dépend;  en  conféquence 
nous  avons  dirigé  notre  route  vers 
Caierte,  petite  ville  diflante  de  fix 
à  lépt  lieues.  C'elî:  en  cet  endroit  que 
Dom  Carlos  a  voulu  étaler  Ta  magni- 
ficence par  la  conftruftion  d'un  pa- 
lais ,  qui  ,  quoique  peu  avancé ,  an- 
nonce déjà  la  grandeur  de  celui  qui 
avoit  deliein  d'y  habiter. 

Le  plan  extérieur  de  ce  palais  ell 
un  quarré  long  ,•  deux  faces  parallè- 
les ont  neuf  cents  palmes  de  lon- 
gueur ,  &  les  deux  autres  ,  fept  cents. 
(  La  palme  vaut  dix  pouces  &  demi.) 
Les  deux  premières  laces  font  per- 
cées de  trente-trois  croiiees ,  &  les 
deux  dernières  de  vingt- fept.  L.eplan 
intérieur  contient  quatre  cours  quar- 
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rées ,  mais  dont  les  angles  font  ab- 
batus ,  6c  annoncent  la  forme  odlo- 
gone.  Le  bâtiment  formant  la  croix 
au  milieu,  &  régnant  autour  de  ces 
quatre  cours,  produit  un  logement 
immenfe.  L'architedlure  en  eit  no- 
ble &:  mâle,  &  le  marbre  de  toute 
elpece  y  eft  employé  avec  profufion , 
tant  en  colonnes  qu'en  ornemens. 

L^eau  y  manquoit  ,  mais  c'étoit 
une  occalion  de  plus  à  ce  roi  magni- 
fique de  s'illuflrer  par  un  morceau 
d'une  dépenfe  &  d'un  travail  peu 
commun ,  qu'il  a  fait  exécuter  avec 
un  goût,  &  une  foliditc  admirables. 
Un  aqueduc  dillant  de  cinq  milles 
pas  du  château  de  Caferte  ,  joint  deux 
montagnes  &  amène  des  eaux  en 
abondance.  Cet  ouvrage ,  fuivant  la 
relation  que  nous  en  a  fait  le  piqueur, 
a  deux  mille  vingt-cinq  palmes  de 
longueur  ,  cent  vingt-cinq  d'élévation 
dans  le  milieu  ,  &  cent  quarante  de 
fondation.  Trois  rangs  d'arcades  s'é- 
lèvent fun  fur  l'autre  ;  le  plus  bas 
en  contient  dix-neuf,  le  fupérieur 
vingt-neuf,  &  le  plus  élevé  quaran- 
te-trois. La  profondeur  des  arcades 
efl  de  vingt  pieds  environ  ,  la  face  des 
piles ,  de  quinze  ,  ^  la  largeur  de 
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l'arcade  du  milieu ,  de  vingt.  Cet 
édifice  elt  digne  des  Romains,  &  ne 
le  cède  en  rien  au  fameux  pont  du 
Gard. 

La  conduite  des  eaux  depuis  la 
fource  julqu'à  l'aqueduc  ,  &:  depuis 
la  citerne  où  dépofe  l'aquéduc ,  juf- 
qu'au  château  de  Cafcrte,  eu  encore 
un  objet  d'une  dcpenfe  ineftimable  ; 
mais  rien  n'a  efîrayé  le  prince,  &ce 
château  lui  tient  tant  a  cœur ,  que 
depuis  même  qu'il  elt  fur  le  trône 
des  Efpagnes ,  il  donne  fouvent  des 
ordres  pour  l'avancement,  des  bàti- 
mens ,  envoyé  de  gros  fonds ,  &:  fe 
fait  rendre  un  compte  exact  du  pro- 
grès des  ouvrages. 

Au  reiîe,  par  une  économie  na- 
turelle &  fondée  en  raifon ,  ces  tra- 
vaux font  moins  difpendieux  qu'ils 
ne  le  feroient  chez  nous.  Un  r.om- 
bre  confidérable  de  malfaiteurs,  utiles 
malgré  eux  à  leur  patrie ,  au  lieu  de 
pourir  vainement  dans  les  horreurs 
d'un  cachot ,  font  rendus  à  la  lumière  , 
&  gagnent  par  le  travaU  de  leurs  bras 
mis  à  profit,  un  léger  lalaire,  qui  leur 
procure  des  douceurs  pour  la  vie,  & 
rend  leur  efclavage  moins  affreux. 

De  Caierte  nous  avons  gagné  Ca- 


(  iSi  ) 

poiie  la  jeune  ,  &  fommes  pafîes  dans 
les  champs  autrefois  occupes  par  Ca- 
poue  la  vieille  ,  dont  je  t^'ai ,  je  crois, 
parlé  ci-devant.  Cette  journée  ne  fut 
pas  remplie  à  notre  fatisfa6lion ,  ni 
celle  du  lendemain.  Les  chemins  pleins 
de  fange  &  de  trous,  nous  ont  donné 
beaucoup  d'exercice.  Nous  nous  fom- 
mes égarés  plulleurs  fois  &  avons 
verfé  une,  pour  nous  apprendre  à 
verferdeux  autres  fois  le  jour  fuivant: 
chofe  inévitable  malgré  toute  pru- 
dence humaine;  tant  ces  voies  font 
rompues. 

Enfin  grâce  à  la  providence  &  à 
la  bonté  de  nos  chevaux,  nous  fom- 
mes arrivés  bien  las  ,  bien  boueux  , , 
bien  fuants ,  mais  fains  «îk  faufs ,  dans  S 
le  bourg  de  San  Germano  ,  où  nous 
devions  trouver  un  dédommagement 
de  nos  malheurs. 

D'j  grand   Benoît  en  cet  endroit  repofe 

Le  cadavre  avec   foin  gardé; 
Un  inonafïere   &  vaUe  &  bien  fondé , 

Au  haut  d'un  mont  bâti  pour  caufe  , 

Donne  a  Tes  enfans  bien  nourris, 
Le  court  moyen  d'aller  en  paradis. 

Sans  grand  travail  &   fans  grand'peine: 

De   nioines  une  quarantaine 

Logent  dans   cet  aimable  lieu 

Et  font  fcmblant  de  prier  Dieu. 
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Ne  vas  pas,  mon  cher,  prendre  ce 
dernier  vers  à  la  lettre  ,  il  n'efi  mis  là 
que  pour  la  rime.  Je  n'ai  garde  de 
penler  auill  mal  de  ces  gens  fi  hon- 
nêtes, qui  nous  ont  comblés  depoli- 
teffe  ,  nous  ont  héberges  de  la  meil- 
leure grâce  du  monde ,  nous  ont 
nourris  avec  élégance  &  proilifion  , 
nous  ont  enfin  donné  des  lits  , 

Où  mollement  &  bien  à  l'aife  , 
Sans  redouter  la  puce   &:  la   punaife  , 
Notre  corps  ci-devant  fourbu  , 
Mais  lors  doucement  étendu 
Sur  la  plume  bien  écoffée  , 
A  joui  longuement  des  faveurs  de  Morphée. 

Si  les  richefîes  du  public  ont  fondé 
en  gros  le  bien-être  de  ces  bénis  pè- 
res ,  du  moins  le  lui  rendent  -  ils  allez 
noblement  en  détail.  Les  voyageurs 
d'un  certain  rang  font  admis  dans 
leurhofpice  fans  difficultés  &:  peuvent 
y  palfer  plulîeurs  jours  Quant  à  nous, 
nous  ne  pouvions  manquer  d'y  être 
reçus  avec  quelque  diflinfton.  Nous 
portions  en  poche  un  papier  vain- 
queur qui  nous  rendoit  pleins  de  con- 
fiance. Cétoit  une  lettre  d'un  gros 
prieur  Bénédiftin  de  Naplcs  ,  qui  nous 
l'avoit  donnée  à  la  recommandation  de 
M.  Taitbout  conful  de  France  dans 
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cette  ville ,  homme  charmant ,  qui  nous 
a  rendu  mille  bons  offices  de  la  ma- 
nière la  plus  obligeante. 

L'hofpice  où  ces  religieux  reçoi- 
vent les  voyageurs  ell  agréablement 
litué  au  pied  Del  monte  Cajfino  ;  ce 
bâtiment  efl  pour  eux  en  même  temps 
un  azile  de  fanté ,  où  ils  viennent  pé- 
riodiquement fe  rétablir  ,  lorfque  la 
trop  grande  vivacité  de  l'air  qui  règne 
dans  leur  monaftôre  au  haut  de  la 
montagne,  les  a  fatigués.  Ce  fut  donc 
dans  cette  maifon  balfe  que  le  R. 
père  redleur  Dom  Lanza  (  à  qui  Dieu 
veuille  le  rendre  )  nous  fit  fervir  un 
dîner  excellent  qu'il  rendit  encore 
plus  agréable  par  fa  préfence.  Quoi- 
qu'il fe  fut  fait  plîlébotomifer  le  ma- 
tin pour  entrenir  la  fraîcheur  de  fou 
teint ,  il  voulut  bien  goûter  à  tous 
les  plats  pour  nous  montrer  le  bon 
exemple ,  que  nous  nous  fimes  gloire 
de  fuivre  de  point  en  point.  La  con- 
verfation  ,  quoiqu'un  peu  pénible 
pour  nous,  parce  que  le  révérend 
ignoroit  abfolument  notre  langue  , 
&  que  nous  eftropions  rudement  la 
fienne,  n'en  lut  pas  moins  vive  & 
gave.  Chacun  y  mit  du  fien  le  plus 
qu'il  put ,  lui  beaucoup   de  complai- 
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fan  ce ,  &  nous  bcuucoup  d'attention 
à  nos  phrales,  pour  qu'il  lui  fut  plus 
aiff  d'aider  à  la  lettre. 

L'obftacle  irritoit  le  defir  , 
Et  l'embarras  nous  donna  du   plaifir. 

Une  vingtaine  de  converfations 
pareilles  eut  été  le  moyen  infaillible 
de  nous  rendre  grecs  dans  la  langue 
du  pays,  mais  maîhcureufement  les 
François  font  fî  répandus  partout  , 
que  l'on  efl  toujours  ramené  malgré 
foi  à  fa  langue  maternelle  qui  nous 
évite  tout  travail  &  contention  d'ef- 
prit.  Après  le  dîner,  notre  aimable 
relieur  nous  e^péd'a  une  lettre  pour 
le  couvent  d'en  haut,  &  fe  retira 
pour  nous  laifTer  faire  ranquillement 
la  méridienne  qu'il  alla  probablement 
faire  auflî  de  fon  côté. 

Sur  les  trois  heures  nos  locatis  ar- 
rivèrent précédés  d'un  guide ,  &  nous 
nous  mîmes  en  felle  pour  efcalader 
le  montCaflin.  Le  temps  étoit  de  plus 
ferein,  &  pendant  une  heure  que 
dura  notre  petit  voyage  fur  un  che- 
min entretenu  avec  foin  ,  nous  avons 
elfuyé  les  carelfes  trop  brûlantes  de 
monfeur  Apollon.  la  lettre  dont 
nous  étions  munis  a  bientôt  fait  ou- 
vrir les  portes  du  monaftere  ;   l'on 
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s'efV  emprefle  de  nous  en  faire  voir 
toutes  les  beautés,  i*^.  L'érvlife  qui  efl: 
d'un  bon  goût  d'.irchitei^lure  ,  remplie 
des  tableaux  de  Luca  Giordaiio  ,  mais 
félon  moi  .  trop  revêtue  de   marbres 
dittcrens  dont  les  delîeins  contournés 
m'ont  paru   melquins.  2?.  La  fiicrif- 
tie    qui   m'a  _lemblé    d'un   meilleur- 
goût  qu'aucune  autre;  une  boiferie 
de  noyer  garnie  d'ornemens  en  cui- 
vre   doré  &  iculptée,    ne  laifle  pas 
de   lui  donner  beaucoup  de  reliels  , 
mais  elle  efl  de  beaucoup  inférieure 
ù  celle  de  l'églife  qui  efl  un  vrai  chef- 
d'œuvre  de  Iculpture. 

Le   cloître    eil  beau,  &  agréable- 
ment orné  par  les  ftatues  en  marbre 
de  tous  les  bieniaiteurs  de  ce  couvent. 
Les  appartemens   du    grand  Benoît , 
fondateur    de    l'ordre ,  font    bas ,  & 
garnis   d'un    alfez  grand  nombre  de 
tableaux ,  dont  le  feul  que  Ton  peut 
nommer  bon  ,    eil  une   Madone   de 
Raphaël;  ce  tableau  eft  caché  par  un 
paylage  mis  au  devant ,  que  l'on  a 
grand  foin  de  ne  lever  qu'à  l'extré- 
mité pour  mieux  en  faire  goûter  le 
mérite.  '•  e  tombeau  où  repofe  le  corps 
dudit  Benoît  accolé  avec   celui  de  fa 
fœur  jumelle,  Madame  Sainte  Sco- 


(  aC6  ) 

laftique,  ffl  montré  avec  oftentation 
aux  étrangers,  fans  qu'ils  le  voyent  : 
ceci  fans  doute  a  lieu  de  te  furprcn 
dreUe  lait  efl  que  Ton  ne  le  voit  que  des 
yeux  de  la  foi,  a  travers  un  petit  foupi- 
rail  grillé  à  ralë  terre  ,  car  on  ne  per- 
met point  l'entrée  dans  la  pièce  où  ce 
tombeau  efl  pratiqué.  Au  rcfle  commue 
nous  n'étions  pas  incrédules,  nous  n'a- 
vons fait  aucune  mauvaife  diliiculté. 
IVotre  curiolité  nous  portoit  da- 
vantage à  vifiter  les  appartcmens  des 
moines.  Les  dortoirs  font  vafles  & 
d'une  grande  propreté.  Delà,  la  vue 
s'étend  fur  les  coteaux  fk  les  vallons, 
ainli  que  fur  la  cime  d'une  chaîne 
de  montagnes  voifines^  dont  les  fom- 
mets  pointus  refîcmblent  affez  de 
loin  aux  flots  de  la  mer,  par  les  effets  de 
la  lumière  &  des  ombres.  Ce  fpeélacle 
fut  entièrement  neuf  pour  nous;  nous 
ne  l'abandonnâmes  que  pour  aller  voir 
im  appartement  dont  futilité  efl  géné- 
ralement reconnue,  c'efl  celui , 

Où  route  la  troupe  pieuse 
Après  l'office  long  du  chœur. 
Accourt  avec  mine  joyeufe. 
Dénotant  extrême  fer^'eiir. 
Pour  un  plus  agréable  office 
Qui  ne  dure  jamais  allez. 


(  ^87  ) 

Là ,  toujours  moines  smpreffes 
S'acquitîeiu  bien  de  leur  fervice; 
Poinc  on  n'y  baille;  un  gigot,  Si  Bacchus 
Echauffent  plus  qu'un  orémjs. 

Le  réfedloire  nous  u  donc  été  ou- 
vert; ce  vaifleau  efl  beau,  la  pro- 
preté y  règne,  d'ailleurs  il  eft  alTez 
limplement  décoré  ,  mais  la  muraille 
du  fond  efl  couv^erte  d'un  morceau 
précieux.  C'eit  un  tableau  du  vieux 
Baflan  dont  le  détail  eft  immenfe , 
&  le  coloris  excellent.  Le  fujet  de  la 
compofition  efl  une  allufion  du  mi- 
racle des  cinq  pains  à  Tordre  de  iaint 
Benoît  :  la  penfée  efl  on  ne  peut  plus 
jufle,  &le  miracle  du  Sauveur  n'efl 
guéres  plus  furprenant  que  celui  des 
admirables  Benoît ,  François ,  &c.  qui 
a  procuré  das  richelTes  fi  grandes  à 
un  nombre  fi  prodigieux  d'hommes 
inutiles  à  la  patrie    &  à  la  fociété. 

Toute  la  maifon  vilitée  exaélement 
nous  nous  fommes  rafraîchis  à  peu  de 
frais,  avec  l'eau  excellente  &  fraîche 
qucleurfournit  unevafle  citernepofée 
au  milieu  du  cloître,  ce  régal  ne  leroit 
pas  fans  doute,  de  ton  goût ,  ni  de  celui 
de  beaucoup  d'autres;  mais  nos  fens 
ayant  des  variétés  comme  nos  figures, 
il  peut  nous  être  permis  de  nous  ran- 
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ger  dans  la  claiTc  des  liabitans  de 
l'onde,  li  tel  eil  notre  appctit. 

Après  avoir  pris  congé  de  leurs 
révérences ,  nous  avons  conlié  no- 
tre vie  à  la  fermeté  des  jambes  de  nos 
roiiiiins ,  qui  maigre  leur  pratique 
haoituelie  de  cette  route  elcarpée  ,  ne 
la  dei'cendoient  qu'en  tremblant.  Par 
leur  pruc  CAce  nous  avons  regagné 
fains  &  liiuis  notre  premier  domicile , 
où  un  joli  louper  nous  uttendoit  en 
vain.  Les  morceaux  du  dîner  n"'avoient 
point  encore  lait  place  a  d'autres  ,  & 
les  inltances  engageantes  du  père  rec- 
teur n'eurent  d'autre  fuccès  que  de 
nous  faire  avaller  quelques  cueillerées 
d'un  bouillon  perle  &  appétiflantdont 
de  plus  grands  Saints  que  nous  au- 
roient  eu  grand  peine  à  fe  défendre. 
Dom  Lanza  s'eft  retiré  en  nous  fou- 
haitant  un  repos  bénin ,  a  fai  traiter 
nos  domeftioues  auiliabpndammentle 
foir  qu'il  Favoit  fait  le  matin ,  &  nous 
avons  paffé   une  nuit  de  Chanoines. 

Le  lendemain  dès  la  pointe  du  jour, 
un  frère  officieux  noiis  a  préfenté  la 
cicclata  pour  nous  preferver  de  la 
fraîcheur  du  matin  ;  nous  en  avons 
velouté  notre  eflomac ,  &  après 
avoir  reconnu  les  foins  du  frère  comme 


(189) 

il  convenoit  ,noiis  nous  fommes  aban- 
donnés gaiment  à  la  Providence, 
qui  peut-être  nous  réfervoit  à  des 
épreuves  plus  rudes  que  celles  par 
lel'quelles  nous  avions  palTe.  Elle  a 
daigné  nous  regarder  en  pitié;  il  ne 
nous  en  a  coûté  que  quelques  égra- 
tignures  dans  une  haye  vive  qu'il 
nous  a  fallu  franchir  pour  éviter  de 
nous  noyer  dans  la  fange.  Un  torrent 
qui ,  s'il  avoit  été  gonflé  ,  nous  auroit 
arrêté  plufieurs  jours  ,  fc  trouva  pref- 
que  à  fec^  &  nous  arrivâmes  fur  le 
midi  à  llbletta  ,  où  le  dîner  fut  aulii 
mince  que  notre  appétit  étoit  conii- 
dérable.  A  cinq  heures  du  foir ,  nous 
entrâmes  fur  les  terres  papales  ,  ce 
qui  nous  réjouit  fort  par  l'efperance 
de   voir  le  Ibrt  de  nos  peines  paffé. 

Le  Saint  Père  a  l'attention 
(Sans  doute  par  dévotion,) 
Que  pratiquable  foit  la  route. 
Pour  ne  pas  mettre  dans  le  doute 
Du  falut ,  un  enfant   très-cher. 
Qu'un  mauvais  pas  pourroit  envoyer  en  enfer. 

On  ne  peut  affez  le  louer  de  cette 
bonté  paternelle  ;  il  en  coûte  à  la 
vérité  de  dillancc  endiflance,  quel- 
ques baïoques;  mais  on  les  donne 
avec  grand  plaifir ,  puifqu'elles  défen- 
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dent  les  gens  contre  les  pattes  Hm- 
glantes  des  luppots  du  grand  Saint 
Corne.  Wous  debarqurimes  avec  une 
latisiaclion  extrême  à  Frozinolles  , 
où  nous  nous  apperçûmcs  ienlible- 
\ne  it  que  nous  n'étions  plus  fur  les 
terres  IVapolituines ,  quoique  l'au- 
berge ne  lût  pas  bien  bonne.  Nous 
ufpirions  après  un  prompt  repos  ;  la 
chaleur  de  la  journée  avoit  été  des 
plus  pelantes  ,  &  nos  vétemens  percés 
de  iucur  en   taifoicnt  foi. 

La  journée  du  lendemain  ne  fut  pas 
moins  chaude  ,1e  dîner  à  l'auberge  de 
la  fontaine,  ne  fut  pas  meilleur  que 
celui  de  la  veille,  mais  nous  eCiilions  eu 
tort  de  nous  fâcher  après  les  excufe$ 
que  l'hùte  nous  fît  en  nous  difant 
qu'il  n'attendoit  pas  nos  feigneuries  : 
(  fur  les  terres  de  Naplcs  c'eut  été 
nos  excellences:  )  un  miUier  d'excu- 
fcs  ne  valoit  pas  la  plus  chétive 
aîle  de  poulet  fuivant  l'eflimation 
de  nos  eflomachs  mécontens.  Nous 
tachâmes  de  charmer  notre  mal  en 
examinant  des  troupeaux  nombreux 
de  buffles  privés  qui  vcnoient  avec 
leurs  veaux  auffi  laids  que  les  pères, 
s'abreuver  de  l'eau  excellente  de  ce 
lieu,    Nous    gagnâmes    diligemment 
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"Valmontone  par  un  chenv'n  agréable 
couvert  enibrme  d'avenue,  le  lende- 
main à  quatre  heures  &  demie  du  ma- 
tin nous  nous  mîmes  en  route,  &  après 
quatre  heures  de  marche  nous  quittâ- 
mes le  grand  chemin  pour  prendre  ce- 
lui de  i^refcati ,  où  nous  mîmes  pied 
à  terre  fur  les  neuf  heures» 

Cet  endroit,  j-^r  fa  polition  heu- 
reufe  qui  domine  fur  la  campagne 
de  Rome  &  les  environs ,  a  attiré 
les  Princes  Romains  qui  y  poiïcdent 
des  vignes  charmantes  ,  (  c'eft-à-dirc, 
maifons  de  plailance  :  )  en  attendant 
que  le  dîner  fût  prêt ,  nous  avons  mis 
ie  temps  à  profit.  Le  cicéroni  du  lieu 
s'efl  rendu  à  notre  invitation  &  nous 
a  conduits  dans  les  maifons  Comti , 
Pamphile  ,  &  Borghefe  comme  celles 
qui  méritent  le  plus  la  vifite  des  étraiv» 
gers. 

Toutes  ces  maifons  joliment  pein- 
tes &  décorées ,  brillent  encore  par 
l'abondance  des  eaux  ,  dont  les  pro- 
priétaires fe  fervent  pour  faire  de  jo- 
lies chofes ,  mais  non  des  chofes  gran- 
des. Leurs  jets  pour  la  plupart  ne  s'é- 
lèvent pas  bien  haut  &  ne  dépenfent 
pas  un  volume  d'eau  futlifant  pour 
les   rendre  intéreffans.  Au(îî   le  nom 
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cju'ils  donnent  à  ces  plaifanterieseft- 
ûjochl  d'aqua ,  c'eft-à-dire.jeux  d'eau, 
&  non  jets  d'eau. 

L'eau  deflîne  plufieurs  formes  d'ar- 
cbitecTture  avec  élégance ,  mais  l'a- 
mufement  le  plus  fréquent  cil  de 
mouiller  les  fpeétateurs  au  moment 
qu'ils  s'y  attendent  le  moins;  ce  dé- 
luge ell  produit  par  un  nombre  in- 
fini de  petit  tuyaux  inviliblcs  ,  cachés 
jufques  dans  les  efcaliers  mêmes,  qui 
en  fecroifiant,  en  ferment  exactement 
l'entrée^  lorfque  les  robinets  font  ou- 
verts. 

Les  gentilleffes  les  plus  complettes 
en  ce  genre  ,  font  celles  de  la  vigne 
Pamphiîe.  On  y  voit  un  Dieu  Pan 
qui  joue  du  fifflet  à  plufieurs  corps, 
un  faune  qui  donne  du  cornet,  un 
Mont  ParnaîTe ,  où  AppoIIon  &  fes 
neufs  mufes  jouent  chacun  de  leur 
inftrument  d'attribution  ;  en  fuite  font 
un  concert  général ,  après  lequel  des 
oifeaux  font  auffi  entendre  leur  muli- 
que  imitée  affez  au  naturel.  Le  vent 
eft  auffi  employé  aux  plailirs  du  maître 
de  ce  joli  domicile.  Au  milieu  du 
falon,  où  eft  élevé  leParnafle  dont  je 
viens  de  parler ,  fe  voit  une  boule 
mobile  fufi^endue  à  un  pied  &  demi 
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environ  de  terre  ,fans  que  l'on  puilTe 
Ibupçonner  l'art  par  lequel  elle  eft 
ainlilbutenue  ;  en  approchant,  on  dé- 
couvre qu'un  foufflede  vent  ménagé 
dans  le  plancher  forme  cette  illuiion; 
il  ell  facile  de  prendre  la  boule  & 
de  la  replacer  tant  que  l'on  veut, 
comme  cela  s'exécute  avec  un  œuf 
vuidé,  fur  le  rayon  d'un  jet  d'eau 
de  force  médiocre  En  entrant  dans  ce 
fallon ,  il  arrive  quelquefois  que  la 
coëfture  élégante  des  dames  fe  trouve 
fubitement  dérangée  &  m-Miie  enle- 
vée ;  c'efl  encore  fair  dont  la  mali- 
gnité opère  ce  miracle  au  moyen  de 
deux  petits  trous  imperceptibles  pra- 
tiqués dans  répa'iTeur  du  chambranle 
de  la  porte ,  qui  lui  livrent  un  paflàge 
au  delir  de  celui  qui  gouverne  ces  ma- 
chines récréatives. 

La  vigne  Borghefe  efl  d'une  beauté 
plus  mâle,  tant  par  la  grandeur  de 
fes  jardins  ,  par  fa  pofition  en  ter- 
ralTe  dont  le  coup-d'œil  efl  d'une  éten- 
due immenfe ,  que  par  la  noblefle  des 
bâti  mens.  Quiconque  aura  vu  toutes 
ces  beautés ,  par  la  plus  grande  cha- 
leur du  jour ,  &  aura  mefuré  de  fes 
pas  leurs  diftances  réciproques,  ainfi 
que  les  jardins,  s'il  n'avoir  point  d'ap- 
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petit ,  le  recouvrera  inlailliblcment , 
&  ira  comme  nous  avons  fait,  cher- 
cher ion  dîner ,  dont  la  folidite  lui 
paroîtra  de  plus  grande  imporiance 
que  les  plus  beaux  châteaux  du  monde. 
Nous  avons  quitte  Frefcati  fur  les 
qu'itre  heures  après  midi  :  la  chaleur 
etoit  violente ,  &:  nous  fit  trouver  la 
cam.pagne  de  l\ome  d'une  longueur 
lans  lin  ;  les  chevaux  n'étoient  pas 
moins  Iwralfés  que  les  hommes  :  aulîi 
Rvec  quelle  fatisfaftion  ne  fîmes-nous 
«^  pas  notre  entrée  fur  les  fept  heures 

dans  la  capitale  de  la  Chrétienté  !  ce 
n'eft  pas  avec  un  moindre  plailir  que 
je  quitte  la  plume ,  mes  doigts  fatigués 
ont  à  peine  la  force  de  t'-affurer  com- 
bien je  fuis  ton  ferviteur. 


Fin  du  premier  volumt. 
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